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GLOSSAIRE 

renvoyant a quelques definitions dans le texte de termes cites en roumain. 

Jud. :Abreviation de "judet" : circonscription administrative. Voir 
la carte. 

Gospodaria:Maisonnee : voir note 47. Le chef est le "gospodar". 
Sat :Village dans le sens de communaute culturelle, economique et 

poli t ique. 
Ţara :Pays ; communaute culturelle plus large que le "village". 
Lemnar :Travailleur du bois : voir la note 361. 
Mester :Artisan; voir la note 101. 
Moţi-Moţul:Habitant du pays ainsi nomme ; voir la carte et les notes 23 

et 425. 
Mana 

SJ?or 
Caluşari 

Colinde 

Paparuda 

Pomana 

:Voir la note 456 et aussi la note 468. Associe a "rod". 
:Voir les notes 176, 185, 456 et 468. 
:Voir le chapitre sur "l'arbre et la fete", these A. Bouras 

ce sont des danseurs exorcistes de la Pentecâte. 
:Chant de Noel. Different de la "colinda" qui est le bâton du 

cortege. 
:Bonhomme de feuille. Etudie dans le chapitre "l'arbre dans 

les fetes", these A. Bouras. 
:Voir la note 235 et la page 72. 

Muma-padwe: "La mere des forets"; voir ci-dessous. 
Strigoi :Voir dans la these :"l'arbre dans la mort" 

funts qui sont morts sans s'etre putrefies. 
droitement aux "vampires". 

esprits de de­
Assimiles mala-

NOTES 

Zona Codrului, region ethnographique situee au nord-ouest de la Rouma­
nie ; elle n'a pasete portee sur la carte de localisation. 
"Codrul" est la foret, vieille et impenetrable. Le terme vient 
de la langue thraco-gete. "Padurea", qui vient du latino est 
la foret plus proche : le travai 1 se fai t "la padure", jamais 
"În codru" (en foret). Le terme correspondant a bois, bosquet, 
semble ne pas avoir eu a exister en roumain. 

La note 111 fait reference a un chapitre intitule "le village et la fo­
ret". C'etait l'intention au depart de presenter le monde de 
la foret avec notamment le personnage de "Muma-padure". Devant 
l'epaisseur du volume on a prefere ecarter ce chapitre. 11 
suffira peut-etre de dire que cette creature, aux formes mul­
tiples, s'apparente a la "Skogsra" scandinave, qu'elle arap­
port avec les arbres (qu'elle protege), les enfants (qu'elle 
enferme dans les arbres), le feu et la hache qu'elle craint. 
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L'intention etait au depart de parler du travail du bois en 
Roumanie. Les objets produits nous avaient attires, leurs auteurs aussi. 
Tres vite, il s'est avere que l'approche technique ne permettait pas 
de voir 11derriere 11 l'objet, de comprendre pourquoi il etait ce qu'il 
etait. On a ete amene a regarder le contexte dans lequel il etait uti­
lise ; celui dans lequel il etait cree et le materiau dont il etait 
tire. On a du s'interesser a l'arbre. Pour les paysans roumains, il y 
a de bons et de mauvais arbres. D'autres ont une reputation plus nuan­
cee. C'est une personnalite, que l'on ne manie pas aveuglement. Des in­
cursions dans le domaine des· fetes ou il rentre, et dans celui de la 
medecine ont permis de preciser la valeur de chaque essence et d'aper­
cevoir dans quel monde de croyances le vegetal prenait place. L'arbre 
n'est pas abattu n'importe comrnent, travaille n'importe comrnent, l'ob­
jet obtenu acquiert un caractere qui depend en partie du bois dont il 
est fait. 

La forme de monographie habituelle pour des sujets de ce type, 
ne sera pas rencontree ici. L'aspect negatif de ce choix est que les 
donnees proviennent de diverses regions, d'epoques differentes ••• On 
a essaye autant qu'il etait possible de fournir une marge d'utilisation 
pour chacune deces donnees. La thematique etait si peu "defrichee" que meme 
le desirant, un travail a plus petite echelle aurait ete impossible. 
Comrnent manipuler par exemple la presence d'une essence lors d'une fete 
si un travail global n'a pas montre que cette essence varie d'un village 
a l'autre en fonction de certains criteres? De meme pour les motifs 
sculptes, ils le sont a certains emplacements, toujours les memes. De 
meme encore pour les remedes, ou les charmes, ou les arbres intervien-
nent ! L'avantage de ce choix est par contre de preparer a une multitu-
de de monographies, de donner a qui voudra se livrer a une etude plus 
limitee geographiquement les outils d'interpretation necessaires. C'est 
pour cette raison que dans une certaine mesure un aspect de "guide" a 
ete donne a l'ouvrage. Le caractere de "these" n'y a pasete sacrifie 
et lorsque les deux dispositions de donnees s'opposaient le choix a 
toujours ete en faveur de la seconde. 

Le travail d'un ethnologue est de.partir de formes pour arri­
ver au contenu. Ce contenu est un message, un modele de comportement, 
qui n'a jamais ete dit ou exprime de maniere consciente. 
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C'est a l'ethnologue de le dire d'une maniere claire. Il doit 
retrouver cette abstraction. En corollaire, M. Levi-Strauss a pu dire, 
"l'activite inconsciente de l'esprit consiste a donner forme (i.e. sym­
bole) au contenu (i.e. sa signification)''. Ainsi peut se definir l'ac­
tivite de cet inconscient collectif, de cet animal que l'on appellerait 
groupe ou societe et dont la vie n'a decidement rien a voir avec celle 
deces cellules. La demarche suivie sera donc de partir deces "fantai­
sies", de cette diversite saâulante de formes, pour les rattacher a 
quelques schemas clairs et nets, de retrouver la valeur utile et le plus 
souvent necessaire deces comportements. Nous ne nous complairons pas 
dans l'enonce deces "coutumes", dans l'exotisme. Nous les prendrons 
telles qu'elles nous ont attires, belles, mais en tâchant de les deco­
der au plus tât. La demarche sera la meme que celle qui eclaire le fan­
tasme personnel. Devoilant ce fantasme, expliquant le mystere, la verite 
sera aussi belle que la creation populaire. Et nous n'aurons pas tue 
le beau en le rendant utile ••• 

Je tiens a adresser tous mes remerciements aux personnes qui 
par leur attitude ou leurs conseils m'ont aide. Ion Pop me fit obtenir 
la bourse du gouvernement roumain a Paris en 1976. Paul Petrescu a gui­
de mes premiers pas lors de l'annee passee a Bucarest. Gelu Stanescu 
et Silviu Angelescu m'ont fait connaitre la litterature orale roumaine. 
Ensuite, c'est toute l'equipe du musee de Cluj qui me fit profiter de 
ses recherches. Valeriu Butura,-et Ioan Taloş comrnuniquerent sans rete­
nue leurs connaissances tandis que Ioan Godea m'initiait aux terrains 
de Bihor. Pendant ces deux annees, les villageois roumains, a qui 1 1 0•.1-

vrage est du, ont montre une bienveillante disponibilite. 
Paul Henri Stahl est le directeur de la these. Il m'a soutenu 

par ses conseils etena corrige les differents manuscrits. Jean Foucault 
et Luiz Rozas ont aide a le realiser techniquement. Fran~oise Pissy, 
Jacqueline et Bernard Maitte sont intervenus a differents moments de 
sa conception. 
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CHAPITRE I 
-oOo-

L'ITINERAIRE CULTUREL 

Il existe une conception, selon laquelle l'arbre, avant d'etre 
bois utile, objet fabrique, suit un itineraire culturel ou les etapes 
geographiques correspondent aux etapes de l'humanisation progressive 
du materiau. Cette conception est absente dans la discussion et dans 
la conscience de l'individu: elle est explicite dans certaines repre­
sentations symboliques, dont la litterature populaire. 

Le processus prend toujours son origine a la foret. Il se 
termine invariablement dans le monde domestique, servi par la formule 
"În sat" (au village) ou "a casa" (dans la maison). Entre temps, il a 
descendu la montagne (1), traverse le piemont cultive mais non habite, 
et amene au village. La, an l'a equarri, travaille, et, selon l'objet 
auquel an le destine, decore ou non. Cette derniere intervention cor­
respond a la phase finale de son humanisation: dans le langage courant, 
un participe comme "cioplit" s ignifie a la fois "sculpte-decore", et 
"poli-correct", designant un comportement social. Des textes appartenant 
a diverses categories de la litterature orale populaire, utilisent l'i­
mage d'un itineraire culturel du bois : l'acte decrit est celui d'en 
faire des planches. Il se trouve dans des poemes lyriques (toujours 
chantes) dont des chants de noces. En vaiei une variante (2). 

Ce chant de noce, rapporte par Ioan Şerb (3) est chante par 
ceux qui ont permis la noce (vataji) et apres dane que le sapin ait 
ete abattu: 

Leagana s-ar brazii-n munţi/ Sa se roage vintului/ Vintului, 
Pamintului. . 
Qu'ils se balancent les sapins dans les montagnes/ Qu'ils adressent 
leurs prieres au vent/ Au vent, a la Terre ••• 

Ce preambule est assez general, c'est l'immensite sereine des forets 
et des monts (4). 

Sa le cruţe virvurile/ Virvurile, ramurile,/ Şi sa-i bata la trupina/ 
Şi mai jos la radacina • 
••• D'epargner leur cime/ Leur cime et leur ramure/ Et qu'ils fouet­
tent leur tronc/ Qu'ils fouettent jusqu'a la racine • 

••• Le personnage de l'homme intervient : tous les actes vont se 
faire en regard de lui, ce qui est rendu dans le style, par le datif 
ethique "qu'il me le ••• 11 • 
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Sa mi-i secata din pkiint/ Din pamint, din negru lut,/ Sa mi-i trese~ 
prin ovaş/ Şi sa-i scoatA-n jos la şes. 
Qu'ils mele sortent de la terre/ De la terre, de l'argile noir (sol 
de foret)/ Qu'ils mele trainent par les champs d'avoine/ Et le ren­
dent en bas dans la plaine. 

Dans la plaine ou dans la vallee, on assiste a la transformation 
de l'arbre en bois : curieusement, c'est seulement alors qu'on l'abat ; 
l'abattage fait partie du travail du bois. 

La parnint sa mi-i doboara/ Sâ mi-i faca trei patrare/ Sa-i despice-n 
mici bucaţi/ Să-i impartâ in trei parţi. 
Qu'ils me l'abattent contre la terre/ Qu'ils m'en fassent trois quar­
tiers (5)/ Qu'ils mele fendent en petite morceaux/ Et les partagent 
en trois parties (6). 

Ensuite c'est la confection d'objet, evoquee par leur commer­
cialisation. 

Şi sâ-i ducala trei tîrguri,/ La trei tirguri, la trei meşteri/ 
Ca sa-i facâ sahanele/ Sahanele, paharele. 
Et qu'ils l'amenent a trois foires,/ A trois foires, a trois arti­
sans/ Qu'ils en fassent des plateaux (7)/ Des plateaux, des gobelets. 

Le protocole final est une dedicace. On connait alors la fonc­
tion de l'objet -faire la noce (8)- leur destinataire et les interpre­
tes du chant: 

De cinstit, de ospatat/ Mirelui de închinat/ 
De-nchinat nanaşilor/ Nânasilor, nuntaşilor/ 
Şi nouă v~tajilor". 

De cinstit parinţilor/ 
Tuturor slujbaşilor/ 

Pour rendre honneur, pour regaler/ Pour trinquer 
Pour rendre honneur a ses parents/ Pour trinquer 
Aux temoins, aux invites/ A tous les officiants, 
Les maitres de ceremonies". 

avec 
avec 
et a 

la mariee/ 
les temoins/ 
nous,/ 

La poesie lyrique est un type de production populaire tres de­
veloppee en Roumanie. Disons que dans ce pays elle n'a pas eu a dispa­
raitre aussi rapidement qu'ailleurs. Celle qui suit est tiree du meme 
ouvrage ( 9) : 
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"Leagana-se bradu-n codru/ Ca şi frunzu]-ita-n plopu. 
"Il se balance, le sapin dans la foret/ Comme la petite feuille dans 
le peup lier. 

C'est le preambule habituel, avec la feuille du tremble cette 
fois. 

Bradule, br~duţ de jale/ Ce te legeni aşa tare?/ Da cum nu m-oi 
legana/ Ca spre mine s-,or porni/ Trei meşteri cu trei topoare/ 
Pe mine sa m~ doboare/ Şl din mine sA ciopleasca/ Lemne lungi tn 
patru drugi/ Şi uşita la temniţa/ Şi restei la pivniţa. 
Sapin, petit sapin des peines/ Qu'est-ce qui te fait si fort te 
balancer ?/ Mais comment ne m'agiterais-je pas/ Quand vers moi vont 
partir/ Trois artisans avec trois haches/ Pour me jeter a terre/ 
Et de moi extraire/ De longues poutres a quatre aretes/ Et la porte 
du cachot/ et les fermoirs pour la cave ••• 

Ensuite de quoi, le sapin se lamente sur ce râle d'ennemi de 
l'homme qu'on lui fait jouer: il se plaint de sa complicite forcee. 
C'est l'arbre qui est cense interpreter ce chant. Il s'agit d'un chant 
de "haidouck" (10) ,disant la nostalgie de leur vie de paria. De la foret, 
d'un arbre, viennent encore de sortir des objets fabriques : des poutres 
equarries, une porte de cache~, une serrure. 

Dans ce curieux texte (11) ou les processus de civilisation de 
l'arbre est repris, mais a un niveau autre : celui de la fabrication 
de l'arbre, la creation naturelle est assimilee a la creation artisti­
que. 

Foiae verde bob n~ut/ Ce meşter te-a meşterit?/ Ce tîmplar te-a 
tîmplarit ?/ 
Feuille verte de semence ••• / Quel artisan t'a ouvree ?/ Quel char­
pentier t'a charpente? 

Les devinettes ferment un genre litteraire tout aussi repandu 
et constant dans leur thematique : les "ghicitoare", dites par les en­
fants ou les grands (les "cimiliture" sont celles qui sont dites a la 
veillee). Elles renseignent sur la culture materielle presente ou pas­
see, et sur le corpus d'images qui s'est forme a partir d'elle. Les quel­
ques unes qui suivent sont rapportees par A. Gorovei dans son ouvrage 
(12). 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



-6-

In padure naşt.e/ In padure creşte/ Vine tn sat şi bate?/ -"Baţul". 
Dans la foret il natt/ Dans la foret il grandit/ Il vient au villa­
ge et se meta frapper. Qu'est-ce ?/ - "C'est le baton". 

ou 

In p1dure m'arn nascut/ In pâdure am crescut/ Acasa de m-au adus/ 
Ştergura casei m-au pus? - "Matura". 
Je suis ne dans la forat/ J'ai grandi dans la foret/ Comme ils m'ont 
arnene a la maison/ Essuyeur de la maison ils m'ont mis./ - "C'est 
le balai". 

Le gourdin (page 90 du meme ouvrage), la perche a suspendre 
(p. 341 et 461), la flute (p. 168) connaissent la meme definition (13) 
ce que l'on sort de la foret pour amener au village, et lui donner une 
vie utile a l'homme. Meme le sapin sur pied, que l'on met au milieu de 
la ronde a la noce, va repondre a cette definition; il n'est plus sa­
pin des forets, il est tuteur, temoin, p~ut-e~re double de la mariee 
(14). La danse s'appelle "hora bradului", "bradul", ou "bradeţul" etc ••• 
selon le lieu. Ainsi cette variante (page 34). 

"In p~dure nascui/ In p~dure crescui/ Acas~ de m-aduse/ Sa joc în 
' ' hora ma puse". . 

"Dans la foret je naquis/'Dans la foret je grandis/ A la maison 
s'ils m'ont amene/ C'est pour me mettre a leur ronde et danser". 

La meme idee est induite dans la devinette pour le bois ("lem­
nul"). De la foret, hommes et animaux sortent generalement sales et fa­
tigues, or : 

Ce iese breaz din padure ?/ - "Lemnul". 
Qu'est-ce qui sort tout pimpant de la foret ?/ - "Le bois". 
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.: 

Mais "bois" connait aussi l'inevitable evocation : 

Cresc departe/ Cresc la munte/ Iar ctnd acasâ ma aduce/ Bucatele 
ma face/ - Lemnul ! 
Je pousse loin/ Je pousse a la montagne/ Et quand on m'amene a la 
maison/ L'on me met en morceaux !/ -Le bois 

L'arbre va etre suivi le long de cet itineraire. Etape par eta­
pe les caracteristiques tecpniques, et rituelles s'il y a lieu, de cette 
occupation de base (15) seront presentees. Avant l'abattage, vient le 
choix de l'arbre en foret : l'arbre est choisi selon ce que l'on veut 
en faire car, disent les proverbes (16) : 

"Orice lemn nu face/ ŢJpu~ de bute". 
"Tous les bois ne donnent pas/ le bouchon du tonneau" (17). 

"Nici rachita pom de bute/ Nici ţiganul om de frunte". 
"Pas plus le saule arbre a tonneau,/ Que le tzigane homme respecta­
ble" (18). 

Des donnees de terrain cumulent l'experience de diverses zones 
de la Roumanie (19). Elles sont bien incompletes toutefois face a l'etat 
de cette connaissance voila cent ou seulement cinquante ans. Vaiei quels 
seraient les e lements du choix· dans la mesure ou 1 'on pourrai t 1 ibrement 
choisir son arbre, et si l'on disposait de la foret entiere et de l'an­
nee complete. 
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CHAPITRE II 
-oOo-

CHOIX DE L'ARBRE EN FORET 

Ici comme dans tous les domaines de la creation populaire, les 
milliers de precautions, v·ariant d'un village a l'autre, d'une famille 
a l'autre, qui sont prise~ ~~tour du bois aux divers moments de sacou­
pe, paraissent telever des manies d'un peuple desoeuvre, de ses supers­
titions et du hasard .•. Le secret de l'ennui esţ parait-[l de tout dire. 
Le suspens et l'interet du recit seront peut-etre perdus en devoilant 
un principe des le debut : ils ont lutte contre les parasites du bois, 
appeles "cari" (la larve du capricorne, et la "vrillette"), qui pou­
vaient mettre une famille hors de chez elle au plus dur de l'hiver, qui 
pouvaient briser l'essieu du charriot le jour ou il fallait absolument 
rentrer le foin, qui livraient aux rongeurs le contenu d'un coffre a 
grain. Ils ont lutte contre ces parasites comme on a pu lutter dans les 
villes contre l'incendie. Les precautions etaient d'ordre rituel : 
decorations et benedictions, "pour donner de la force au bois". Elles 
etaient d'ordre physique et chimique (20). Le fait est que des maisons 
du l8e siecle tiennent encore en Roumanie, que des eglises en bois du 
17e siecle ont leurs murs d'otigine (21) et que de pareilles prouesses 
ne sont pas realisables de nos jours sans des traitements repetes. 

Les larves aiment la seve. Elles ne vont pas dans le bois qui 
en a ete vide, et les procedes pour ce faire abondent. Soit qu'il s'agis­
se de mecanismes exterieurs a l'homme, indomesticables comme l'action 
de la lune et des saisons, qui sont recuperes et utilises ; soit qu'il 
s'agisse de techniques qui font partir la seve (methodes d'ebranchage, 
de sechage, etc •.• ). 

A Valea Dobrani,·un hameau ("ca.tun") d'Avram Iancu (circonscrip­
tion d'Alba), on dit que : "les "cari" se font a partir de la seve meme"/ 
"carii se fac din seva". La connaissance empirique attribue donc une 
generation spontanee a l'insecte. Ceci dit confidentiellement par le 
tonnelier Augustin Cîrja qui n'y croyait pas trop et qui redoutait le 
ridicule. R.O. Maier (22) rapporte que chez les "Moţii" (23), on consi­
dere que le bois ronge n'est meme pas bon pour le feu. On arrive a l'idee 
d'un bois impur ; cette valeur de demons donnee aux parasites sera en­
core rencontree. Le meme fait determinera les conditions de sechage : 
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apres la mort de l'arbre, la seve fermente, et devient alors nourriture 
pour les bacteries et les insectes. Pour l'instant, il s'agit de faire 
que la quantite de seve dans l'arbre a abattre soit minimale. 

Quand peut-on abattre? 

Le decoupage du temps passe par les saisons, le mois, la lune, 
le jour et l'heure. Concernqnt la saison, vaiei ce qu'ont fourni les in­
formations de terrain. Selon·Augustin Cirja: "En hiver, le bois retire 
sa seve dans le sol" ("la anotimp patru, din lemn se trage seva în pa­
mint") - "Quand la feuille tombe la seve descend et quand la feuille 
vient, la seve remonte" - "De novembre a fevrier, le bois est bon a cau­
per parce qu'il n'y a pas de "cari". "On doit le cauper avant que ne 
se forme la seve de printemps" (24) ("înainte de a musti"). Dane en 
hiver. 

Mais rien n'est simple, selon la quasi-unanimite des informations 
le bois fiable se coupe en hiver, decembre souvent, et porte le nom de 
"corovan" (25). Mais il y a aussi l'arbre que l'on coupe "in mizga" (en 
seve) au printemps ou a l'automne. Pour le meme Gheorghe Hental, l'epo­
que ideale pour le hetre va du ler mai au 5 juin. TAndis qu'au village 
de Scârişoara, Paşca Gheorghe dira confidentiellement : "pour la mai­
sonet pour le bon meuble, on coupe d'octobre a mars ; pour l'entrepri-
se on donne le bois coupe en ma

0

i-juin" (Gheorghe Hental). Gheorghe Hen­
tal fait des meubles : "Corovan" est le bois le plus lourd. Il est bon 
pour la vente. Pour soi, on prend le bois de mai, "le plus dur". Aurel 
Cabulea confirme ce point. Enfin, le bois est parfois repere en ete : 
d'apres l'experience multiseculaire, le choix ("alegerea") doit etre 
fait en plein ete, lorsque les feuilles renseignent sur la sante de 
1 'ar bre ( 26) • 

Face aux phases de la lune, il est une grande diversite de 
reponses. L'âge des informateurs y est pour beaucoup. Augustin Cirja 
par exemple considere qu'elles n'ont pas d'influence. Que les anciens 
(

11batrîni 11
) en tenaient compte beaucoup, mais que lui ne sait pas. Il 

dira plus tard que l'on abattait seulement en pleine lune ("numai 
cînd era luna plina"). Gheorghe Paşca partage cet avis, et l'on trouve­
ra nombre d'informations similaires. Mais, et c'est l'un des charmes 
des enquetes concernant la culture populaire, on en trouvera bien d'au-
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tres, contradictoires. Pour Gheorghe Hental, on coupe en lune neuve, 
c'est tout. Avis partage par Dumitru Ciupi, exploitant au meme villa­
ge. Pour Aurel Cabulea le garde-forestier, on abat les resineux en lune 
jeune ; vieille a la rigueur ; pleine non! De l'ouvrage de R.O. Maier 
(26), on tire ces lignes concernant le pays des "Moţii" (23) : "le bois 
choisi et coupe en lune vieille et a l'automne est meilleur pour tout 
faire,meme le mobilier. Dans ces mois-la, les arbres ne sont pas ainsi 
plein de seve !" ("lemnul ales şi taiat pe luna veche şi toamna, este 
mai bun pentru orice, chiar. mobila. ln lunile aceste, copacii nu s1nt 
a~a plini de mîzga"). 

A ce point de confusion, l 'on doi t cher:_cher comment la lune 
et les saisons interviennent pour le bois que l'honnne va prendre. Peut­
etre alors les raisons des divergences apparaitront-elles? Le princi­
pe se retrouve largement en ethnobotanique. Pour l'espace roumain, les 
informations proviennent surtout de Pompei Mureşanu du Musee de Cluj. 
Elles concernent le moment ou l'on plante. 

Ce que l'on plante en lune montante (dane a partir de la lune 
morte) prendra de la masse dans sa partie inferieure. On plante alors 
les oignons, les patates (28), les navets, etc ••. (racines, tubercu­
les ••• ). 

,,,, ... -.... , , \ 

' ' I 
I \ ... - - "lune morte et lune jeune" 
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Ce que l'on plante en lune pleine (dane "qui va descendre") 
prendra de la masse dans sa partie superieure (feuilles, fleurs, 
grains, ••• ). 

"lune pleine et lune vieille" 

• 
Pour les arbres fruitiers, il faut dane evoluer entre ces deux 

extremes (29) . 
••• Car si l'on plante en lune pleine •.• 

Si l'on plante en lune jeune •.• 

••• Ils auront beaucoup de fruits, 
beaux, mais qui secheront vite. 
Ils tomberont alors. 11 y aura 
eu trop d'eau dans les fruiţs. 

• •. de belles fleurs mais de 
petits fruits, et peu ! 

La solution retenue est dane de planter en lune vieille ••• 

••• les fruits viendront lente­
ment et resteront sur l'arbre. 
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De meme dans certains lieux du pays, pour un homme bien bâti 
(grand et fort) on dit : "homme ne en lune pleine" - ("om nascut pe 
luna plina"). 

Toute la synthese reste â faire. Les expressions lune pleine 
et lune morte ne sont que des fa~ons mnemotechniques de dire "lune qui 
va monter" et "lune qui va descendre". Le principe semble reposer dans 
ces deux etats. Peut-il s'agir d'un effet d'attraction de la lune mon­
tante (jeune), sur les liquides des plantes (eau, seve) (30) ? Le bois 
serait alors plein de seve, et les hommes chercheraient â le cauper hors 
de cette epoque, pour que le~ parasites ne s'y mettent pas. Au contrai­
re dans les cas ou l'on recherche du bois lourd, on le coupe (vente de 
billes; cas des recipients etanches puisque la seve "tient" l'eau,, cas 
d'un meuble : tenant un objet lourd le client croit avoir affaire â un 
bon bois !) (31). Le meme principe se retrouverait pour les saisons : 
la seve circule lentement et peu dans le tronc en hiver ; elle abonde 
au printemps et surtout â l'epoque des fruits (32). L'abattage en vue 
d'objets personnels doit donc etre distingue de celui qui a pour but 
la vente. Si les principes moraux sont ebranles, ceux des sciences de 
l'homme restent saufs. 

Mais comment expliquer que les arbres donnent leurs fruits d'­
apres l'epoque de leur mise en terre, ou l'affirmation de Gheorghe Hental, 
pour qui le bois de decembre est plus lourd? Une degradation du savoir 
collectif peut jouer : une co9naissance concernant un domaine (ici ce-
lui de la recolte des fruits)' se brouille et va s'appliquer â un autre 
domaine (le moment de planter) ; il en resulte une conviction fausse. 
Dans le cas du vieil exploitant, les notes ont pu etre mal prises, il 
a pu commettre un lapsus ••• L'explication fournie plus haut demeure : 
lune pleine ou vieille, l'arbre est vide de seve. Lune morte ou jeune, 
il en est plein. L'objet a faire et sa destination sont alors determi­
nants. Etant donne qu'un artisan se specialise dans un seul type d'ob-
jet (33), il s'en tiendra a l'information le concernant en particulier. 
Enfin D. Ciupi dit que le hetre peut etre coupe n'importe quand tandis 
que les sapins-epiceas doivent l'etre en hiver. Il s'agit alors de quan­
tite de seve (34). 

Ces notions semblent anciennes. Dans l'etude d'un calendrier 
moldave de 1785 (35), Gheorghe T. Chirileanu trouve que l'on coupe 
le bois : (36) "A l'epoque ou commence a se reduire la lune (donc apres 
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la pleine lune, ou lune vieille), parce que le bois ne pourrit pas aussi 
vite et que les vers ne le rongent pas non plus 11 • ("In vremea cind înce­
pe luna sa se micşoara, fiindca lemnul nu putrezeşte de graba şi nici 
viermi nu-l rod"). 11 y trouve aussi : "Au mois de fevrier, coupe ton 
bois a la foret pour la ma ison ou tout autre usage" (3 7). ( "ln luna 
februarie sa taie lemne în padure pentru casa sâu pentru orice trebuin­
ţa") . 

Dans un texte de 1570 de Vitruviu (38) "Le bois doit etre cou­
pe l'automne et tout l'hiver. En dehors de cela,lorsque la lune est de­
croissante. Parce que l'humi'dite qui a une grande puissance de destruc­
tion sur le bois est moins active durant cette periode. De cette manie­
re, le bois sera protege des insectes et des "ca,ri" ••• Un dernier texte 
communique par P. Mureşanu, donne presque une synthese deces faits. 
Il est de Macrobius (39) et ne concerne pas l'espace roumain ! Ila sa 
place ici en ce que Macrobius et les Epicuriens, etaient representants 
d'un savoir collectif d'une nature socialement differente, combattue 
par l'ideologie dominante au IVeme siecle (40). 

"Les vertus de la lune s'observent en egale mesure face aux 
objets non animes. Par exemple les arbres abattus quand la lune est 
pleine ou croissante ne sont pas bons pour la construction car leur bois 
est humide. Les paysans ont egalement soin d'amener les cereales de l'­
aire a battre seulement quand.la lune decroit, parce qu'elles se conser­
veront seches. Au contraire, si l'on a besoin d'humidite il faut faire 
ce que l'on a faire quand la lune croit. C'est alors que l'on doit plan­
ter les arbres, principalement lorsqu'elle reluit juste sur nos tetes, 
car pour pouvoir pousser les jeunes pousses ont besoin de l'aliment de 
l 'humidi te". 

"Insuşirile lunii se vadesc în egala masura şi faţa de abjec­
tele neînsufletite. De pilda copacii doborîţi cind luna e plina sau 
în creştere de asemenea nu sint buni pentru construcţii deoarece lemnul 
lor este jilav. Ţaranii de asemenea se Îngrijesc sâ adune grinele din 
arie numai cind luna decreşte, pentru câ ele sa se pastreze uscate. Dim­
potriva, daca ai nevoie de umezeala, fa ce ai de facut cînd luna creşte. 
Atunci, trebuie sâ sadeşti copac11, mai ales cind ea straluceşte chiar 
deasupra noastrâ : câci ea sâ poate creşte, mlâdiţele au nevoie de hrana 
umezealii". 
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Concernant le jour de l'abattage, Paşca Gheorghe dit qu'il faut 
faire attention aux jours de jeune ("zile de sec"): "on n'abat ni lundi, 
ni vendredi, ni mercredi" (dits dans cet ordre) (41). "Nu luni, nu vine­
ri, nu miercuri !". Mais ceci n'est valable que pour le bois de construc­
tion ("lemn de maitoara"), toujours le plus surveille. Ces jours-la on 
ne voudrait pas se trouver dehors, ce serait la mort ou dans le meilleur 
des cas, l'accident engendrant la misere. Travailler le dimanche est 
de meme dangereux. 11 raconte une anecdote : lorsque le calendrier a 
ete decale pour etre reajugt~, lors d'un jour precis, certains dans le 
village disaient : "Celui-la c'est Saint-Untel, on ne travaille pas" ... 
"Ala-i sfintu cutare" et d'autres : "Non c'est Saint-Tel autre et c'est 
jour de travail". Aujourd'hui, dit-il, cela n'est plus en vigueur mais 
reste le dimanche. Quelques autres donnees sur les jours d'interdit, 
qui ne concernent cette fois que l'abattage selon les informateurs. Ils 
n'auraient de valeur que dans une analyse comparative a partir de nom­
breux resultats : pour Gheorghe Hental, c'est "Anton" et "Panfilimon". 
Ces jours-la des arbres sont deja tombes sur des gens qu'il connnait. 
S'y ajoutent les jours de jeune et de fete (42). Pour D. Ciupi c'est 
encore 11Antonu" (la Saint-Antoine). 

Au sujet du moment de la journee (43), la connaissance a ete 
retenue de maniere inegale. P. Gheorghe : "Les anciens coupaient apres 
le repas de 15 heures ("<lupa ~asa"). D. Cabulea : "avant le lever du 
soleil ; il ne faut pas que le soleil le touche, sinon rentrent les 
"cari". (Peut-etre a cette heure, n'y a-t-il pas encore de cette seve 
appelee "mîzga" ?). L'option est partagee par Gheorghe Hental qui con­
fie entre deux verres de "ţuica" que cela permet egalement de ne pas 
etre vu du garde-forestier ("comarnic") .. , Les troncs sont transportes 
generalement l'apres-midi. Ils peuvent ainsi se secher de la rosee du 
matin avant d'etre empiles. 

Le lieu de la coupe 
Des nombreux proverbes definissent ce lieu d'ou le bois doit 

etre pris. Il en est un particulierement pittoresque venant de la zone 
des Padureni (44), pour selectionner un arbre duquel on peut tirer l'axe 
de la roue du charriot (qui se dit "bucium" dans cette region (45)). 
Si sa recherche a ete codifiee, c'est qu'il s'agit d'une piece vitale : 
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"l'axe ne se fait pas de la ou hurle le loup mais d'ou chante le coucou" 
("buciumu nu se face de unde urll lupu ci de unde cînta cucu"). C'est­
a-dire que l'arbre doit etre cherche non a la lisiere, mais au centre 
de la foret. 

Quelques mots sur ces deux elements du bestiaire europeen. Le 
loup vit dans les endroits hostiles et inhospitaliers ; il represente 
la sauvagerie ; de plus, on le voit l'hiver avec le froid, lorsqu'il a 
faim et qu'il s'enhardit. Le coucou est pres des clairieres et pas loin 
des maisons ; c'est le "deja humanise", "l'habitable" ; c'est le prin­
temps revenu et la douceur d~ la vie. On comprend qu'un arbre qui aura 
subi la selection de la penombre, au milieu d'une hetraie ou d'une sapi­
niere par exemple, offre plus de garanties que celui qui aura pousse 
inonde par la lumiere d'une lisiere. 

Il faut se pencher sur ces "garanties" demandees au bois : un 
arbre qui pousse lentement prendra chaque annee peu de masse. Les stries 
d'accroissement, et donc la fibre, seront serrees. Il sera lourd et re­
sistant. On cherche donc les conditions qui le feront pousser lentement 
sol pauvre, ombre, froid, nombre d'individus au metre carre eleve. 
Patape Ciupercovici, sculpteur a Fundu Moldovei, comparait les forets 
denses aux campagnes, et les forets claires aux villes : "La ou tu as 
le confort, tu as des individus mous" (46). Ensuite on cherche a eviter 
les noeuds du bois. Le noeud &e produit a chaque fourche, a chaque bran­
che qui part lateralement. 11· est sur que l'arbre qui a eu a pousser 
son tronc bien haut d'abord, pour amener sa tete a la lumiere, presen­
tera moins de noeuds que celui qui aura pousse lentement et dans toutes 
les directions. Comme precedemment, les contre-exemples existent dans 
le cas de l'economie de marche. Puisqu'il faut produire beaucoup de ton­
neaux ou de bardeaux, on cherchera le bois qui se fend facilement, qui 
est leger et facile d'acces surtout ! L'artisan donc ira au contraire 
vers les terrains gras ou l'arbre pousse vite, avec une fibre peu ser­
ree ("lemn mai rar", au contraire du bois serre "lemn mai des"). 

"Ce que l'on demande a l'arbre depend de ce que l'on va faire 
du bois". Les arbres ont ete classes des le paragraphe suivant en trois 
categories : ceux qui donnent des poutres (chenes rouvre et pedoncule, 
erable champetre, epicea parfois ..• ), ceux qui donnent des planches 
(et des douves, disons "arbres a fendre", comme le hetre ou le sapin­
epicea). Les arbres a creuser (dont le saule, le tilleul, l'erable sy-
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comore et le peuplier seraient les representants). Cette classification 
permet seule de suivre le discours du paysan roumain quand il parle 
des qualites d'une espece. Les prescriptions de densite et de resistance 
qui viennent d'etre exposees concernent les deux premieres categories. 
En effet, les "arbres a creuser" sont recherches plutât tendres et fa­
ciles a travailler ; on parle pour eux de grain plutât que de fibre. 
Ceci etant precise, quelle est la situation "traditionnelle" du choix 
du meilleur arbre, lorsqu'on le veut donc dense et dur? 

Concernant le sol.(47) : a Sc~rişoar~, Matei Gheorghe, chef 
de maisnie ("gospodar") et fabricant de pots ("vă.sar") nous dit : "Par­
mi les sols, le calcaire est le meilleur ; le gres ("gremene") est le 
pire. Ici nous avons du silex ("şura") et c;:a va". Ailleurs on entend : 
"Le calcaire donne une fibre serree, l 'arbre pousse lent et droi t. Le 
gres donne une fibre plus lache". Ou encore : "Le bois est bon aux lieux 
pierreux ("stîncos") et pas marecageux ( 11baltos 11 ) 11 • Pour Vasile Mocani, 
fabricant de pots au meme village : "Les arbres sont meilleurs en amont". 
Ceci dit, il va chercher son bois pour le marche : "La ou le sol est 
graset la seve superficielle epaisse" ("Undei gras pamintul şi mîzga 
grasa"). A Vidra, A. Cîrja : "en terre grasse, le bois se travaille vite, 
et en terrain pierreux, c'est plutât lent, mais le resultat resiste 
mieux". En resume, on dit que le bois le plus resistant vient dans les 
terrains pierreux et non fertiles. Dans une variante du "chant du sapin" 
(un chant funeraire roumain -_ 77), l•arbre qui doit donner le mit de 
la tombe, et peut-etre la ban·niere du cortege vient : 

"De la loc pietros/ la loc mlăştinos". 
"Du lieu pierreux (i.e. la montagne, bien drainee/ au lieu mareca­
geux Oe fond de la vallee ou est etabli le village)". 

Comme le montre la carte des essences, en Roumanie, le sapin 
ne pousse pas en plaine. G. Paşca ne s'occupe pas du terrain pour les 
bois de ses meubles. Par contre, il regarde le nombre d'individus qui 
poussent au metre carre. Sila terre est bonne, ils pousseront comme 
des champignons et sinon ils pousseront espaces ; dans ce cas seulement 
ils seront bons. 0n voit que la nuance est delicate ..• 

Ce parallele que l'observation a pu faire entre la societe d'ar­
bres et la societe des homrnes peut en partie expliquer l'assimilation 
frequemrnent comrnise entre l'arbre et l'homme dans les chants lyriques. La 
notion de "double vegetal" developpee lors des chapitres suivants serait 
insuffisante pour justifier la place de l'arbre dans ces chants. 
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Concernant l'exposition et levent : selon la majorite des in­
formations, an recherchera les versants sans soleil, soit le nord et 
l'est. Pour A. Cîrja, le versant sud est le meilleur et c'est sans doute 
parce que levent mauvais dans cette vallee de l'Ariep vient du nord. 
L'arbre ainsi ne sera ni tordu ni abime. "Mais il a besoin jour et nuit 
d'etre berce par levent" ("Are nevoie zi şi noaptea sa fie lega.nat de 
vint") declare D. Cabulea. Pour cette raison, le bois des cimes, expose, 
est meilleur que celui de la vallee, mange de chaleur tout l'ete. "La 
seve n'aime pas la chaleur 11 ; "Elle monte trop vite" ("Merge prea repe-
de în sus"). Il parle plus p~rticulierement pour les resineux. Selon 
I. Toşa (49), au pays de la riviere Birsa ( 11 1ara Bîrsei") an ne prend 
pas pour la construction les arbres de la vailee, nourris d'eau et d'om­
bre, ni ceux exposes au nord ("partea din dos"). 

Comment choisir? 
Ila fallu divers moyens pour connaitre l'arbre sans l'abattre. 

L'essayage ("încercarea") est une pratique qui semble n'etre devenue 
systematique que depuis le siecle precedent ; c'est une pratique delin­
quante qui tue l'arbre a long terme. Avant cette derniere extremite, 
"l'aspect" renseignait sur les qualites de l'arbre : le port, la couleur, 
l'odeur, les signes exterieurs d'une maladie ••• Le choix d'un "arbre 
a poutre" est encore different de celui d'un arbre a planche, ou d'un 
arbre a creuser. N'ayant pu obtenir d'informations valables d'un char­
pentier (50), les criteres de choix d'un arbre dont an veut tirer des 
douves seront seuls presentes. L'enumeration concerne les Monts Apuseni 

-Le port. Droit, et sans branches basses. Un diametre d'au moins 
60 cm, ce qui correspond dans ces regions a 50 ou 60 ans d'âge (50). 
Pour le hetre : l'individu qui aurait les branches "plecate" (tombantes 
de haut en bas) aurait un bois tendre qui dane conviendrait aux douves 
et bardeaux et non aux poutres. 

-La 11hoanca 11 • C'est ce renflement du tronc qui monte droit, ou 
en s'enroulant. On a l'impression d'une nervure et elle a nom "cîrja" 
dans la vallee de Scarişoara, ou elle s'applique a des sapins-epiceas, 
"hoanca", dans celle d'Avram Iancu, pour les hetres et epiceas. "Valau", 
dans la regia,, de Budureasa pour les hetres. "Dolia", dans l'ouvrage de 
Ioan Leahu (51) ... les autres informations venant respectivement de Vasile 
Mocani, Cîrja Augustin, Nicolae Laz1. 11 semble que ce soit un chapitre 
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de connaissance purement rurale. Elle est interpretee differement. A.Cfrja 
"On connait le bois d'apres le soleil". "Sila nervure du hetre s'enrou­
le dans le meme sens que va le soleil, le bois est bon a fendre" ("Lemnul 
se cunoa~te dupa soare". "Daca hoanca suceşte spre soare, lemn-i bun 
de cioplit"). 
(On regarde l'arbre de telle maniere que le soleil soit derriere). 

/.,, 
I 

\ 
-- . ~ 

Un tel bois se fend droit et sans effort (in "ciosvîrte" (52)). 
Pour des artisans qui sortent jusqu'a une dizaine de pots par jour, "bon 
bois" signifie "facile a travailler". V. Mocan : "cirja" doit etre droi­
te. Si elle va s 'enroulant autour de l 'epicea (appele ici "sîlha"), le 
bois se fendra mal, l'outil accrochera. N. Laza : "Il doit y avoir une 
nervure pour que l'arbre soit bon". I. Leahu : "Si "dolia" est tordue 
vers le soleil, le bois est bon. Si c'est le contraire, on a affaire 
a du "lemn cîltos". 

- Le son : 
"En hiver, les arbres sont geles et tous sonnent de la meme 

fa~on disent certains. Mais d'autres portent toujours la partie arrie­
re de la hache ("muchia") contre le tronc pour l'entendre sonner (53). 
En Bukovine, les memes criteres de choix sont appliques pour les douves 
de l'instrument de musique appele "buhaiu" (54) et pour le "bois de re­
sonnance" dont on confectionnait les instruments acorde des Austro­
Hongrois (55), et plus anciennement l'instrument appele "cimpoiul" (56). 
Mihail Lacâtu~ (57) de qui viennent ces informations, dit que le son du 
tronc doit etre "plein et fort". Il serait interessant de recueillir 
dans les Monts Apuseni le faire de la "trîmbiţa",qui est le meme instru­
menţ, afin de le comparer au premier. 

- L 'ecorce : 
Pour l'epicea, a S~âri~oar~, on considere en general que si 

elle est blanche l'arbre est bon et si elle est rouge, il est mauvais. 
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Gheorghe Hental : "Quand l'ecorce de l'epicea brille, il est bon". G.Paşca 
"L'epicea se connait a l'ecorce : tirant vers le bleu, il est durable ; 
plus grasse, le bois est mauvais". ( 11Sîlha se cunoaste dupa coaja ; mai 
albastra, este un lemn mai durabil. Mai grasa, este un lemn slab"). 
I. Leahu (52) : "Si le bois est tordu ( 11 g1rbov", "cîrn") l'ecorce est 
rouge d'un câte. V. Mocani : "Elle doit etre blanc-bleue ("albuia"). 

Pour le hetre : A. Cîrja elimine les ecorces luisantes, qui 
indiquent un bois dur. Si l'ecorce mais aussi la mousse sont sombres 
l'arbre est vieux et bon a .travailler. Un jeune, qui a la mousse claire 
et l'ecorce luisante, serait· trop dur a fendre. Lorsque l'on voit le 
nombre de gestes entamant le bois pour faire un simple tonneau par exem­
ple (58), on comprend que tant d'insistance soit mise a chercher le bois 
tendre. Disons encore qu'un sapin ou un epicea ne sera jamais trop dur 
a fendre (bien que gorge de seve, il rende le travail desagreable) tan­
dis qu'un hetre dur pourra devenir une masse de bois indecollable. 

_ L'essayage ('"încercarea") 
Un deces vieux, respectueux tant qu'ils le peuvent des 

arbres, disait dans les Monts Apuseni qu'il "n'essayait" pas : il re­
gardait avant. Et une fois l'arbre a terre, coupait pour observer la 
fibre et decider quel type de meubles il pouvait faire avec. Tres sou­
vent le tamponnage avec le tranchant de la hache suffit. Un seul coup 
pour sentir la resistance du bois, mais qui engendrera une blessure. On 
rencontre beaucoup deces arbres "tamponnes" en foret: S'il n'y a vrai­
ment aucun signe (mousse, nervure •.• ) l'artisan detache un morceau de 20 
a 30 cm de long et 2 a 3 doigts de profondeur pour "l'essayer". La tech­
nique se retrouve chez tous les fabricants de douves de Roumanie, et 
le morceau s 1 appelle "ţanc" ou "ţancu;,e", ou "astupuş" ••• 11 sera encore 
question de cet "essayage" sous le titre des "metiers" du bois, lorsqu' il 
faudra parler du rapport que l'economie de marche impose entre la foret 
et les hommes. (cite par A. Cirja). La remarquable monographie du vil­
lage de Nerej (59) decrit le procede en Vrancea (angle sud-est des Car­
pathes). Un tel "ţancu:;" de 15 a 20 cm sur 6 a 8 etait detache ; pour 
faire 100 tonneaux on "essayait" 17 a 23 sapins pour utiliser Ies 2 
ou 3 necessaires et encore rarement entierement. R.O. Maier (60) dit 
que les "Moţi" detachent un tel "astupuş" et reconnaissent a la couleur 
sile bois est bon ("oblu") ou tordu ("sucit"). On sait qu'une fibre 
d'epicea rouge est amenee a se vriller. Enfin Ioan Popa (61) rapporte 
que les "Moţi" regardent sur un morceau detache a partir de deux enco-
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ches faites a 20 cm l'une de l'autre avec la hache a abattre, si 
la fibre ne fait pas ainsi ("dosteşte" - fig. 1) ni ainsi (62) 
("scobe~te" - fig. 2, en frarn;:ais "bois tors) 

fig. 1 fig. 

Sont rejetes par ce choix les arbres atteints de maladie. 
Les plus couramment indentifiees sont celles causees par levent, 
le gel, la foudre, aussi par les champignons, les larves et le coup 
de hache : 

- "Stricat de ger" est le gelivure. "Stricat de fulger" 
est l'arbre frappe par la foudre. On pretend que son bois ne brule me-
me pas (63). "Stricat de vint" : une fourche de la tete de l'arbre est 
brisee par levent. L'eau des pluies et des neiges s'infiltrera lentement 
vers le bas, et des champignons apparaitront a son pied. Tout le long 
du trajet la fibre sera pourrie. Il est interessant de noter que l'hom­
me atteint de maladie nerveuse soit qualifie en medecine populaire par 
la meme expression. Les fees sont portees par levent et peuvent amener 
ces maladies dans la tete de l'homme .•• 

"Ciuperca" : dans un·arbre brise au sommet l'eau descend douce­
ment jusqu'a un endroit ou elle se stabilise et produit une boursouflu­
re ("butura•t De la elle migre vers l'exterieur (en une 11r.isufla") et 
l'amadou apparaît ("iasca") (64). En franc;:ais l'oeuvre des champignons 
parasites est dite la "carie". 

"Racul" (65) : tamponne par la hache, l'arbre produit un bour­
relet qui entoure la blessure et tenda la couvrir. Elle reste cependant 
la porte ouverte aux maladies, notamment celles des arbres voisins deja 
atteints. Des "foyers d'infection" se developpent ainsi en foret. Le san­
glier, la chevre, le porc, rongent l'ecorce a l'occasion ; cela a pour 
effet de dessecher l'arbre a long terme. L'empreinte cicatrisee des 
dents du chevreuil est observable souvent~ 

"Carii", les parasites, n'entrent dit-on que dans le bois a ter­
re. Mais ils entrent de meme lorsque l'arbre est sec et que la racine 
est atteinte. C'est la racine qui determine les maladies du tronc. En 
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fran~ais, la fermentation de l'arbre sur pied se dit ulcere (66). Le rap­
prochement des deux termţs fran~ais et roumain a partir du latin est in­
teressant, et Pompei Mureşanu le developpe (67) : dans la medecine popu­
laire roumaine, la carrie dentaire est attribuee a des vers. Ces vers 
portent le nom de "caretii" et referent a une notion tres ancienne selon 
laquelle une dent n'avait pu etre rongee que par les vers (l'on avait 
sous les yeux le modele d'un fruit vereux et le processus de l'attaque 
par les bacteries etait impensable). Son expression dans le vocabulaire 
latin fut "carus" -vers-, qui donna "car" en roumain et "'carrie" en fran­
cais. En latin classique, (du temps de Celsius) 11caries" sont les car­
ries osseuses et dentaires. L'ethnoiatrice rencontre dans toute l'Europe 
la notion deces vers qui rongent et le bois et les dents ("zahnwurm" 
en Allemagne rurale ou le "carie" des charpentiers frarn;ais). Le passage 
d'un signifie (la cause) a l'autre (l'effet) apuse produire dans des 
modeles de communication du type : "Tu as des 11 cars" pour "tu as des vers", 
"tu as des "car" pour "tu as des carries ... 11 

Le chapitre a permis de constater qu'une connaissance tres con­
crete lie les paysans aux arbres qu'ils utilisent. Des details varient 
entre un village et un autre mais cela doit etre attribue aux differen­
ces de situation (climatique et autre) dans laquelle ils se trouvent. 
La connaissance reste basee sur l'observation. Il faudra se souvenir que 
ces gens sont en contact constant avec ces necessites materielles, et 
qu'elles leur occasionnent un· incessant rappel a l'ordre des realites. 
Notre cas est bien different etil est sage de preter l'oreille a tous 
les aspects de ce discours, meme s'ils viennent a deborder de ce domaine 
"materiel" dans lequel nous nous sentons tant a notre aise. 
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Principaux artisans ayant f o urni des informations 

Augustin Cîrja 
Gheorghe Hental 
Aurel Cabul e a 
Gheorghe Pa;,ca 
Dumitru Ciupi 
Vasile Mocani 
Gheorghe Matei 
Nicolae Laza 
Aurel Flutur 
Desideriu Godea 
Mihail Lacatus 
Patape Ciupercovici 
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CHAPITRE III 
-oOo-

L'ABATTAGE 

Le moment de l'abattage est venu. L'arbre subit sa premiere 
transformation. Depuis que le passant est repandu, on scie a deux., apres 
avoir pratique, a la hache, une table d'abattage a l'oppose. 

On part donc en foret avec seulement la scie et la hache d'abat­
tage (68). Le nom des outils.varie d'une zone a l'autre. Dans les Monts 
Apuseni, "toporul" est le merlin, "securea" la hache d'abattage, et "bar­
dele" sont les haches a fac;onner. La scie a passant se dit souvent "fi­
rezul". Au pays de Haţeg, on la dit "joagarul", qui designe ailleurs la 
scie hydraulique du village. La scie a sommier y est appelee "fier~straul". 
Celle du scieur de long enfin, se dit "fer;{str~ul mare", ou "be~chia", 
ou "beştia" (69) et en Ardeal : "babiţa". 

On fait tomber la tete vers l'amont ("vîrful la deal") et me­
me si l'arbre est deja incline de l'autre sens. Jadis les arbres etaient 
ainsi tous abattus du meme cote comme l'herbe sous la faux ("ca iarba 
la coas~") mais maintenant, dit un bucheron de Hateg : "Avec la tronc;on­
neuse, ils font n'importe quoi n'importe quand" ("Cu "drujba", se face 
orice si oricînd"). 

On ebranche le soir, et du pied vers la tete, ainsi la seve 
sort du tronc (70). Pour l'epicea, on procede en sens inverse, sans 
doute parce que la difficulte d'evoluer sous les branches piquantes (le 
sapin, lui, pique peu) passe avant les preoccupations relatives a la 
seve. 

Le fait d'abattre sans discernement la foret appartient a l'e­
conomie de marche. Ce n'est pas elle qui a fac;onne la mentalite du pay­
san roumain et si elle represente la realite depuis plus d'un siecle, 
les traces de l'autre conception sont encore observables. Deux points 
forts la caracterisent : l'attitude de l'µomme face a l'arbre a ce mo­
ment-la et la place de l'outil qui permet de s'en rendre maître. 
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La majorite des artisans et des bucherons avec qui l'on peut 
parler procede a l 'abattage demaniere machinale. Une approche ethnolo­
gique se situe souvent a la charniere du passe et du present. On ne peut 
juger que sur le presene, mais le passe encore affleure. Dans le monde 
paysan roumain, frapper la terre etait un peche. De meme lorsqu'on la­
bourait cette terre, on demandait pardon. Des prieres contiennent cette 
demande, explicite. Dans toutes les civilisations non industrielles, 
des rites accompagnent une technique de transformation de la matiere 
(71). Existe-t-il deces rites lors de l'abattage d'un arbre? 

Il n'y a semble-t-'il qu'une forme vestige pour le village deMoi­
sei (72), qui se pratiquait encore il y a peu dans le Maramure~ (jus-
que 1920 ou 1935). Les ouvriers qui manoeuvrent les troncs en foret 
("fapînari") se rendaient quelque part dans la foret (ils ne savent plus 
ou ni quand !) une fois par an. Et autour d'un grand sapin "qui etait 
comme un symbole des arbres qu'on avait abattus pendant une annee", ils 
deposaient "en signe de paix et peut-etre de remords" de la nourriture 
(tout un dejeuner, avec les gâteaux et le reste) et de la "horinca" 
(73) ainsi que les "ţapine" Oa "sapinette" l'outil de leur profession). 
On mangeait, buvait, on laissait de cette nourriture, comme on peut le 
faire pour les morts, (74) (75). Telle est textuellement la justifica­
tion de la coutume 

"Ils sentaient eux aussi le besoin de demander pardon au sapin 
parce que toute 1 'annee ţ-ls le tuaient sans cesse". 
("Simţeau ~iei nevoia s~ îsi ceara iertaciune bradului ca întreg 
anul îl tot omoara"). 

(Le singulier est utilise comme pour une entite). Faut-il re­
tenir cette explication du rite ; un besoin que ressentirait le groupe 
de ne pas fâcher cette force de la nature? Pourquoi? Et que craint­
on? Une information venant de Vîlcea (Carpathes sud) (76), semble la 
confirmer : avant d'entailler un tronc pour en sucer le jus (pratique 
frequente chez les enfants sur les hetres et bouleaux au printemps), 
les enfants demandaient pardon avec une incantation adressee a l'arbre. 
Les paroles sont oubliees. Peut-elle etre retrouvee dans d'autres domai­
nes, cette notion d'arbre, etre vivant, qOe l'on utilise mais a contre-
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coeur, parce qu'on y est contraint et seulement si l'arbre le veut bien? 
C'est le sens meme de ce chant de noce du sapin, ou l'on justifie sa 
coupe par le bon usage qu'on va en faire. C'est le sens du mensonge ri­
tuel fait a l'arbre dans le chant funebre (77) lorsqu'il lui est dit 
qu'on l'amene au village mais pour le replanter. Il est a remarquer que 
c'est a l'espece entiere que l'on s'adresse par l'intermediaire d'un 
seul sapin (78). Ce mecanisme ne se retrouve-t-il pas chez les peuples 
chasseurs ? L'animal tue n'est pas surpris par les coups, il s'est 
offert aux coups. On l'avait d'abord convie a venir. On l'avait appele 
rituellement. Lorsqu'il est ~ort et decoupe, an l'en remercie, et l'on 
s'excuse (79). 

L'abattage d'un arbre semble avoir ete longtemps pour les rou­
mains un acte important. Deux attitudes paradoxales nous sont donnees 
a observer cependant. Dans les travaux de coupe des grandes compagnies 
forestieres du 19e et 20e siecle, les ouvrie.rs etaient des roumains, 
mais ils durent proceder a des massacres d'arbres sous la pression des 
compagnies internationales et de chefs d'equipe italiens et allemands 
(80). La terminologie du travail a la foret faite par Ion Vl~duţiu (81) 
et Vasile Arvinte (82) en temoigne. I.I. Russu developpe le fait que 
seul le terme d'origine autochtone "a-darima" se soit maintenu pour de­
signer l'action d'abattre. Il en deduit l'importance du concept lie (83). 
L'analyse serait a completer a l'heure de presenter le commerce du bois 
(84), les bouleversements qu'a provoques dans les mentalites cette uti­
lisation industrielle de la foret, seront cites. L'attitude d'agression 
de la nature n'appartenait pas au mode de vie du village roumain. 

Dans la Roumanie contemporaine, il m'a ete donne de voir des 
croix soigneusement gravees sur des troncs d'arbres abattus. J'aurais 
bien voulu y trouver une pratique de "pardon" mais rien de tel ne me 
fut confirme. La photographie se trouve en titre. Elle est prise a Bu­
teasa Rîu dans le pays du Chioar. Quelques troncs de hetres attendent 
au bord du chemin; une croix est gravee sur chacun. Les explications 
obtenues sont caracteristiques des difficultes rencontrees dans l'ana­
lyse de faits "ethnographiques". Les rive;ains assurent qu'il s'agit 
d'enfants. Le dessin est trop bien execute, et avec une hache trop laur-
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de. Il est a hauteur d'homme (considerant l'arbre sur pied) et a ete 
realise avant l'abattage semble-t-il. S'il y a ainsi defense c'est que 
la question aborde des considerations juridiques (vol, argent) ou appar­
tient au domaine des superstitions, entrainant le ridicule. La situation 
generale etait de graver le signe lorsque l'arbre etait debout afin qu'­
un autre ne puisse pas l'abattre. Ici, un enfant de l'ecole de Buteasa 
fait savoir que lorsqu'un homme a achete un arbre (sur pied) et qu'un 
autre entre-temps est venu l'abattre, le premier lorsqu'il retrouve 
le tronc, fait un signe dess~s (de croix par exemple) : loi de la foret? 
antique probablement ; d'un temps ou l'arbre etait un cinquieme element, 
une richesse naturelle innaccaparable puisque •.. il revient une partie 
au "voleur". Reste que "des que le signe est pase, on ne touche plus 
a l'arbre, et jusqu'a une date a preciser". La region de Chioar n'est 
pas collectivisee, mais le droit sylvique actuel est le meme que partout 
ailleurs en Roumaine. Il est interessant de constater, si c'est le cas, 
les survivances du vieux cade juridique (85). 

On ne peut etre sur cependant de la signification de ce geste. 
L'habitude des ethnologues est de presenter les faits comme si 
tout etait parfaitement clair (86) : il peut s'agir d'un signe de pro­
priete, pratique a l'avance sur les arbres ; mais la croix n'est pas 
un motif tres personnalise (87). Dans les cas de confession a un sapin 
encore (88), de telles croix etaient gravees ; mais l'arbre dans ces 
cas-la se trouvait bien loin du village et n'etait pas a abattre •.. De 
la meme maniere, le pardon au sapin observe a Moisei pourrait etre 
considere comme la manifestation d'un culte des ancetres, puisque le 
sapin est notoirement lie a la mort (89). Il pourrait se justifier aus­
si par l'existence d'un culte du sapin seul. De ce culte hypothetique 
il est souvent fait mention dans la tradition ethnographique roumaine ... 
Quelques exemples rassembles par J.G. Frazer en divers points du globe 
viennent cependant accrediter l'idee d'un pardon demande a l'arbre (90). 
Ceux concernant des pays voisins meritent d'etre cites (91) : "Dans 
certaines parties de l'Autriche, de vieux paysans croient encore que 
les arbres des forets sont animes, ils ne permettent pas qu'on leur fas­
se une entaille dans l'ecorce sans raison,speciale. Leurs peres leur 
ont enseigne que l'arbre sent la blessure tout comme un homme. En abat-
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tant un arbre, ils lui demandent pardon. On dit aussi que dans le Haut 
Palatinat, les vieux bucherons demandent encore en secret a un bel ar­
bre vigoureux, avant de l'abattre, de leur pardonner". 

Resce a decouvrir pourquoi un tel pardon a sa place. En effet, 
lorsqu'il s'agissait de se debarrasser de l'arbre, pour faire d'un coin 
de foret une pâcure ou un champ, il suffisait de decacher, un an a l'a­
vance, une bande d'ecorce de son tronc. L'arbre mourait ec il ne rescait 
qu'a y metcre le feu (92). Si au contraire c'etait le bois vif qui etait 
recherche pour une construction, un objet a fabriquer, les precaucions 
ecaient celles exposees et la hache ou, au moins l'herminette, devenait 
necessaire. Tout se passe comme si l'on avait voulu qu'un mesprit" 
de l'arbre reste dans le bois et se conserve jusque dans l'objet. Un 
curieux texte recueilli en Bukovine en 1937 contient cette idee "d'abat­
tre sans tuer" un bois, po:;r qu'il garde tout son pouvoir (93). 

"Voi zinelor/ voi maestrelor,/irodeselor,/ ajutaţi-ma/ sa-1-dobor,/ 
fara sa-1 omor/ sa-1 cioplesc/ fara sâ-1 ciuntesc,/ sa-1 vrajesc/ 
fara sâ-1 silesc,/ ca şi eu la nevoi/ ajuta-va-voi" •.. 
"A vous les fees,/ a vous les regnants,/ les rois-mages,/ aidez-moi/ 
a l'abattre/ sans le tuer/ a le sculpter/ sans le mutiler,/ a y 
faire des sorts/ sans le contraindre,/ car moi aussi au besoin/ 
je vous aiderai •.. ". 

C'est l'incantation chantee lors du choix d'un arbre qui devait donner 
un "piquet de sortilege". En roumain actuel "Lemn" est le bois,et d'au­
tres termes designent les arbres. En roumain ancien, "Lemn" designe 
aussi l'arbre. 

S'il esc vrai qu'en abattant un arbre (94) l'on s'adresse a 
ce qui peut etre appele un esprit-qu'il procede de l'arbre, de l'espe­
ce, ou de la foret- il faut s'attendre a ce que l'outil qui permet un 
tel affrontement prenne lui aussi une dimension spirituelle. 
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Avant le metal, avec le metal, le groupe d'hommes a du modeler 
cette foret temperee dm1s laquelle il vivait. Pour le seul Moyen-Age 
Jacques Le Goff a pu <lire qu'il fut "un corps de bois sur un squelette 
de pierre" (95). La hache est presente dans tous les inventaires de fouil­
les archeologiques. Elle hante les vitrines de nos musees de prehistoi­
re; elle est le temoin de la longue histoire des hommes contre la foret 
(96). L'imagerie populaire l'a presentee comme un symbole belliqueux, 
un signe des âges farouches alors qu'elle etait avant tout outil. La 
hache de guerre reste disti.ncte en forme comme en ornementations. En 
roumain, le mot generique est "topor", il est de racine slave (97). 
L'herminette se dit "telsa", dont l'etymon est autochtone (98). La 
scie est bien entendu utilisee depuis peu de temps et les mots qui la 
designent sont d'origine allemande ou hongroise. Deces trois outils 
c'est sans contexte la hache qui a la plus grande place dans le folklo-
re roumain. 

Celle que l'on observe le plus generalement pour l'abattage se 
presente ainsi 

(la longueur du manche est a peu 
pres la distance de l'aisselle 
au poignet) 

C'est la plus grande des haches. Elle prend divers noms selons les re­
gions : "securea mare", "topor" ... Ses formes varient aussi selon que 
l'on veut ou non fa~onner en plus de pouvoir abattre. La taille inter­
mediaire avec la "securea" existe localement et s'appelle "toaip~"­
"Taul" se rencontre en Bukovine seulement et passe pour etre d'origine 
hongroise. Une devinette (99) rappelle son utilisation continue par le 
paysan. , 
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"Toat~ ziua/ cioca cioca/ vine sara/ boca boca/ -ce e ?/ -Toporul!. 
"Toute la journee/ tchioc! tchioc !/ quand vient le soir/ pok ! 
pok (le "bac" est le quartier de bois fendu)/ -Qu'est-ce que c'­
est ?/ -La hache !". 

Elle est aussi la seule arme sur laquelle on peut compter. Force mechan­
te que l'on utilisera peu, force sommeillante qui marque les mentalites 

"Cind merge de a-cas~/- a-casa caţa/ Cînd vine din padure/ în pidure 
caţa/: toporul pe umari"_-
"Quand elle vient de la maison/ elle veille sur la maison ;/ Quand 
elle vient de la foret/ elle veille sur la foret ?/:la hache sur 
l'epaule" (100). 

En aroumain, passee au genre feminin, elle devient dans les devinettes 
une jument ou une ourse : 

"Una eapa zurâ/ alaga pitu p.lidure". 
"Une jument folle/ court dans la foret" (100). 

Il est interessant de parler du fer, du manche et de l'angle 
forme par les deux. 

Des decorations figurent sur le fer des anciennes haches. Il 
s'agit de signes d'artisan ("mesteri" 101) mais aussi de motifs geome­
triques variant d'une hache a l'autre. Il arrive aussi que l'on preten­
de que ces dessins conferent plus de resistance a l'acier (102). Celles 
qui sont photographiees sont des haches a fac;:onner ("barda") apparte­
nant a la collection du musee d'Orastie (103). 

Le manche est dit "coada" (la queue). C'est le frene qui est le 
plus largement employe et l'on vous dira peut-etre qu'en plus de ses 
qualites d'elasticite et de robustesse il "donne de la force" (104). 
Le bois de charme par contre serait selon certaines sources (105) a re­
jeter : une croyance veut que si l'on se sert d'un tel manche en hiver 
il viendra a "vider tout le sang de vas veines" ("i-suge tot s"îngele 
din vine"). Cela est-il a prendre au prop~e ou au figure? 

Enfin la position que prend la hache dans l'espace n'est pas 
indifferente. Cela peut etre represente par l'angle forme par le fer 
et le bois : elle est toujours rangee plantee, meme pour un court ins-
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tant ; ni suspendue, ni laissee a terre. Les pratiques magiques qui la 
font intervenir et qui sont etudiees plus loin, indiquent toujours de 
fa~on claire comment elle doit se situer dans l'espace : pour chasser 
les nuages on la met tranchant en l'air sur le seuil; pour tenir tete 
au personnage de la "mere des forets" ("numa-padure") on la jette bien 
loin. De meme lors de la construction d'une maison : chez les 
Hutsules ("Huţuli"), qui vivaient au sud de la Pologne, puis en Bukovine, 
elle etait fixee en faitiere lorsque la maison etait hors d'eau (fig.S) 
et dans un film de Paradjanoţf (106), fiable quant a la documentation, 
on la voit fichee sur le linteau de la porte, a une maison dont les murs 
viennent d'etre eriges (fig. 6). 

-11 11-
Sans ce manche en bois, l'instrument de la coupe n'est que 

derisoire tentative de fourmi humaine. 11 y a quelque part l'idee d'une 
collaboration de la foret a son defrichement. Elle nourrit mais en se 
detruisant. Un ecrivain roumain ecrivait (107) que "si la foret n'avait 
pas donne le manche, la hache n'aurait rien pu faire contre la foret". 
Aucune legende a notre connaissance ne reproduit cette vision des cho­
ses, mais une fable a ete ecrite sur ce theme par un poete roumain qui 
composait a partir d'elements populaires : il s'agit de "La hache et 
la foret" de Grigorescu, presente comme un mythe d'origine (108) : 

, 
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"Minuni in vremea noastr~/ nu vaza se mai face/ dar ca vorbea odata. 
lemne şi dobitoace/ nu ramîne-ndoiala ;/ pendru ca de n-ar fi/ nici 
nu s-ar povesti/ ... /Intimplarea ce stiu si voi s-o povestesc/ mi-a 
spus-o un batrin/ pe care îl cintesc,/ şi care îmi zicea/ c~ şi 
el o ~tia/ de la stramoşii lui/ care stramopi ai lui zicea şi ei 
c-o ştiu/ de la un alt stramoş, ce numai este viu/ şip-ai carui 
·stramoşi, zau,/ nu poci sa vi-i spui/ ... / in tr-o p~dure veche,/ 
- batrina şi adinca- / un ţaran se dusese/ sâ-şi ia lemne de casa./ 
Trebuie sâ ştiţi lnsa/ si poci sa dau dovada/ cÂ-n vremea acea/ 
toporul n-avea coada. ( astfel se încep toate : / vremea desa.vîrsaşte/ 
orice lnventa omul/ si orice duhul na~te,/ apa taranul nostru,/ 
numai cu fieru-n m1na,/"începu sa sluteasca/ padurea cea batrina/ 
tufani, palteni, ghindari/ se 1ngrozişa foarte :/"trista veste, 
prieteni,/ s.li ne gatim de moarte,-/ -începura sa zica-/ "toporul 
e aproape !"/ ""ln fundul unei sobe,/ ţaranu-o sa ne-ngroape !"/ 
-E vreunul d-ai noştri/ cu ei sa le ajute?"/ zise un stejar mare,/ 
ce avea ani trei sute/ ~i care era singur/ ceva mai la o parte./ 
"Nu"/ 11 -A~a fiţi 1n pace :/ asta data avem parte./ Toporul si ţa­
ranul/ alt n-o s~ izbuteasca,/ decit sa osteneasca./ Stejaru avu 
dreptate :/ dup~ multa silinta,/ cercari îndelungate,/ dînd în drea­
pta şi-n stînga,/ cu puţina ~porire,/ ţaranul se întoarse/ fara 
de izbutire./ Dar cînd avu toporul/ ocoadâ de lemn tare,/ puteţi 
judeca singuri/ ce trista întimplare". 
"Le merveilleux de nos jours/ n'a plus guere de cours/ mais que 
parlaient autrefois/ les betes et les bouts de bois/ il faut y 
ajouter foi/ parce que s'il n'etait ainsi/ on n'en aurait rien 
dit/ ••. / Ce qui s'est passe, que je vais/ vous conter,/ un vieil­
lard me l'a dit/ (je m'incline devant lui)/ qui lui-meme preten­
dait/ qu'il l'avait ecoute/ du pere de son grand-pere/ lequel an­
cetre enfin/ disait l'avoir appris/ de son propre grand-pere/ 
trepasse aujourd'hui/ ... / Dans une tres vieille foret/ un paysan 
etait alle/ chercher du bois a bruler/ vous devez savoir avant/ 
(et je m'en porte garant)/ qu'en ces temps recules/ la hache n'e­
tait/ que la cognee./ Tout est ainsi au depart,/ c'est le temps 
qui paracheve/ ce que creent l'homrne/ et son genie./ C'est ainsi 
que le bonhomme,/ son simple fer a 1~ main,/ comrnenca a mutiler/ 
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la vieille, la tres vieille foret./ Erables, chenes et noisetiers/ 
furent bientât tout affoles :/ "preparons notre mort, amis,/ le 
fer de la hache est pret !/ dans le fond d'un grand poele/ l'homme 
va nous enterrer/ Est-il un seul de nous/ qui veuille l'aider ?/ 
dit alors un vieux chene,/ qui vivait retire/ depuis bientât trois 
cents annees./ "Non"/ "-Alors soyez en paix,/ car pour cette fois/ 

·nous avans gagne"./ Le paysan avec sa hache ne parvenait/ qu'a se 
rompre les bras./ C'est le chene qui eut raison :/ apres bien des 
efforts, des essais,/ ~apant a droite, tapant a gauche/ avec peu 
de succes/ le paysan s'en est alle./ Mais des qu'un bois eut don­
ne/ un solide manche a la cognee/ quelle triste histoire pour la 
foret !. 

Elle rappelle ce vieux conte slave (109) des arbres qui s'es­
claffent lorsque pour la premiere fois l'homme vient a eux, un fer a 
la main. Le jour suivant ils sont epouvantes parce que l'un deux a 
trahi : l'homme va les detruire grâce a ce bois. 

Elle rappelle aussi la fable de la Fontaine "La foret et 
le bu.cheron" ou la foret fournit un manche au paysan qui a casse le 
si~n. Grigorescu ecrivait a partir de Florian, Esope, Krîlov, La 
Fontaine ... Bogdan-Duica a signale une histoire semblable dans la lit­
terature hebraique. On peut penser comme Constantin Cubleşan (100) 
qu'il s'agit d'un element du '·'substrat" (110). La morale est dans cha­
cun des cas une le~on a la foret qui participe a sa propre destruction 
et de bon gre. La foret est bonne, dans le sens ou elle s'ouvre le 
ventre pour abriter, chauffer et nourrir Ies hommes. C'est sans doute 
le mythe de fond : cette image d'un etre persecute, pleurant et pour­
tant enorme, puissant. Ce personnage, maternel, pauvre, et malchanceux 
en habit de bois ! (111). 

L'arbre abattu n'est pas detache de nouvelles prescriptions. 
Elles presentent souvent des caracteres rituels (112). On doit le lais­
ser en foret, ou l'emmener au plus vite, ou l'emmener a une heure pre­
cise : "on doit le stocker de telle maniere", dira-t-on dans un village 
dans un autre village ce sera autre chose': il devra etre isole du sol 
par des branches, il devra enjamber un cours d'eau, il devra etre pose 
vertical .•. Proposer une liste detaillee par village serait un luxe. 
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On y retrouve les deux principes 
- faire que la seve le quitte au plus vite 
- controler au mieux les "retraits" qui affectent la forme et la soli-

dite du bois, et pour cela faire secher le bois doucement ! On aura 
souvent debite la piece recherchee (planche ou poutre) aussitât apres 
la chute de l'arbre. 

De la premiere preoccupation vient le fait d'ebrancher d'une 
certaine maniere, d'ecorcer les essences "qui prennent le vers" (hetre 
surtout), de faire tomber l.'arbre "vers la pente" : "l 'eau est attiree 
par le tronc vers la pente" ("apa tot trage prin lemn la deal") decla­
re D. Cabulea. Vient aussi la pratique de ne pas debiter le tronc abat­
tu au printemps avant l'automne, "pour que la pointe draine la seve 
pendant tout l'ete" (113). 

De la seconde preoccupation, est issue la pratique d'enduire 
la forme decoupee de purin ("pi~Jlau"),communiquee par Ion Toşa pour 
le pays d'Oas. R. Joffroy (114) rapporte la meme pratique pour la Grece 
et la Rome antique. On stocke a l'ombre. 

Bien sur les deux prescriptions se contredisent, et leur dosa­
ge est la cause de toute l'ambiguite des procedes de sechage : "Des 
que l'arbre est coupe la seve fermente", et arrive la "vermoulure" 
(attaque du bois par les vers) et "l'echauffement" (debut de pourritu­
re lorsque l'arbre ne peut pas secher). D'un autre câte, le retrait 
trop rapide de la seve occasionne des defauts au bois (115). 

, 
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CHAPITRE IV 
-oOo-

CINQ TECHNIQUES DU TRAVAIL DU BOIS 

L'arbre va etre debite. Selon l'utilisation que l'on desire 
faire de son bois, des pieces de furmes differentes vont en etre tirees. 
Le chuix de l'arbre et les techniques d'abattage ont ete traites d'un 
seul tenant, comme sila diversification du travail en regard de l'objet 
attendu n'apparaissait qu'au stade du debitage. La destinatiun de l'ar­
bre intervient bien sur au moment de son choix et lors de l'abattage et 
les donnees cunnues en ce sens ont ete distribuees au fur et a mesure 
de l'expuse. 

C'est qu'il aurait ete excessif de presenter la technique du 
faire de chaque objet en repartant de l'arbre sur pied a chaque fois. 
Un tel travail aurait correspondu a une these sur les "objets" en bois. 
Desormais, par contre, l'aspect qui va etre developpe est : "Quels sont 
les objets que l'on peut tirer de tel arbre ?" •.. 

Le dicton connu par tout roumain pourrait repondre a cette ques­
tiun 

"Lemnu l~nsoţeşte pe Român/ de la leagan pîna-n s!criu". 
"Le bois accompagne le Roumain/ du berceau jusqu'au cercueil". 

Autrement dit, une infinite d'objets. C'est ce qui apparait 
lorsqu'on se promene du nord au sud du pays, chez les pecheurs de la 
plaine ou chez les eleveurs des montagnes. Onest d'abord saoule par 
cette diversite et son omnipresence. Le berceau est effectivement fait 
dans la majurite des cas, de planches assemblees. On trouve les baguet­
tes de saules en Banat, les baguettes de noisetiers ici et la ; un demi­
tronc evide etait employe jadis ..• Le cercueil est fait de planches ; 
avec ou sans couvercle ; avec ou sans trous ; mais toujours de bois. 

, 
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Entre ces deux extremes de la vie, il ne se passe pas un jour 
qui ne voit defiler des objets en bois la maison qui comprend toujours 
une partie en bois. Les installations techniques collectives : presse, 
moulin, pont, fontaine ... Les instruments agricoles : charrue, joug, 
chariot, etc ... Les meubles. Les instruments que necessitent les diver­
ses techniques domestiques (recipients en tonnellerie, couverts, plats ... 
metiers a tisser, rouets, echeveaux ... ). Les jouets des enfants. Le foyer, 
qui ne donnera sa chaleur que fortement alimente ... 

Et puis, a mesure d·es enquetes, cette "infinite" acquiert des 
limites il est un monde des objets de la bergerie, dont tous les noms 
peuvent etre cites en une page, et que l'on retrouvera a peu pres cons­
tant de l'Oaş a la Vrancea (116). Il est une serie de recipients cali­
bres, en douves, dont la liste remplit le quart d'une page. Il est une 
serie de meubles, qui a pu etre analysee et cataloguee dans des ouvrages 
(117) des le moment ou a ete degagee la forme de la matrice et ses varian­
tes. De meme pour les objets domestiques, les instruments agricoles, pour 
les bâtiments. 11 est clair que si nous avons cherche ales connaitre, 
tous et rapidement, nous ne cherchons pas ales presenter. Pas sous cet­
te forme. 

Ce qu'il est a la portee de faire, et qui est le cadre de l'etu­
de c'est de presenter les techniques avec lesquelles le paysan lesa fa­
briquees. Alors les doigts de la main suffisent ; les objets peuvent etre 

- executes en poutre : maison, autres constructions de la cour 
de ferme et du village 

- executes en monoxyles creuses (au feu, a l'herminette ou au 
couteau) : barque, fouloir a raisin, ruche, niche a chien, 
petits objets d'une seule piece .•• 
executes en planches assemblees : mobilier, mur de maisons 
plus recentes, couverture de toit .•• 

- executes en douves : petits recipients, tonneau .•• 
executes en baguettes tressees : palissade, coffrage, panier 

- formes d'une partie de l'arbre a forme particuliere : souche, 
fourche, ou branche tordue : c'est le cas des bâtons, des cro­
chets, des pieces coudees... ' 
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L'arbre sera donc travaille selon quatre techniques: 

- mis en poutre 
- mis en planches et les douves procedent de cette meme tech-

nique de fente 
- creuse 
- utilise pour "bâton", et eventuellement plie : afin d'en faire 

de la vannerie : baguettes souples, ou des cannes bâtons 
rigides 

- on peut y ajouter cette derniere technique qu'est le feu. 

C'etait a partir deces considerations que le paysan avait fait 
son choix. Ila ete mis en evidence que pour lui, il y a quatre catego­
ries d'arbres : 

- Les arbres a poutre : d'un seul tenant, au bois dur et souple. 
En tete de liste vient le chene (pedoncule ou rouvre) et son bois uni. 
Dans les regions inondees, le robinier ("salcim") fera l'affaire. En hau­
teur l'epicea, le sapin a defaut, le meleze et l'arolle seront utilises. 

- Les arbres a planches : ceux qui se fendent bien en long. Les 
scieries existent depuis plusieurs siecles (118). Les scieurs de long 
ont eu aussi leur temps. Mais les planches se font souvent comme les dou­
ves, a la hache : on fend le rondin en rayon et l'on finit a la hache 
a fa<;onner ("barda"). Dans tous les cas la qualite requise pour ce bois 
est d'etre homogene en large et fibreux en long : de bien se fendre. 
La vient le hetre naturellement ; aussi le couple sapin-epicea, le pin 
des montagnes et le meleze localement. 

- Les arbres a creuser : ils doivent etre homogenes, au grain 
fin (une cuillere, un plat a mamaliga, une navette de metier a tisser, 
ne doivent pas accrocher). Ils doivent etre en meme temps faciles a creu­
ser : ce seront les saules, les tilleuls, le sycomore. Ceux qui se fen­
dent vite ou ne tiennent pas l'eau sont elimines (peuplier (119), bouleau). 

- Les arbres a bâtons : 
, 

◊ pour des baguettes souples, on cherchera le noisetier (coudrier) 
◊ pour les cannes de marche, les arbustes des chemins et des lisieres 
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viendront : le cornuuillier rnâle ("cornul") ou le bois sanguin ("sin­
gerul"), l I eglantier ("rn;cesul") ... 

O on fera des gourdins avec le nueud d'un charrne ou la racine d'un noi­
setier. 

O et les rnanches d'outils en frene si l'on en dispose. 

- Et le bois de feu : pour la beaute de la classification, ce 
sera "tous les autres". De fait on prend souvent ce qu'on a sous la main 
soit que ce soit plus proche. d'acces, soit qu'il s'agisse des debris d'­
arbres travailles a d'autres fins. 

Dans la mesure ou le bon bois est reservea l'ouvrage, on recu­
perera les parties noueuses (hetre et sapin), les arbres qui pourrissent 
vite (buuleau .•. ) ou sirnplement ceux dont on tire facilement le petit 
bois (trernble ... ). 

Ces categories d'arbres et les techniques qui leur sont liees 
seront reprises selon quatre paragraphes. 

Cette particularite du systerne classificatoire semble avoir son 
expression dans le vocabulaire : "copac" en roumain est l'arbre, mais 
l'arbre fruitier se dit "pom". L'arbre en general se dit "arbore". On 
m'a dit souvent dans les campagnes que "copac nu-i pom": le "copac" n'est 
pas un arbre fruitier. S'il faut deduire, "copac" est l'arbre a bois. 
L'arbre que l'on coupe, a la difference de l'arbre que l'on soigne et 
que l'on garde. 

B.P. H.;_şdeu propose comme essence sernantique de "copac" le "tronc 
coupe", la buche, le rondin (120). On peut rappeler que buisson et arbus­
te en roumain se disent "tufa" et jamais "copac". "Copac" serait donc 
l'"arbre a donner du bois" ce qui l'opposerait parfaitement a "pom" "l'ar­
bre a donner des fruits". L'etyrnon du mat "copac" se trouverait dans la 
langue Dace (121). Hasdeu avait deja avance une zonation ethnolinguisti­
que pour expliquer le maintien en rournain de termes de racines differen­
tes :l'element colonise des regions fertiles adoptait le signifiant la­
tin, tandis que l'elernent delaisse des montagnes conservait le signifiant 
dace.Devant cette situation, on peut pense~ que le latin ne distinguait 
que deux notions : l'arbre en general, et l'arbre fruitier, et que la 
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notion "d'arbre a bois", typique de la civilisation en place,est revenue 
prendre sa place dans le lexique national. 

Les fruitiers ne sont pas traites dans ces pages (224). 11 faut 
simplement retenir que c'est une categorie "a part" d'arbre. Leur bois 
bien lisse et solide est utilise pour des petits objets qui doivent du­
rer (rabots, tonnelets, instruments de mesure ... ) ; ponctuellement 
pour des pieces de mobilier. Ils restent un bois d'exception utilise a 
l'occasion1 pas systematiquement. 

, 
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"Cheval masque"menant le 
cerceu i l a la fosse. 
Co rneva r a, 1977 
(Ban a t) 
Cl. E. Lapadus 

Be r c eau de Hasmas 
(Ar a d) 
C 1. I oan Go d e a 
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CHAPITRE V 
-oOo-

ARBRES A POUTRES 

SOMMAIRE 

- Comment faire d'un tronc une poutre? 

- Les outils 

Les arbres concernes * le chene ("stejarul" et "gorunul") 
* le sapin, le pin, l'arolle, le meleze ... 
* parfois l'erable champetre ("arţurul") ou le ro­

binier ( 11 salcimul 11 ). 

Les precautions a prendre (elements particuliers aux arbres a poutres). 

- Le travail des poutres applique a la maison 
* les soubassements ("talpa"), les murs, la cou-

ronne. 
* la poutre-maitresse ("me?ter-grinda") 
* les charpentes 
* la poutre faitiere ("coama"), l'epi de toit 

("ţapul") et les rites associes .•• 

- Le travail des poutres applique aux eglises et aux croix. 

- Le travail des poutres applique aux fontaines et aux ponts. 

La decoration, associee aux poutres, et qui leur est particuliere, 
a ete reservee a un chapitre a venir qui traitera isolement de la decora­
tion. 

Les auteurs deces ouvrages, leurs conditions de vie au village, 
le phenomene des metiers, apparaissent au chapitre des "metiers", ensem­
ble avec les autres travailleurs du bois. , 
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FAIRE UNE POUTRE 

Pour faire d'un tronc une poutre, un peut le laisser tel, ou 
s'il s'agit d'un bois a aubier, l'equarrir. Cette operation se fait avec 
la hache a fac;unner et s'appelle "cioplitul", ou simplement "lucrarea 
din topor" (travail a la hache dans les regions Oli l'outil porte ce num). 
On n!utilise pas au village d'outil particulier cumme serait la doloire. 

S'il est laisse tel quel, an l'ecorce simplement. Cela se fai­
sait pour les maisons aux murs de rondins ("din birne") et actuellement 
puur les bergeries. Ecurcer ~qui se dit "a jupi") se pratique avec la 
pelle a ecurcer. Certaines cumportant une partie tranchante en silex 
sont tuut a fait contemporaines (121)! Il ne s'agit pas de l'ecorc;age 
fin, ou l'un utilise le couteau a ecorcer ("cosorul"). 

Si l'on veut ne pas utiliser le coeur, qui est buis mort puur 
les arbres sans tanin, on sciera la poutre dans le "bois parfai t" 022). 
Une poutre sciee est un travail de scieur de long, ou de scierie a eau 
("fierăstraul"). 

Il s'agit generalement d'un tronc 
coupe en deux. Les truis autres faces 
sont equarries a la hache a fac;onner. 

"Grinda" est la poutre ("me~ter-grinda" : la poutre maitresse) 
et "birna" est le tronc d'arbre non fac;onne. Ches les Moţi, "coarnele" 
sont les bois equarris 023). "Grindeiul" est l'axe, de la roue du mou­
lin ou de la charrue. On retrouve une assimilation comparable a natre 
marbre", (arbre de transmission, arbre a cames) entre la piece de bois 
et son utilisation. Le mot a une origine hongroise. "Birna" aurait lui 
un etymon slave ("bruvino" en slave d'eglise selon le dictionnaire de 
Tiktin- 124). Le decoupage lexical peut etre different. Ainsi dans un 
village (125), "truncul" a une dimension de 4 a 8 m, "grinda" est le 
gros "trunc", "birna" fait 20 m de longueur et plus. 

On rencontre pour designer le "tz-onc", les termes de "butuc" 
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(lursqu'il est court), "bucium" (Maramures), "catarg" (en Galaţi), 
"buştean" (dans le sud-est des Carpathes), "stilp" (en Dubrodja), 
"trunc" (un peu partout), "bulvan" ou "bulvan gros" (en Hunedoara), 
"birna" ou "salfa" (en Covasna), "Cultis" (nord-uuest) et "tumurug" 
(nurd-est de Moldavie) (126). 

L'ensemble des pieces de bois dont on a besoin pour faire la 
maisdn se dit "cherestea", "keresteu" en megleno-roumain, "gradie" dans 
le sud-ouest, "corni si grinzi" a Roşia (Arad), et "lemn" un peu partout 
encore (126). 

LES OUTILS 

Les outils sont peu nombreux ; les noms donnes dans une region 
designeront un autre outil si l'on change de regiun. On a besoin de la 
hache a abatere, de celle a fendre, de celle a equarrir ("a fasona") 
et a sculpter. On les appelle souvent "topor", "secure", 11 bardâ 11

• Le 
champ semantique de "toporul" est large, et c'est le terme qui est uti­
lise lorsque l'on veut parler de "hache en general". Il est dans plusieurs 
zones utilise pour "securea". La "bardă" ("bardă mare" : doloire, "barda 
mic~" : hache a sculpter) avec ses faces inegales et son manche courbe, 
sert a fa~onner les planches,ou a equarrir. Dans l'ouest des Carpathes, 
"securea" est le merlin (pour fendre), "toporul" sert a abattre et even­
tuellement a equarrir (127). 

La hache a fendre presente souvent cet aspect le manche a la 
longueur du bras avec l'avant-bras. On dit "coada" (la queue" ou "topo­
riştea" ... Le fer est egalement designe par des termes anthropomorphes 
"ureche" (l'oreille) pour l'oeil, "gura" (la bouche) pour le fil. Cette 
partie du fer est plaquee d'acier a la forge du village. 

muchia 

c~lcaiu 1 , 

virful 
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La hache a fa~onner se tient d'une main : pour un droitier, la 
partie gauche est rectiligne et la droite presente un seuil courbe. Le 
manche est recourbe pour laisser la main hors de la planche ou de la 
poutre. Ila la taille d'un avant-bras. Le bois doit etre assis. Celle 
du charron se dit "oabla" et est droite. Celle du tonnelier, ("toaipa" 
en Moldavie) a une taille intermediaire entre "securea" et "barda". 

pinza ~~..:~=:~.::r=a=g=u=-1--..;' ... , 

le câte tranchant 

Localement se rencontrent des formes intermediaires : "securicea", 
"barda mare" ... Mais il peut s'agir aussi d'autres denominations (128). 

LES ARBRES 

En plaine, c'est le chene pedoncule (Quercus pedonculata) dit 
"stejarul" que l'on cherchera. Sa solidite a pris place dans le folklore 
litteraire comme image de force : 

"Şi cel mai mare stejar/la topor se pleac~" (129). 
"Meme le plus grand chene/ sous la hache se pliera". 

Sa fiabilite en a fait un symbole de droiture 

"Din stejar,/ stejar râsare" (130). 
"D'un chene/ sort un chene". 

se dit pour traduire le fait que d'un homme fiable sortiront des oeuvres 
fiables. La maison comporte des poutres et ce domaine est capital pour , 
les villageois qui cherissent leur "gospodaria" 031). Elle est leur 
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raison sociale, ils la bâtissent pour qu'elle dure. Voila sans doute 
une des raisons pour lesquelles le chene figure parmi les plus loues 
des arbres-personnifies. Dans "l'arsenal d'images poetiques de la crea­
tion populaire roumaine" (132), "sterajul" vient en equivalence avec 
"leul" (le lion) et "imparatesc" (imperial) pour designer ce qui est 
puissant, superbe ; au contraire de "m~racinele" (les ronces) associe 
a "ş;bolanul" (le rat) et a "ţiganesc" (tzigane). 

"Ulmu-mi este verir;;or/ -iar stejaru fraţior/ ca la vreme si la zor/ 
mult mi-a fost d~ruitor.i Mi-a dat ulmul roate mici/ şi m~ciuci pe 
la voinici/ iar stejarul mi-a tot dat :/ fus de moara, stilp de vad/ 
şi vr'o patruzeci de pari/ pentru spete de talhari". 
"L'orme est mon petit cousin/ mais le chene est mon grand frere/ 
car de l'aube jusqu'au soir/ il m'a beaucoup donne./ L'orme m'a don­
ne des moyeux/ et des massues a brigands/ Mais le chene m'a donne 
tout :/ axe du moulin, pilier de la passerelle/ et pres de quarante 
piquets/ pour y tailler des rayons". 

Dans les zones de collines, aux terrains plus secs, c'est le 
chene rouvre "gorunul" (Quercus sessiliflora) qui remplace le '"stejar". 
Alors que ce dernier pousse facilement seul dans les plaines humides 
de Roumanie, le rouvre est une essence forestiere. Par son bois au grain 
plus fin, qui se travaille plus facilement, il se preterait plutât a 
la menuiserie. Evidemment, il 'est moins nerveux. Mais tout chene qui 
aura eu une croissance lente aura des couches fines et sera bon aussi 
pour la menuiserie (134). Les principes exposes au chapitre du choix 
sont applicables. "Cerul", le chene chevelu est delaisse : il n'est pas 
un bon bois de construction. 

La ou l'on ne dispose pas de chene (dans les hauteurs) (135), 
on construira avec l'epicea ("molidul") et le sapin ("bradul"). 

Le sapin ("bradul") est un arbre de futaie de montagne, a la 
croissance lente (saison vegetative courte en altitude) en principe. 
L'accroissement est finet regulier, ce q~i donne un bon bois de char­
pente. La meilleure qualite se trouve a une altitude donnee : sous cette 
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altitude, il fait plus chaud et l'accroissement est trop rapide, donc 
le bois trop leger. Au-dessus de cette altitude, l'accroissement est 
trop fin (121). Selon que l'on sera en adret ou en ubac, l'altitude de 
cette tranche variera (dans le Jura fran~ais, par exemple, elle se si­
tue entre 800 et 1000m). 

Le lieu ou l'on va le chercher semble meme etre codifie dans 
le "chant du sapin" : lorsq_ue les jeunes partent le couper, ils le ra­
menent : 

"de loc pietros/ la loc mL:iştinos". 
"du lieu pierreux/ au lieu marecageux". 

Soit : "des hauteurs bien drainees, a la plaine humide". 
Ce chant connait une forme etonnement constante sur tout le terri-
toire roumain. 

Ila d'autres qualites : il resiste bien a l'eau (il gonfle 
alors et pourrit eres lentement), il donne donc de bons piliers de 
ponts. Une complainte ("doina") (136) du Bihor, citee par V. Bucura, 
peut illustrer cette utilisation (137). 

"Bradule, braduţ de jale,/ ce te legeni a~a tare?/ Da cum nu m-oi 
legana/ cind Îmi vine vestea rea?/ -Da ce veste ţi-o veni ?/ -Tri 
me~teri cu tri topoare/ la pamint sa mi doboare/ sâ ma puie poduri 
pe lunci. .. ". 
"5apin, petit sapin des douleurs,/ pourquoi te balances-tu si fort?/ 
Mais comment ne me balancerais-je pas,/ quand me viennent des mau­
vaises nouvelles ?/ -Mais quelles nouvelles te sont venues ?/-Trois 
artisans avec 3 haches/ vont me jeter a terre/ pour me mettre pont 
sur les etangs". 

L'epicea : (Picea abies) : "molidul",et parfois "silha", est 
souvent confondu avec le premier par les ethnographes. 11 porte parfois 
le nom de "brad rosu" (sapin rouge),ou se dit "brad" lorsque le premier 
est dit "brad albu" (sapin blanc) (138). 11 est nettement distingue par , 
les villageois et d'ailleurs ne pousse pas au meme endroit. Pour la cons-
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truction, il n'y a rien a ajouter a ce qui a ete dit sur le sapin (1 bies 
alba). Sa symbolique particuliere est developpee au fur et a mesure de 
la these. 

Le pin de montagne (Finus cembra), ou arolle, est utilise de 
la m~me maniere que les deux precedents. C'est le fameux "zimbru" des 
hauteurs, repute pour sa solidite. On le dit aussi "tisar" ("tisa", est 
l'if, l'arbre a clous !) ou "chin" comme pour tous les resineux. Le pin 
sylvestre (Pinus silvestris)_est dit "pin", "brad de munte", "chin" en­
core, pour ne citer que les plus frequents. Le meleze (Larix decidua) 
s'appelle "zada", ou "larice" mais aussi "brad rosu" etc ... C'est un 
bon arbre a poutre, utilise pour les constructions les plus elevees 
(bergeries, fenils •.. ) mais il comporte des canaux a resine rendant sun 
bois moins homogene. 

Parce qu'il est bois a tout faire, parce qu'il est la providen­
ce aux hauteurs ou rien de bon ne pousse, parce qu'il garde ses feuil­
les l'hiver et que sa taille depasse largement celle des autres arbres 
"brad", le sapin est l'arbre le plus celebre par le peuple roumain. Dans 
le folklore litteraire, il prend toujours la place d'un protecteur, d'un 
etre fort, d'un roi de la foret •.. parfois un peu hautain, mais on lui 
doit tant ! San râle dans les fetes est evoque au chapitre respectif 
de la th~se de A. Bouras (224), et a celui des arbres guerisseurs. 

Le materiau determine dane deux grandes zones : celle des fo­
rets basses, d'une part, dont le Gorj et une partie du Maramure~ (val­
lee de la Mara) sont l'exemple : les maisons,comme les eglises,sont 
construites en chene. Celle des vallees hautes et des montagnes, d'au­
tre part, comme la Bukovine et une autre partie du Maramures (vallee 
de l'Iza),avec les resineux. En dehors deces constructions en poutre, 
il est tout un degrade de techniques selon la disponibilite en bois de 
ces regions qui definissent un type architectural pour chaque region. 
Romulus Vuia a etabli toute une typologie des constructions selon le 
materiau disponible et partant, la technique des parois (139). 

, 
LES PRECAUTIONS A PRENDRE 

Les soins a apporter a l'arbre pour que le bois soit bon ont 
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ete enonces. Qu'arriverait-il autrement et quelles sont les precautions 
a prendre pour qu'il reste bon? C'est surtout aux bois de construction 
qu'elles seront appliquees : il a ete question des "cari", vrillettes 
ou larves de capricornes. "Ceasornicul-casei" va etre maintenant presen­
te, tel qu'il apparait d'un point a l'autre de la Roumanie. Litterale­
ment, il s'agit de l"'horloge de la maison" ; les donnees qui suivent 
proviennent des reponses au questionnaire ethnographique de B.P. Haşdeu 
(140) parmi lesquelles, pour un phenomene donne du folklore roumain, fi­
gurent quantite de reponses- collect~es chez les paysans. J'ai degage 
les plus representatives : "~easornicul-casei, ciocanele-mortii, toca­
nitoare ... rongent poutres et icones ("birne" et "icoane"). 

Ils se reconnaissent ainsi : "on les voit pas, on les entend 
seulement" ("nu se vede ci numai se aude"), "en faisant tic-tac" ("fa­
cind tica-tica"), "en chantant comme le battement de la pendule" ("cin­
tind ca hataia ceasului"). 

Comme les identifie-t-on? et pourquoi battent-ils? 

"C'est la chance qui bat/ un esprit envoye de Dieu/ pour prevenir 
d'une mort dans la maison/ c'est une petite mouche qui bat des ai­
les/ c'est une araignee des murs" .•. 

"Ceasornicul casei" et "cari" ne font-elles bien qu'une seule 
chose? On en doute a voir le nombre de croyances qui la concernent, 
sans rapport avec son action ieelle. Localement, on la confond avec 
"şarpele casei", le serpent de la maison, celui qui dans les contes, 
preserve le bonheur de la maisonee. Elle est de toute fa~on associee 
au phenomene de chance (141) : on la dit "norocul casei" (la chance 
de la ma ison), on dit aussi que "ţine casa, să nu se strice" : il 
"tient la maison", pour qu'elle n'"eclate" pas ! Si elle meurt, la 
"gospodaria" (il peut s'agir de la batisse, ou de la collectivite qu'­
elle abrite ... ) "eclate". 

Encore une fois, l'on est en pleine fantaisie et Ies croyances 
populaires apparaissent illogiques. Un etre mythique est associe a un 
parasite du bois. 11 devient meme l'un des "esprits" de la maison (142). 
En France (143), ce sont Ies "vrillettes" ,("artaises" en Picardie) qui 
ont re~u le nom d'"horloge de la mort". Les petits coups secs et sono­
res qu'elles emettent seraient un rituel avant l'accouplement. Elles 
se mettent dans toutes les essences avec une preference pour Ies bois 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



en cours de putrefaction. L'ensemble des insectes parasites attaquent 
les veines tendres et riches en amidon. La "grande vrillette" est dis­
tinguee de la premiere par les menuisiers. Le lyctus s'identifie par 
la sciure qui obstrue les galeries qu'il creuse. Ila un cycle court 
(3 a 6 mois) et prefere les feuillus. Le capricorne affectionne plutât 
les resineux ; sa larve fait des ravages durant les 3 a 10 ans que dure 
son cycle. Le bruit produit est tout simplement celui de son grignote­
ment. C'etait lui le principal ennemi du bois. 

P. Muresanu (144) nous apprend ce qui se dit de l'"horloge de 
la mort" en d'autres pays d'Europe. En Allemagne rurale, c'est "toten­
hammerle". En Angleterre, "deathwatch". On releve au passage un bel 
exemple de polygenese de traditions populaires, il est evident que la 
notion precede la diffusion de la connaissance de l'horlogerie ! L'as­
sociation est constante entre le battement (marteau, horloge) et la 
mort. Est-ce parce qu'on l'entend la nuit, lorsque les autres bruits 
se sont tus ? Est-ce parce que la nuit est associee a l'idee de mort? 

Au Musee de Cluj, Maria Bocşe a attire mon attention sur le 
lieu ou se produisait le bruit. Les donnees sont issues des reponses 
au questionnaire de Haşdeu (145) et a celui de Densu~ianu (146) et 
concernent divers points de l'espace carpathique (147) : 

"Il s'agit d'un mauvais signe quand C.C bas a la porte" 
Ail leurs : "Quand il bas a 1' icone de 1 'oues t" 
"Il s'agit d'un signe de mort quand il ne bat plus" 

"quand il s'entend au-dessus de la porte" 
"Il s~git d'un bon signe quand il bat a l'icone" 

"quand il bat au fond de la maison" 
"a la fenetre du fond" ("din dos"). 

Il faut savoir que la maison roumaine de l'ancien temps (dans 
une forme stable qu'elle a connu depuis une epoque indeterminee jusqu'­
au 17e ou l8e siecle) etait organisee et orientee de fa~on immuable. 
Romulus Vuia (148) la decrit a une piece, avec une porte et une petite 

" 
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fenetre. Celle a 2 pieces ouvrant au sud est plus recente ; elle avait 
l'icâne a l'est, et par la suite l'icâne principal a l'est. L'entree 
("partea din faţa") etait alors a l'ouest. On considere que la forme 
d'etablissement la plus ancienne est celle du village disperse, soit 
la maison isolee, ignorant l'imperatif d'orientation vers la rue du 
village ••• P.H. Stahl (149) s'est livre a une etude statistique sur 
l'orientation des maisons dans un village de Bistriţa : il y a trouve 
qu'une grande proportion de maisons s'ouvrait vers le sud (et parmi cel­
les-la les plus anciennes) ·et que d'autres s'ouvraient vers la rue. Il 
faudrait pouvoir mener des etudes quantitatives, et observer si une orien­
tation constante est proportionnelle a l'anciennete des maisons, donc 
s'il existe une telle tradition (150). 

On peut se demander sila marche du parasite n'est pas liee 
a l'ensoleillement, les "cari" etant la ou le bois n'est pas bien sec 
au nord. Une orientation constante pourrait eclairer les dires populai­
res : pour Ion Talo~ (151) la maison est disposee traditionnellement 
"la face vers le midi", "pour la bonne sante de ses occupants". Dans 
ce cas, les "cari" iront du nord au sud. Tant qu'il est a la fenetre 
de derriere ("din dos"), la situation est normale etil n'y a pas a 
s'inquieter. S'il est a l'icâne (a l'est), ce n'est pas encore trop 
grave. Mais s'il est a la porte, cela signifie qu'il a parcouru toutes 
les poutres et que le bois n'etait pas sec ! La maison risque fort 
d'etre rongee etil y aurait ~n effet des tracas auxquels se preparer. 
Tout cela est sans doute trop mecaniste etil suffit peut-etre de rap­
peler que selon la tradition, la face Est est sacree, benefique c'est 
la que se font les naissances, et le mur Ouest est nefaste, associe a 
la mort. •• 

Peut-etre la reputation des murs a-t-elle une origine materiel­
le. Il reste que si l'on se replace dansles conditions de vie d'un vil­
lage traditionnel, perdre sa maison est un grave desequilibre, et ce 
malheur materiel a des resonnances affectives chez ceux qu'il touche. 
Les deux notions de bien-etre materiel et de bien-etre affectif, sont 
liees ••• Ces eventualites de chance-malchance sont associees aux notions 
clefs de la vie du village patriarcal. Il est un mecanisme psycho­
sociologique qui fait que la chance est d4 une seule nature : celle qui 
fait mourir un homme est la meme que celle qui fait s'ecrouler la char­
pente (152). La notion-clef en question est la vie ou la mort de la col­
lectivite par le nombre et la sante de ses individus. On dit dane que 
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"l'horloge" cognant au-dessus de la porte est un signe de mort. Tandis 
que l'horloge se manifestant au fond de la maison signifie dans la re­
gion de Iaşi (153) : "il va vivre un nouvel homme en elle" ("are s~ vie 
un om nou in ea"). 

A qu~lles fins avait-on besoin de poutres? 

On etudie moins ce qui est fait avec les poutres que la maniere 
par laguelle an utilisait }•~rbre sous cette forme. La maison, les cons­
tructions annexes de la "gospodoria", sont de poutres. Les ouvrages col­
lectifs : les croix des chemins, l'eglise (une pour chague village), 
les ponts (le village roumain est souvent le long d'une riviere), les 
moulins, scieries, collectifs ou prives .•• 

Il sera guestion d'abord despoutres dans la maison. 

Quelgue soit le materiau dont sont faites les parois, les par­
ties vitales sont de solives. Ces parties seront presentees dans l'ordre 
de leur edification. Mais ce gui satisfait une chronologie contrarie 
la logigue gui preside au choix final de la technigue : le toit archaigue 
est couvert de chaume (154), il doit dane etre a pente forte pour etre 
etanche, et est dane fort lourd. Le type de charpente determine la ri­
gidite demandee aux murs. Le materiau conditionne la technigue qui assu­
rera cette rigidite. La technfgue, qui est avant toute chose l'assembla­
ge, donne la forme finale a la maison. C'est dane par la charpente qu'­
il faudrait en bonne logique commencer. La charpente a son taur, abrite 
ce que les conditions socio-economigues lui commandent d'abriter, en 
relation avec le climat. Et enfin, la maison reproduit une vision du 
monde, et cette vision bien roumaine va se manifester elle aussi dans 
son plan, son agencement, sa configuration finale. 

Des principes generaux conditionnent la manipulation du bois 
pour toutes les constructions du village. L'un d'eux semble valable 
pour toutes leurs parties : le bois doit etre neuf (155). Les construc­
teurs sont choisis avec soin. A. Vad (Maramures-156), le "meşter", ar­
tisan specialise, devait etre marie. Il ne devait pas etre sterile. Par­
tout, an compte beaucoup sur leur serieux, car an veut des constructions 
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fiables. On pense a des situations anciennes ou les participants seraient 
tous plus ou moins specialistes et ou l'"artisan" -que l'on paye- n'au­
rait pas a exister .•. Mais la tradition orale n'a pas permis de fixer 
de tels souvenirs. Tous les degres semblent avoir existe dans la non­
participation de l'interesse (157). R.O. Maier (158) cite le cas en Bicaz 
de c<;:mstructions ou le proprietaire aidait le "'meşter" qui etait paye 
cependant, et lui apportait les troncs. Si l'un des "meşteri" se blesse 
alors qu'il coupe du bois, cela est vu comme un mauvais presage. Et le 
bois n'est plus utilise pour_ le pont, la maison, l'eglise, etc ••. (156). 
A Buteasa codru, on me raconte une histoire qui se retrouve dans le 
livre de I. Taloş (159) pour un autre village : un vieux "meşter" re<;ut 
un bois sur pied, qui fut brise. La nuit meme, son fils rentre ivre et 
frappe a la porte de la maison. On ne l'entend pas de l'interieur, et 
au matin, il est retrouve mort de froid ..• Le livre cite encore le cas 
a Sicula (Arad) d'un artisan du bois ("lemnar") qui montrait a un appren­
ti comment il fallait s'y prendre. Le jeune homme s'entaille le nez, 
a la suite de quoi le proprietaire de la maison tombe malade, et la fa­
mille entiere s'eteint. 

Aller chercher le materiau pour un edifice reste un moment de­
licat et qui rappelle le choix de l'arbre funeraire en foret ... La foret 
reste, meme pour les habitues, un lieu mysterieux. Il s'y passe des 
drames etil n'y faut rien faire a la legere. Tout est lourd de conse­
quences. A Preluca Veche subsiste une habitude particuliere : les arbres 
une fois choisis, on ne devait plus les toucher de la main ! on faisait 
le signe de propriete, a la hache, et on les trainait. 

A la limite de la foret, commence le monde des hommes : l'es­
pace defriche des pâtures, des champs, du village .•• La commence enco­
re un autre monde : celui de la cour et de la maison. 

"Sub p~dure gramadita/ şade lume învelit~/ Ziua de soarea fugita/ 
Noaptea de luna piţita. 11 • 
"Sous la foret epaisse/ Repase un univers feutre/ Le jour, du soleil 
epargne/ la nuit, de la lune protege". (160). 

, 
Le circuit de la nature fait un petit detour par l'humain et 

s'empresse de retourner a la nature. On dit aussi "padurea-i jumatate 
casa" ("la foret est la moitie de la maison"). 
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LE TRAVAIL DES POUTRES APPLIQUE A LA MAISON 

"talpa" ("la semelle") : les soubassements 

Ils sont en bois aussi resistant que possible, et d'une seule 
piece de preference. Autrefois, on ne creusait que sile sol etait ine­
gal ; de grosses pierres ou des souches enormes (161) aux quatre coins 
suffisaient pour isoler de l'humidite et asseoir la maison. On tendait 
a ce que chaque câte soit cpmpose d'un seul tronc. Recemment, on retrou­
ve·ses poutres equarries a la hache sur 2 ou 4 faces. Sous cette "semel­
le" on aura depose en propitiation des objets tels que grain de ble, 
verre d'alcool ou d'huile, ou d'eau benite, argent, fil de laine, le 
tout variant selon la tradition du village. A l'~ngle sud-est, on aura 
verse le sang d'un animal tue pour l'occasion : un mouton si l'on est 
riche, un coq sinon. On aura demande au cure d'etre present ... Tous ces 
rites precedent la construction de la maison et n'apparaissent pas 
pour l'instant lies au bois et a l'arbre dont la maison est faite. Il 
en sera cependant bientât question. 

"Peretele" : les murs 

Dans les regions proches des forets (majorite des cas) et lors­
que ces forets etaient communautaires ("obste;;ti"), les murs etaient 
en rondins ou en poutres equarries, assembles a mi-bois ou en queue d'a­
ronde. Avec le temps (162), on vit reculer la lisiere des forets (de­
frichements) et au 19e siecle, s'eloigner la jouissance de cette foret 
(droits seigneurlaux, ou grandes societes forestieres). On assiste alors 
a une succession de techniques permettant d'economiser de plus en plus 
de materiau. Ces techniques sont originales ou bien empruntees aux re­
gions naturellement demunies de bon bois. "Casa durata" designe la mai­
son toute en poutres ("din butuc" ou "din birne"). Pour les edifices 
religieux, le fait d'etre issus d'un seul arbre ("d'intr o-bucata" c'est­
a-dire d'une seule piece) confere au bâtiment une dimension spirituel-
le supplementaire. Les illustrations qui suivent permettent de se rendre 
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compte que durant une tres longue periode, la maison a ete de troncs 
entiers (imperatifs techniques) et _etait veritablement un "abri d'ar­
bres". Les divers types de murs en bois et leur assemblage selon la 
facilite d'avoir du bois, peuvent etre resumes ainsi : 

Le mur de rondins ("pereti din birne") est repandu dans toute 
la zone des forets. L'assemblage est a mi-bois ("in cheotori") aux bouts 
saillants de 15 a 20 cm. 

Le mur en poutres equarries est dit "in cheotori nemţesţi" 
(assemblage allemand), pour cela un le dit d'origine saxonne. La tech­
nique semble avoir ete utilisee d'abord sur les eglises car on la dit 
aussi "in cheotori bisericesc" (assemblage d'eglise comme celle de 
Arheţi, en Gorj, qui date de 1679).La meme association existe pour le 
"queue d'aronde" fran~ais : on dit "coada de rindunica" (queue d'hiron­
del le). LI anglais connai t "dove tail corner". Europeani te des techniques 
du bois. 

--
(Pour un meuble a Scarişoar~, le 
meme assemblage se dit "tine" soit 
en "entailles"). 
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Le mur "În caţei" (litteralement en "chiot"), soit en tenons et 
rai11ures, apparait ici et la. Lursque l'acce::; au bois devient difficile, 
les planches ::;e font plus fine::;. La technique devient d'economie. 

w 
Enfin les mursa claie de baguette::; ("din nuiele Împletite") 

caracterisent certaines regions de plaine (Tîrnave, Mureş, Beiuş •.• ). 
Dans les collines du Salaj an rencontre cette technique unique de lat­
tes verticales entrelacees ("pereţi din potici"). Les poteaux sont 
directement fiches en terre. 

"Cununa" la couronne 

"Curuna", dans les regions ou la transformation phonetique 
de "R" en "N" n'a pas eu lieu. La couronne va supporter le poids de 
la charpente et de la couverture, cette derniere pouvant etre enorme. 
La pression s'exerce alors verticalement sur la couronne, au lieu d'­
exercer des forces divergentes sur le haut des murs. 

2/3 

1/3 

"F" est la composante qui tend 
a ecarter les murs et que la 

\ron:e annule. 

I I 1f:-
la pression du 
toit s'exerce ainsi. 
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Ici encore le bois doit etre absolument fiable. Une seconde 
couronne peut etre posee, qui a pour fonction d'amener le bord du toit 
le plus loin possible des murs et de retarder donc le pourrissemenent 
cause par le ruissellement des eaux. Elle a un cadre plus grand que 
l'inferieure. Les deux se disent respectivement "casoroaba" et "str~şi­
nar" en Transylvanie. Cette particularite menage un espace dans l'avant­
toit qui est la "STREAŞINA". C'est un lieu de la maison que l'on peut 
dire "magique" car en plus d'y stocker les herbes medicinales, les bran­
ches de mai o~ d'autres fetes, elle jalonne l'itineraire de plusieurs 
rites. 

"cununa dubllt 11 

,/ 
/ , 

//A 
/:·'/;/ 

·,.- :/ 

J 

/'., 

.. _,, 
.-

Sur la couronne repase la poutre-maitresse. 

"Meşter grinda" ("strapa meştera") chez les Padureni (163) chan­
tee dans le folklore litteraire, decoree, au role magique parfois solli­
cite, elle est aussi le symbole de l'unite familiale. Dans un chant fune­
bre (164), on dit pour le chef de fami lle decede que "a murit me~ter­
grinda" : ia poutre-maitresse est morte. C'est sur elle et la couronne .. 
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que va reposer tout le toit ; qu'elle cede, et la famille n'a plus de 
maison. Elle est, avec la couronne, l'element de verrouillage de toutes 
les parties de la maison. Elle symbolise encore par la hauteur ou elle 
se trouve et sa longueur, l'importance de la maison: 

"Cine o face casa strinc;i/ fostu-ia lumea urit.i./ cine o facut casa 
larg~/ ala i-o fost lumea dragâ/ ai de facut me~ter-grinda/ s~ mai 
pot sa joaca-n tinda". 
"Celui qui a fait sa maison etroite/ le monde a ete avec lui bien 
dur/ celui qui a fait s~ maison large/ lui a aime le monde/ Tu dois 
faire ta poutre-maitresse/ si longue qu'on puisse danser dans la 
"tinda" (165). 

De nombreux procedes sont employes pour lui conferer une force 
extraordinaire. Parmi eux l'art decoratif, les benedictions du pretre 
lors de la transfiguration ("probejenie"), le soin lors de sa coupe, 
de son sechage, les rites de travail lors de sa pose par le "me~ter" 
qui dirige l'equipe. 

La "meşter-grinda" est apparente dans la ou les pieces qu'elle 
traverse et des motifs decoratifs y sont appliques. Quand elle depasse 
les murs de la maison, les extremites sont sculptees (a la "barda 
micâ 11

) et portent ici et la le nom de "cai" (les chevaux). On reconnait 
parfois une tete de cheval. Sans rentrer dans le detail du culte du che­
val qui est largement present dans le folklore, avec des figures comme 
Saint-Theodore ( 11Sintoader"), on peut penser que par magie sympathique, 
il y ait la l'intention de conferer a la poutre la force de portage du 
cheval (166). Certains deces aspects de l'art decoratif sur le bois 
sont repris, chacun avec leur technique propre, au chapitre respectif. 
Il aurait ete dommage de disperser des donnees qui, en se rejoignant, 
pennettent l'interpretation. 

Le plafond souvent present est ensuite fabrique avec des per­
ches transversales ou les claies enduites de glaise et de chaux (167). 
Une large ouverture permet d'y acceder et de laisser la fumee monter 
sous le toit car de nombreux types traditionnels de maisons n'ont pas 
de cheminee. Ceci permet de conserver la louverture au sec et de fumer 
les produits ranges au grenier. 
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"Capriori" : les chevrons 

Le terme "capriori" contient la meme image qu'en fran~ais : 
celle de la "chevre" ou le "cabri" sans doute parce qu'ils enjambent 
la maison avec legerete. On batit a terre le "A" des chevrons, avec une 
travee ("chinga" ou "sleme") pour qu'ils ne se disloquent pas. Dans les 
constructions simples (bergeries ... ), elle peut resulter d'une ramifi­
cation du tronc (dessin). Le toit 
roumain est a quatre pentes. ("patru 
ape" : litteralement 4 "eaux•·•) et comporte 
dane des chevrons verticaux (2 ou 3 paires 
selon la longueur de la maison) et 
une paire de chevrons obliques a chaque ex­
tremite. On monte d'abord les chevrons 

r, ~ 
'/ 1/ 

91/ y== 
verticaux. Ce qui depasse du toit est scie. On place les perches hori­
zontales ("laţuri" en Ardeal, "lenţele" dans le Gorj). Enfin la char­
pente est fermee avec les chevrons obliques (168). Lorsque tout cela 
est fini, les "aidants" recoivent des branches d'arbre (saule, tilleul, 
ou chene selon l'endroit -169) a boireet a manger si c'est une aide 
occasionnelle et un paiement s'il s'agit d'un "'meşter" qui vient cons­
truire ou aider a construire la maison (170). 

Une technique qui ne necessitait pas le travail du per~age pour 
cheviller les poutres (donc vraisemblablement plus vieille que les tech­
niques exigeant des outils de fer) est la construction en fourches 
("in furci"). Elle existait dans le nord-ouest du pays (Satu-Mare, 
Salaj). La fourche de troncs entiers etait utilisee pour soutenir les 
poutres ou pour soutenir la poutre faitiere : "slemea". 
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"Sleme" designe d'ailleurs l'ensemble de cette construction, 
et selon Romulus Vuia qui la rapporte (171), elle est d'origine slave, 
comme le terme. Le toit est a deux pentes, il n'y a pas de chevrons ac­
tifs. La fourche ("cumpana") du balancier du puits, procede de la meme 
utilisation de la fourche d'un arbre (172). 

Si les rites de travail du bois de construction concernent les 
formes les plus primitives de la maison, il y a un interet a presenter 
les techniques considerees comme archaiques (173). Mais en fait, le 
passe a sans doute connu des constructions de divers types pour tous 
les usages. 

Une piece sculptee depasse le toit : c'est 1 1 epi ("ţap" ou 
"teapa", le pieu -174) en Gorj notamment, ou la couverture est de bar­
deaux. Ce pieu semble gratuit, car il n'a aucun role de soutenement 
dans la forme de la charpente. Certes, il permet au couple chevron vertical­
chevron oblique de mieux se tenir, mais la partie qui depasse n'a pas 
ce râle. , 
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Poutres maitresses sculptees de "soleils" entoures de motifs 
appeles "dents de loup". 

(Tire de la monographie du Pays de la,Birsa, "tara Birsei"), 
Bucarest, 1972). 
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S'agit-il des restes de piliers centraux, pour une epoque ou l'on cons­
truisait les charpentes ainsi? Ou des restes de point d'amarrage des 
paquets de chaume, pour une epoque ou les couvertures etaient en chau­
me, et qu'il fallait les fixer par le haut? Quoiqu'il en soit ils ont 
une participation dans le rituel de protection de la maison. C'est la 
que l'on accroche le buis vert, le sapin, ou d'autres objets (175) quand 
la maison est presque finie. Ce serait une raison pour qu'ils se soient 
maintenus, alors que les autres râles n'existent plus. Ils sont purement 
decoratifs. Ils ont parfois une forme de sapin. Disons que la decoration 
imprimee dans le bois perennise l'objet que l'on accroche a certains mo­
ments pour decorer et proteger ... 

Une derniere poutre retient l'atfention, la "coama", poutre 
faitiere. Les demi-chevrons sont appuyes sur elle et sur la couronne 
dans le procede de charpente a deux pans (Dobrodja). Les extremites quand 
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"Tap". Maison en cours de r-econstruction 
Musee de Gorj 
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Des poutres pour les 
bâtiments, des bardeaux 
pour le toit, des ba­
guettes pour les palis-~u,aipoqi,u 
sades, l'ensemble noye 
dans un bosquet. 
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Les buches de mauvais 
bois, le billot pour les 
fendre, planches, poutres, 
bâtons, partout ou l'oeil 
se pose il ne rencontre 
que ces trois formes et 
aucune autre. 
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elles depassent du toit sont sculptees c'est alors une tete de cheval. 

On retrouve ~a et la les pieces d'un ensemble de comportements 
spirituels qui tendait a donner a la maison une plus grande solidite, 
et a lui conferer de la "chance" (176) ; ainsi a Saşciora (Vilcea) on 
ne devait utiliser que du bois neuf. Il n'etait pas question de recupe­
rer un bois pourtant impeccable, qui aurait ete coupe a un autre propos. 
Selon Ion Taloş de qui vient cette information, ce principe etait autre­
fois generalise. Le choix du lieu et du moment, les objets enterres pen­
dant la construction de l'edifice, les gestes faits, formeraient un cha­
pitre a part des rites de construction (177). On n'a voulu presenter 
que ceux repondant aux preoccupations enoncees plus haut : dans le cou­
rant de la "chance". Les grandes lignes de leurs principes d'action peu­
vent etre degagees a l'aide de quelques exemples (178) ; 

P.H. Stahl a bien montre (179) que par le sacrifice d'un ani­
mal, on cherchait (180) a donner a la maison un esprit (les sacrifices 
humains sont inconnus dans l'histoire de l'Europe pour les constructions 
en bois -181). Ainsi, celui qui franchissait le premier le seuil de la 
nouvelle maison pouvait se trouver depossede de son âme. Dans cette 
logique, plus l'esprit de l'animal sera fort et plus fort sera l'esprit 
de la maison, rendant "fort" toutes ses oeuvres. La tete de cheval, par­
fois a peine esquissee, d'autres fois avec tous les details anatomiques, 
pourrait bien avoir ce râle d'esprit de la maison dans le systeme de 
connaissance des anciens ou c'etait en effet la tete et non le coeur, 
qui etait le siege de l'âme. On comprend QUe1selon la technique connue 
de la population qui a construit la maison, elle apparaisse en des lieux 
differents. Je l'ai observee en Dobrodja (a Lunca de Sus), sur une grange 
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dite de type germanique (pignon monte en rondins), a la croisee de la 
ferme. Dans son analyse des differents itres spirituels qui cohabitent 
dans la maison, P.H. Stahl attribue au cheval le râle de la defense 
(179). Cet esprit de la maison, ou esprit "emprunte" a-t-il quelquechose 
a voir avec celui que nous avons cru apercevoir pour l'arbre lors de 
l'abattage? 

On a parle de la "chance" : 

"aş~ cum a fost cladita casa/ aş~ va trai familia in ea". 
"Ainsi qu'a ete construite la maison/ ainsi va vivre la famille en 
son sein" (182). 

La construction sera gaie. La maison restera gaie ! C'est dire 
sila maitresse de maison va faire bonne figure aux "meşteri" qui cons­
truisent la maison. C'est dire si on va leur servir a longs traits le 
"rachiu" (eau de vie) et la "tuica" (alcool de prunes). Un verre de ce 
"rachiu" sera d'ailleurs enterre a l'un des coins. 

Le temps magique n'est pas homogene, et le moment pour commen­
cer la construction n~est pas indifferent (183). Dans quelques villages 
(184), on doit commencer en pleine lune. Dans tous les cas, l'entreprise 
rentre dans l'interdit des jours de la semaine (variant selon les villa­
ges, cet aspect est developpe a l'occasion du travail des meubles). Par 
exemple, lundi est jour a demarrer un voyage, une construction. Mardi 
et vendredi ne doivent rien voir de nouveau se produire. 

Le travail ne doit pas itre interrompu puis repris ! (185) : 
on aurait ce faisant cree des querelles, ~ne separation de conjoint, 
mort d'un parent. Ne fallait-il pas de telles menaces pour eviter que 
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le travail ne reste en plan, et que la maison inachevee n'essuie les 
averses, ou ne passe l'hiver? De plus, lorsque chacun sait que "la mai­
son d'un tel doit etre vite achevee", la tâche est rendue collective. 

La maison sera encore placee dans les courants de la chance 
(186) par le lieu ou on l'assiera. 11 est des places a eviter, sous peine 
de mort d'un de ses occupants : celle ou est tombee la foudre (187), 
la ou etaient les cultures. Une aire a battre (188), la ou a pousse un 
arbre fruitier (189), la ou a pousse un saule (190), une racine d'arbre, 
un sureau .•. Pour tous les interdits lies a l'existence d'un arbre sur 
l'emplacement de la maison, le paysan pretend que c'est des racines que 
viendrait le mal ou la mort "fara vreme" (subite) pour les habitants. 
11 a ete dit que les maladies des arbres provenaient de l'attaque de 
leurs racines bien souvent et que cela etait connu par le village. On 
note donc ce parallele entre le devenir de l'homme et celui de la plan­
te. 11 semble aussi que l'on voulait decourager de cauper un arbre frui­
tier ou de sacrifier un champs pour construire sa maison, ce que des 
questions de partage de terre lors de l'heritage pouvaient pousser a 
faire. C'est en tous cas le resultat atteint. 

11 est des precautions a prendre des l'abattage en foret, spe­
cifique au bois de la maison (191). Ainsi dans un questionnaire edite 
en 1926 a Sibiu, redige par Romulus Vuia, on trouve les reponses suivan­
tes. "Le bois doit etre coupe et amene au village en periode de lune 
pleine au mois d'octobre" (autres villages : de janvier) ; "avant de 
cauper l'arbre pour sa maison, l'homme doit couper quatre arbres qu'il 
laissera sur place ! (192) un premier pour le feu, un pour l'eclair, 
un pour les eaux, un pour la volante de Dieu. On s'aper~oit que ces de­
dicaces s'adressent non tant a deux des quatre elements fondamentaux 
qu'aux principaux dangers qui menacent la maison une fois construite. 
L'interet porte a ces forces de la nature se retrouve dans diverses at­
titudes. L'interet porte au Dieu unique s'est vraisemblablement ajou­
te a posteriori et sans heurt, ou a remplace une entite pre-existante : 
"sfintu soare" (193), ou "muma-padurii" (194) ou une representation 
de la collectivite humaine: une autre "bjiiba" (195) ... En laissant ces 
~ffrandes" en foret, l'homme y laisse aussi les dangers correspondants. 
11 peut alors (196) cauper son bois d'oeuvre. 
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Couper quatre arbres est un travail bien fatiguant pour si peu 
de resultat immediat. La mentalite folklorique (197) n'est pas fanati­
see au point de depenser tant d'energie pour ce faire. Elle se caracte­
riserait plutât par son sens pratique et l'economie. 11 est vrai que 
les rites concernant le bois ont vraissemblablement eu par le passe une 
frequence et une importance plus grande. 11 est presque sur que le pay­
san rournain a trouve un moyen d'esquiver "pieusement" cet effort, et 
qu'il sache conserver le symbolisme du geste ... Le cas est observe dans 
d'autres pratiques ( 1 plugu,orul 11 

: la charrue miniature que l'on prome­
ne aux fetes d'hiver, a la place de la grosse, et "maiul" : la branche 
en feuille que l'on amene de la foret au printemps a la place d'un ar­
bre vert). 

Une telle compromission entre dogme et vie constitue tout le 
delicat de l'ethnologie. Certaines ecoles n'y ont-elles pas introduit 
une solution de facilite en separant le dit "folklore" -ou le chercheur 
peut se livrer a toutes les speculations intellectuelles et vivre impu­
nement dans le mythe bien loin des realites materielles- de la dite 
"ethnographie" ou n'existeraient que des forces materielles, des para­
metres incompressibles satisfaisant les plus positivistes des vues sur 
l'homme. La, on ne considere les imperatifs economiques par exemple 
que degages des soucis de leur resolution au niveau des masses (par 
le symbole ou une autre attitude psychologique). La demarche effectuee 
par l'interesse (le paysan ou le village) est autant eloignee de l'une 
que de l'autre attitude. La demarche qui tient compte des deux phenome­
nes, et tente de fixer la part de chacun, a, il est vrai une caracteris­
tique qui explique son abandon : elle n'est pas facile. 

Un dernier acte symbolique est celui de fixer un bouquet a 
l'extremite de la poutre faitiere, ou aux piquets ("ţapi") du toit. 
Le procede est bien connu, et l'on dit generalement qu'il signifie que 
la maison est achevee, qu'il est temps de baptiser la maison (dans la 
boisson), d'inviter les voisins et parents pour celebrer. Decrire le 
bouquet permettra peut-etre d'approcher le message qu'il est charge de 
transmettre symboliquement. Il s'agit d'une touffe verte ("ciuha verde") 

,,. 
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(198) ou d'un bâton de ceremonie fait de verdure ("steag de verdeaţa"), 
d'un bouquet de "verdea~a" (en 'fara Chiorului a Buteasa, ou "verdeaţa" 
signifie le "buis"), d'une branche feuillue d'essences diverses (saule 
ou hetre reviennent frequemment dans les enquetes) (199), de la tete 
d'un sapin ou d'un epicea (meme remarque a partir d'une certaine alti­
tude, ou l'on trouve ces essences), d'un mouchoir, de rubans, d'une bou­
teille ... Ce bouquet a sans doute des pouvoirs de protection envers la 
maison et le bois dont elle est faite, mais il serait bon de savoir en 
vertu de quels mecanismes ..• 

La branche verte (une constante en quelque sorte) peut prove­
nir de la partie de l'arbre qui n'a pas servi a la construction, qui 
serait placee au faite pour "remercier" l'arbre .•. Verrait-on alors 
une branche de hetre sur une maison de chene? (200). 

La branche verte serait signe de gaite? Dans les fetes de prin­
temps, elle est associee au redemarrage de la vie ; dans celles d'hi­
ver, la branche en fleur annonce la vie a venir, comme un voeu formule. 
Dans les deux cas, elle accompagne les rejouissances. Il faudrait trou­
ver une origine corrnnune pour sa presence dans les fetes et sur la mai-
son ... 

Faire apparaitre que le bois est encore vivant, que la construc­
tion a sa vie propre et qu'elle n'appartient pas au monde des choses 
qui se decomposent, peut etre une tentative (selon le mecanisme magique 
de la juxtaposition) pour donner longue vie a la maison. S'il s'agit 
de sapin, c'est la vie eternelle •.• 

Enfin, offrir le spectacle d'un ouvrage inacheve aux "strigoi" 
(201) et aux "ielele" Oes fees), c'est reculer leur action malfaisan­
te, qui ne peut s'abattre sur la maison qu'une fois terminee seulement. 
Pour cela le sapin ou la branche verte sont fixes frequemment sur le 
toit non recouvert, sur un mur inacheve. A Draguşeni (Suceava-198) 
on laissait un pan de mur inacheve pour faire croire aux esprits que 
nul n'y habitait encore. La branche (ou 1~ sapin) ayant ete pour une 
raison ou une autre le signal de l'achevement de la maison, il importe 
de le mettre encore, mais precocement. L'epi et son r8le se retrouvent 
ici. 
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Mais parfois aussi la cime du sapin est fixee au coin sud-est 
de la maison, la ou est sacrifie l'animal, la ou peut etre enterree sa 
tete. La tete etant le siege de l 'âme, la cime du sapin ("pisc") ayant 
une place particuliere dans le folklore, il est permis de penser que 
c'est a l'arbre que l'on demande de venir continuer de vivre dans la 
maison. L'attitude est proche du "pardon". Les charretees de bois, les 
draves de troncs de sapin qui descendaient la riviere Bistriţa portaient 
ainsi, en queue, la tete de l'un d'eux erigee (202). Les rubans accro­
ches aux branches ayant, ici comme ailleurs, la fonction de relier. Re­
lier l'arbre au groupe en fete, relier chacun a ce groupe, la maison a 
l'arbre, et celui-ci au reste du monde ... Quoiqu'il en soit le signe 
d'un antique systeme religieux. 

EGLISES ET CROIX 

Le travail des poutres applique a la construction de la maison 
a mis en evidence divers caracteres "spirituels" ayant trait au bois. 
11 a suggere meme quelques possibles elements de religion touchant l'ar­
bre et le bois. C'est a la faveur des techniques les plus archaiques 
que se revelent le maximum deces caracteres (203). On peut donc songer 
a des elements d'une antique cosmogeonie. 

Le bois entrant dans la construction d'une grange ou d'une cons­
truction annexe du corps de ferme connait les memes prescriptions ou bien 
n'en connait pas. 11 semble que la maison soit l'ouvrage le plus sacre. 
L'eglise, peut-etre connait plus d'exigences (204). Les differents ty­
pes de croix en reprennent quelques unes. 

Edifier une eglise requiert la presence du cure et l'autorisa­
tion des autorites religieuses. Meme s'il n'y a pas de fondations, une 
pierre sera posee a l'angle sud-est. Le cure y fait le signe de croix 
et va la deposer. Ce sont des saintes reliques qui prennent ici la pla­
ce des objets que l'on a l'habitude de mettre sous la "'semelle" de la 
maison. Dans le rite, une croix de bois sera plantee a l'emplacement 
de la fu ture table d'autel ("naosul"), cen.tre du bâtiment. La partie 
sacree sera tout pareillement a l'est. Les assises ("talpa") sont d'une 
grande importance. Ioan Godea (205) cite des cas ou ces poutres attei-
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gnent 80 ou 90 cm d'epaisseur (J:lorsa : Bihor). "On imagine le diametre 
des troncs ... et la difficulte du travail lorsque la hache etait seule 
utilisee". Paul Petrescu (206) parle de l'eglise de Sat Şugatag (Mara-
111ures) avec ses poutres de 11 m de long, 1 m de large et 30 cm de hau­
teur. Celui qui se livre a la consecration prend une hache et frappe 
trois fois chacune des quatre poutres a terre (207). 

Parallelement a ce socle enorme (l'eglise en poutres appartient 
comme la maison au systeme "Blockbau"), on observe un avant-toit qui 
est a la fois le robage et la seconde couronne, extremement large : 1,50 m 
a 2 m selon Paul Petrescu (208). Un element caracteristique des eglises 
de Transylvanie est le "tirnat" ou "pridvor" qui est cet avant-toit sou­
tenu par des piliers pour former une allee couverte autour de l'eglise 
(209). 11 faut encore citer les ailes ("aripi") qui sont des prolonge­
ments des solives derriere leur assemblage et qui constituent une assi-
se supplementaire aux murs (en bas) ou a la couronne (en haut). Elles 
sont visibles et sculptees. 

Le probleme de l'edification du dome interieur de l'autel 
("bolta") trouve diverses rei;olutions. C'est celui de la reduction de 
la longueur des poutres. D'un edifice a l'autre les "me~teri" ont rea­
lise diverses voutes ("cerirnea" : la voute celeste). Elle est serni­
cylindrique dans la plupart des cas, parabolique a Josani, pyrarnidale 
a Peşti~ (210). Cette derniere disposition se trouvant deja preconisee 
par Vitruviu en solution a ce probleme de la reduction de la longueur. 

De dessus:I=====,, 
superpositionl====~~ 

....,. ___ ~ de divers po-

"""'4:..----ilygones de 

-....JL..----"Tferrneture.~ 

pyrarnidal, de cote Le dorne a obtenir, vu de câte 
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Cette voute connait sun e4uivalent dans la maison paysanne (211) 
ou elle designe le point du plafond ou, pourrait-on dire, passent les 
forces magiques de la maison : c'est la que l'on fera toucher la tete 
de l'enfant lorsqu'il naitra (212), la que s'operent les benedictions 
ou les sortileges. 11 correspond souvent au centre de la poutre-maitresse 
et est parfois materialise par un motif sculpte. 

Enfin l'installation d'un tron~on d'arbre au sommet de la char­
pente de la maison se voit ici remplace par celle d'une ~ruix. Une autre 
est plantee dans l'espace qui entoure l'eglise, qui sera le cimetiere. 
P.H. Stahl (213) fait observer un point qui n'appartient pas a la lithur­
gie ecrite : dans la nuit qui suit la consecration, un ou deux arbres 
sont plantes. Ce fait peut se produire aussi pour une maison. 

Si ces moments des rites de construction de l'eglise et de la 
maison ont ete mis en parallele, c'est qu'ils concernaient une attitu­
de face au bois. La lithurgie dans sa totalite est plus complexe, et 
n' interesse pas directement l' etude. lls ont permis de voir que l "'in­
terpretatio" (213) entreprise par l'Eglise sur le bâtiment ou etaient 
modelees les âmes du groupe ne s'est pas etendue dans cette Europe de 
l'Est a la maison individuelle. Cette derniere fonctionne dane comme 
un reservoir d'informations. 

L'eglise en tanc que construction est-elle un element nouveau 
dans la collectivite, apparue avec l'evangelisation? Les sanctuaires 
en poutres de bois etaient nombreux au Chalcolithique et au Bronze Euro­
peen (214). La culture Otomani en a laisse des temoins au musee d'his­
toire de Cluj (215). Peut-on supposer que ces temples de bois connais­
saient les memes prescriptions ? Si ce n'est pas l'arbre que l'on y 
adorait, le bois de leur construction tenait vraisemblablement une gran­
de place dans le culte .•. 

G. Cosbuc reproduit la legende du monastere de Slătina, selon 
laquelle il aurait ete construit d'apres une voix dans un chene qui com­
mandait de choisir cet emplacement (216).Plusieurs monasteres et egli­
ses ont vu (selon la legende) leur emplacement choisi a partir d'une 
voix parlant dans un arbre, ou dans un icone (217). Frequentes aussi -sont les eglises que l'on vous dira "faites d'une piece" ("dintr-o 
bucata"), c'est-a-dire qu'un seul arbre enorme a permis d'en faire tou­
tes les poutres et la charpente (218). Je n'ai pu verifier s'il s'agis­
sait de legende (c'est vraisemblable) ou d€ faits reels, n.ais l'interet 
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existe dane de rendre un lieu de culte equivalent a un arbre, ou a ce 
que renferme l'arbre ... 

Le clocher a d'ailleurs parfois ete, pour des raisons fonction­
nelles, un arbre. Ioan Godea note (219) l'existence de "clocher-arbre" 
("turnul-copac") a cote de l '"eglise-remise" (''biserica-şura") a partir 
des notes d'un voyageur allemand dans le Maramures, en 1683 (220) 
"Dans de nombreux villages, a la place du clocher, j 'ai vu un grand ar­
bre, qui avait a la cime une fourche. Entre les branches de la fourche 
etait une cloche ... pres de ce clocher, se trouvait une "remise" couver­
te de paille ... " (221). 

Il existe divers types de croix, a partir des raisons qui les 
ont faites erigees. La croix des chemins se trouve chez les catholiques 
(dans le nord du pays, qui etait sous domination Austro-Hongroise) com­
me chez les Orthodoxes. Chez ces derniers, elle porte le nom de "troiţa" 
qui evoque la Sainte-Trinite ("sfînta treimea") representee sur elle 
par la sculpture. Les limites du village en comportent encore quelque­
fois, remplissant ainsi le râle de bornes (photo 8). Chaque tombe en 
a une, dans le cimetiere, ou comme cela se faisait autrefois (222) dans 
le jardin ou sur une terre appartenant a la "gospodoria". Une croix plus 
grande domine le cimetiere. Il s'en trouve encore ~a et la dans le fi­
nage pour marquer l'emplacement ou une personne est morte d'une manie­
re brutale. 

Nombreuses sont les formes qui suggerent un passage soit de 
l'arbre lui-meme a la croix, soit du pilier au symbole chretien. Le ci­
metiere de Loman, perche dans les Monts d'Orestie, fournit de merveil­
leux exemples de "piliers-funeraires". Il s'agit d'une pratique qui, 
peut-etre, precede dans l'histoire le rite de la pase d'une croix, 
puisque des formes intermediaires y sont observables et que la forme 
de pilier se retrouve dans d'autres productions en bois (colonnes du 
balcon, quenouille ..• ) tout en presentant les memes motifs sculptes 
(soleil, rosettes, etc .•. -223). Dans les deux cas, un arbre est plan­
te sur la tombe (224) dans ces regions du sud-ouest des Carpathes c'est 
un arbre fruitier ou un sapin. Onest en droit de penser que le bois 
de l'arbre a quelquechose a voir avec le defunt. Le pilier en ce cas 
remplirait cette fonction, les decoration; apportant "quelquechose de 
supplementaire", la croix enfin venant parachever, par un symbolisme 
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appartenant a une ethnie qui se montra un jour plus forte, l'intention 
de depart, que pour l'instant nous ignorons. L'une de nos photos, reu­
nit les quatre furmes dans la chronologie supposee : a l'arbre, a gau­
che, succede un pilier ouvrage ("humanise'') puis une croix, qui garde 
un pan de son "chapeau" et enfin la pierre qui a tout oublie de sonori­
gine, lorsque le symbolisme de la forme seul opere. 

Le mater1au n'est pas indifferent pour ces croix : de Tudor 
Pamfile (225), on apprend qu'en Valachie celles des morts devaient etre 
realisees dans le bois sans noeud d'un sapin blanc. Et a Loman un des 
artisans qui les taille affirme que la croix comme les piliers n'ont 
jamais ete faits qu'en chene. La raison qu'il donne est qu'il "en a tou­
jours ete ainsi" (226). 

Le "chapeau" qui surmonte beaucoup deces croix peut retenir 
aussi l'attention (rhotos 11 et 12). Tel artisan dira qu'il est la 
pour proteger la cruisee des bois contre les intemperies. On ne peut 
s'empecher de songer cependant a des vers qui reviennent en leit-motiv 
dans les chants lyriques, "sous la petite croix du sapin", "sous la pe­
tite croix de l'epicea" ... ("sub cruciţa bradului", "sub cruciţa moli­
dului" .•• ) et aux associations frequentes dans le folklore entre la si­
lhuuette du sapin et celle de la croix (227). L'habitude de mettre un 
"chapeau" vient-elle d'un passage du sapin a la croix? La croix d'un 
cimetiere de Romanati (228) est constituee d'un "T" surmonte d'un cof­
frage leger, de forme triangulaire, sur lequel sont peintes des bande­
lettes de couleur, a l'image de celles que l'on trouve sur l'arbre 
funeraire fraichement pose. Les croix des chemins peuvent aussi presen­
ter un tel chapeau, et leur bois n'etait pas non plus indifferent : Teo­
dor Angelescu, "meşter" a Bunila dans la region des Padureni ou les 
"troiţe" sont si belles dit qu'il ne peut les realiser que 
dans le coeur des chenes pedoncules ("din inima stejarului"). Le bois 
est saint ("sfint") etil resistera longtemps aux intemperies (mais en 
ce qui concerne le chapeau, lui prefere le zinc !). Les sculpteurs 
qui s'occupaient de ce travail avaient la plus haute place dans la hie­
rarchie des competences des travailleurs du bois et ceci montre l'impor­
tance accordee a leur production. 

D'autres elements montrent l'imp;rtance que le village accor­
dait aux croix des limites et des chemins. Ceux qui les sculptaient 
etaient consideres comme les plus competents dans une hierarchie exis­
tante entre les travailleurs du bois (229). Les bornes du village pou-
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vaient ecre des arbres, ou des pierres parfois anthropomorphes, uu des 
billots. On leur pretait le pouvoir de confondre le voleur et elles etaient 
fort respectees. Il est probable a partir de la que la croix remplissant 
la meme fonction ait re~u la meme puissance, mais on ne peut savoir quelle 
part en viendrait du bois. Comme en Europe occidentale, les croix marquent 
un lieu-carrefour, lieu d'un accident ... - ou se seraient manifestees des 
forces indomptees, et nous sommes habitues a voir un calvaire entoure de 
quatre gros arbres, une chapelle appuyee a un gros chene, une statue de 
saint dans un tilleul ... Il semble que la forme prealable de la conjura­
tion de forces mauvaises ait ete certains arbres, ou leur bois. Domenico 
Sastini note a l'occasion d'un voya~e en Valachie en 1779 de vieilles croix 
~ui ne sont que des troncs entiers d'arbres, mal sculptes a la hache (230), 
rappelant a premiere vue des potences preparees pour la malheureuse espece 
humaine". Nous representons le croquis d'une croix, funeraire celle-la, 
ou l'arbre se devine encore. Une autre photographie a ete prise au Musee 
de Cimpulung Moldovenesc et represente le pilon d'une presse demantelee. 
Il s•a~it d'un enorme billot anthropomorphe (1,80 m) qui a ete par la sui­
te utilise a cette fin_ On ignore tout de sa destination d'origine (photo 
13)_ C'est la bible et certains apocryphes qui donnent le plus d'informa­
tions sur le bois et la croix. Dans la chronique de Nestor (IXe siecle), 
il est repondu au roi Vladrimir qui desire savoir par quoi se caracteri­
sent les chretiens : "ils honorent le Saint bois de la croix" (231). Jordan 
Ivanov, a partir d'apocryphes (232), ecrit que les Bogomiles veneraient 
le bois de la croix. Heretique ou non, la chretiente traduit donc cette va­
leur sacree accordee par les masses paysannes a certains bois. Ernete 
Fierotti (233 et 231) met en parallele des legendes chretiennes, arabes et 
juives : le premier pommier est creea partir de pepins mis par Eve dans la 
bouche d'Adam mort. Ces arbres sont steriles. Levent les deracine et a leur 
place reste une grotte. On les coup?. pour en faire du feu. Ils ne brulent 
pas car ils sont maudits. Dans une autre legende, les trois arbres maudits 
sont jetes au marais. Plus tard, lors du jugement du Christ, le juge a l'i­
dee d'en faire trois croix, pour le Christ et les deux larrons. On choisit 
le lieu : c'est de nouveau la montagne sur laquelle etait la tete d'Adam. 
Selon Saint-Basile, "la tete d'Adam a ete enterree en un lieu nomme Calvai­
re" (231) (de Calvium, le crâne). Le symbole,est clair : c'est donc le meme 
arbre qui fit damner les hommes (le pommier du paradis) et qui leur permet 
de se racheter (la croix du redempteur) (234). Dans l'iconographie orthodo­
xe et sur les motifs sculptes des Troite, apparait cette tete de mort qui 
supporte le crucifix (photos 14 et 15). 
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On voit comment la personnalite de l'arbre original persiste sans 
discontinuite malgre l'etape "bois" dans la construction sacree. Nous n'a­
vons trouve aucun arbre, cependant, qui soit lieu de culte en Roumanie. Il 
yen a eu. Au monastere de S!mbata des malades ou des accables viennent a 
un arbre. Il est couvert de pansements et de chiffons. 

PONTS ET fONTAINES 

Elever une croix, construire un pont, une fontaine, tout ouvrage 
collectif est une oeuvre du village. C'est une "pomana" (235), c'est-a­
dire que c'est une action de charite, qui conditionne sa vie dans l'autre 
monde. Etil y aura ainsi toujours du monde pour faire un puits : meme le 
vieux et la vieille y sont, pour donner un petit coup de main et "y etre". 

Un dicton concerne les puits et les fontaines ("fintina" tous les 
deux) "par l'autre monde, malheur au chretien qui n'aura pas eu d'eau ! 11 

("pe lumea celalta, vai de cre~tinul care n-are apa") (236). Et puis dans 
un chant de Noel ("colinde"), le bon dieu conseille aux chretiens de 
faire "des puits frais dans les campagnes seches, des ponts dans les mauvai­
ses boues" ("puţuri reci in cimpuri seci, podurele-n gloduri grele" -237). 
Ces ouvrages sont comme on s'y attend, honores d'une fete lors de leur ache­
vement puis frequemment benis par le cure. Les margelles de puits appartien­
nent pour beaucoup au domaine des bois creuses. L'evolution, que l'on essaye 
de mettre en evidence dans cet ouvrage, a conduita les realiser en poutres 
aussi ; il en sera donc question. 

L'eau ne doit pas etre salie. Celle que l'on tire pour la premie­
re fois a un caractere sacre : elle guerit notamment (238). La notion de 
"apa neînceputa", "apa noua", "apa curata", Ceau non commencee, non entre­
prise, eau neuve, eau pure ... ) semble preceder sa recuperation chretienne 
en "eau benite" ("apa sfinta"). C'est elle que l'on va tirer le matin du 
premier janvier (239) ou le jour de la benediction des eaux : l'Epiphanie 
(240). 11 convient donc de la proteger. Plus prosaiquement, en parlant avec 
un paysan roumain, il vous dira que c'est degoutant de boire de l'eau trou­
ble •.. Pas de hiatus entre les deux considerations. L'habillage de la mar­
gelle se dit "ghizdele", 5elon Ies regions, divers meca­
nismes permettent de remonter l'eau. Un banc,ou une souche permettront d'at­
tendre son tour devant ces fontaines collectives. On n'a pas trouve de ri­
tes concernant precisement le montage. L'ouvrage de C. Irimie (241) rappelle 
que, ici encore, "celui qui creusait" (cas de l'amenagement d'une source) 
devait etre un homme pur ("curat"). On jetait ensuite une monnaie d'argent 
(ceci a Lita, Cluj) dans le puits, en propitiation. En Valachie, lorsque 
le puits est beni (236), on fait un large cercle en tresses de roseaux et 
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l'on dresse les tables de ceremonie a l'interieur pour faire un repas rituel 
tel qu'on en fait pour les morts ("praznic") et une "charite" ("pomana" : 
qui est, plus profondement, un objet ou un acte qui circule parmi les habi­
tants du meme village et rappelle donc son unite et l'engagement collectif 
de chacun dans la collectivite). 

_ La fontaine est liee au folklore de l'eau, tres riche et original 
(242). Les donnees de terrain ont ete assez pauvres. Il faut souligner que 
des que des considerations touchant au systeme de connaissance ancien sont 
abordees, on se heurte dans ces re2ions d'Europe a des attitudes psycholo­
giques tres rigides (243l 

Une devinette concerne les ponts et les passerelles (244) : 

"In pâdure nascui/ in pâdure crescui/ acasa de m-au adus/ calcatoarea 
satului m-au pus :/ - "puntea". 
"Dans la foret je suis ne/ dans la foret j 'ai grandi/ s'ils m'ont amene 
chez eux/ c'est pour me mettre plancher du village/ -"le pont". 

Necessaires car ils desenclavent le village et permettent la circulation 
interieure (ramener les foins, charger le bois .•• ), ils doivent etre fiables. 
"Pod" est le pont sur un grand cours d'eau, ou qui sert a un passage impor­
tant. "Punte" est la petite passerelle, jetee sur un ruisseau. "Podeţe" 

ne dessert qu'un seule "gospodaria". L'origine du premier terme est slave, 
celle du second latine. Mais il est des "punte" a piliers intermediaires 
et des "pod" qui joignent sans relais une rive a l'autre (245). Il ne s'agit 
donc pas d'une distinction selon la construction. Dumitru Irimies (246) pre­
cise que "puntea" est reservee exclusivement au passage des pietons, tandis 
que "podul" permet aux betes et aux attelages de passer. Dans le meme ouvra­
ge sont definies les parties d'un pont en Transylvanie : les "renforts" sont 
d'abord places sur les rives : "Birne" de sapin, ou "lobde" de peuplier 
(247). A Vidra (Alba) on me cite l'aulne, qui ne pourrit pas. On enfonce 
ensuite les piliers : "picioare" qui sont en chene, parfois renforces 
d'un sabot ("opinca") de fer. V. Butura communique que sapin et epicea etaient 
employes a cette place "parce qu'ils tenaient l'eau". La solive centrale 
est la "baba" (la vieille). Les longerons quii partent d'elle vers les rives 
sont les "ursi" (les ours). Tout traduit l'idee de la force et de la dura­
bilite. Michaiele Ioan, vieil homme de 78 ans, se rappelle la ceremonie du 
pont une fois fini ("struţul podului"), il y avait une "festania" ou le cure 
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venait benir l'ouvrage ou au moins une ceremonie avec les branches vertes, 
les bouquets, l'alcool et la liesse de toute consecration (248). C'etait 
sur le pont ("pe pod") que se reunissaient les vieux du conseil du village, 
dans la situation d'un village communautaire, et que se faisaient les sorts, 
que se pretaient les serments (249). Le caractere solennel en etait sans 
doute donne par celui repute magique de l'eau de la riviere, et a pu rejail­
lir sur le pont ••• 

Ainsi qu'il a ete dit, les piliers et les poutres portaient les 
marques de la "gospodaria". Lorsque l'une d'elles etait deterioree, chacun 
savait ainsi a qui il revenait de la remplacer, meme si les generations avaient 
passe. On peut voir de telles marques dans les villages de Bistrita et de 
Neamt, actuellement. Elles sont de forme geometrique (croix et bâtonnets) 
parce que ce style est le seul que le "fil" du bois permette. 
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Croix a Bocsig 
(Arad) 
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Sculptee au dos de la croix de l'eglise de Surdesti 
(Maramures), la croix de la passion, au sommet d'un 

arbre de ie, a cote de l'echelle de Jacob : symboles 
de vie posthume, de l'eternelle renaissance de l'arbre 

et de son materiau. 
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Pilier funeraire 
(Tudor Pamfile, op. 
fig. 59 
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La "croix" de chene porte les noms 
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L'outil represente est le "cosor" qui sert pour ecorcer les arbres. 
Beaucoup le portent en poche mais sur la croix il est sans doute 
le signe d'un metier. Ainsi â Sapinta, au "cimetiere gai", la vie 
du defunt et sa profession sont ecrites sur la croix. Peut-etre 
s'agissait-il d'un goudronnier en foret, ou d'un fabricant de 
panier. 
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Fig. 111. 
Cruci de lemn de mormint 
si de la marginea drumului. 
(Sudul, Transilvania) 

Croix et piliers mortuaires presen­
tant" l'oiseau de l'âme" tire de 
Ion Vladutiu, "etnografia româneasca" 
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Puitsen Tara Chioarului l'espace est enclos et delemite 

Margelle d'une fontaine au bord du chemin. Nerej (Vrancea) 
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CHAPITRE VI 

-o0o-

PLANCHES ET DOUVES 

Il sera question des techniques qui visent a la transformation 
de l'arbre a terre en planches douves ou bardeaux. 

Elles consistent toutes a scier des rondins de la dimension re­
cherchee, ales fendre en rayons, a finir ces lames de bois a la hache et 
la plane, pour enfin les assembler en un objet utilitaire. C'est la lon­
gueur du rondin qui determinera le type d'objet qui sera entrepris, et 
non l'essence utilisee. 

Ila ete vu qu'un tronc pris entier definissait une salive. 
Ici, "l'entrenoeuds" definit la longueur de la douve ou de la planche, 
donc le type d'objet qu'on peut en tirer. I1 est appele "Mâtca" dans 
les Monts Apuseni, ou le mot designe aussi la naissance de la branche. 
A des rondins de 1,50 metre de long et plus, correspondront les coffres 
et d'autres pieces de mobilier plus ou moins traditionnelles. Ceux de 
20 a 60 cm donneront les bardeaux des toits et les douves des recipients 
domestiques. On fend ensuite, en croix, et chaque quartier ("cloţ" ou 
"patrar") est fendu a son tour en rayons ou en deux. 

Une planche obtenue avec cette technique aura un debit "sur 
quartier" et l'objet n'aura donc pas a souffrir de retrait au sechage. 
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Tous les arbres ne sont pas bons a fendre, comme il a ete dit 

"Nici rachita pom de bute/ nici ţiganul om de frunte". 
"Pas plus le saule n'est bois de tonneau/que le tzigane n'est honme 
respectable". 

11 s'agit surtout des sapins-epiceas, des hetres et des chenes. 
La technique est la meme pour les trois types d'arbres, mais le dernier 
est plus souvent envoye a la scierie a eau. De meme pour les arbres frui­
tiers (noyer, cerisier, pommier, merisier ... ). L'installation des scie--_ 
ries a eau date de plusieurs siecles. Mais nous nous sommes plus inte­
resse aux techniques de fente qui demandent un appareillage metallique 
moins sophistique, et qui nous ont paru mieux caracteriser les relations 
millenaires qui lient la foret roumaine au paysan (250). 

Les villages de plaine ont plus vite perdu leur coutume que 
ceux des montagnes, et le chene a disparu plus vite aussi. 11 sera donc 
plus souvent question du hetre et au sapin-epicea que du chene. De meme, 
l'if ayant a peu pres deserte (251) les forets roumaines, noHS n'avons 
pu recueillir de donnees concernant le travail de ce bois pourtant im~ 
portant dans le folklore litteraire. 

Une zonation se trouve donc toute faite de l'endroit ou va se 
trouver l'objet execute dans telle ou telle essence. 

En plaine, c 'est le chene pedoncule (~uercus robur) : "STEJAR". 

Dans Ies collines basses (jusque vers 1000 m environ selon la 
latitude, l'exposition et l'humidite), il s'agit du rouvre (Quercus 
sessiliflora): "GORUN", et du hetre (Fagus sylvatica): "FAG", qui 
croit en foret mixte. A cette hauteur, il est gras. A mi-pente et dans 
Ies vallees basses, il s'agit du hetre qui, cette fois, est en foret 
dense, melange a l 'epicea (Pic ea abies) : "MOLID". Au-dessus, se trouve 
l 'etage de l 'epicea et du sapin (Abies alba) : "BRAD". 

11 faut y ajouter la region du chene "BRUMARIU" (Quercus pedon­
culi-flora-koch) en Dobrodja, qui se prete a ce travail. On se rappor­
tera avec profit a la carte de repartition des essences. Voici a quelles 
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8ltitudes ces zo~es correspondent dans les Monts Ppuseni (252) : 
- l'etage du chene monte jusque 850 m : etage "champetre" caracterise 

par la foret de chenes, charmes, rouvres, saules, aulnes, peupliers .•• 
l'etage du hetre, de 1200 a 1350 m: etage "montagnard" avec le hetre, 
l'epicea, le serynga ... 
l 'etage de l 'epicea, ou ''montagnard superieur", avec l 'epicea, le sapin, 
le pin sylvestre, le calluna et l'aphragum. 

Ces altitudes n'ont qu'un râle indicatif pour le reste 
de la Roumanie. En Bukovine, plus au nord et a l'est, les vallees lon­
gues (253) ne connaissent plus que l'epicea qui ero~ sur leurs pentes. 
D'autre part, cette zonation des lieux ou va se trouver l'objet reste 
pedagogique, car les chemins de foire existaient, qui pennettaient a 
toutes les regions d'avoir du chene eu du sapin. 

La sp€cialisation importante des r€gions montagnardes dans le 
travail du bois a fait que le Piemont a ete inonde de hetres et de sa­
pins. Vaiei le sujet replace dans la complexite de la realite, qui se 
trouve toujours tant soit peu eloignee des schemas rassurants .•. 

Les trois types d'arbres doivent etre une nouvelle fois presen­
tes en regard de leur utilisation. La plus populaire est le couple sapin­
epicea 

Le bon epicea s'appelle "Turchina" (M. Lacatus). Celui plein 
de noeurls, bon pour le feu, est appele "ciolpan" (P. Ciupercovici). 
P. Ciupercovici, parlant des epiceas : "La Nature, pour les hommes 
ou pour le bois, est la meme : le bois pousse a l'aise, dans le bas, 
sur un sol gras, n'est bon qu'au feu. Il est tendre et mou. Le bois qui 
a grandi en foret (comprendre "en montagne") dans les lieux pierreux, 
c'est celui-ci le bon" (254) ("Natura, de la lemn şi pina la om este 
acelea~i : lemnul crescut bine şi cu pamint bun la vale nu-i bun de nimic 
la lucrat. Ii prea slab şi u~or. Ala merge la foc ! Lemnul crescut greu 
în pa.dure, la loc stincos, ala-i lemn bun !"). Les accroissements sont 
de plus en plus fins, et dane le bois de plus en plus dense, a mesure 
que l'on monte, que l'ete est plus court, que le sol est plus pauvre, 
que la competition est plus grande. Le meilleur bois vient de la ou plu­
sieurs arbres ont pousse l'un pres de l'autre (futaie dense), "les troncs 
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sont minces, il n'y a pas de noeuds". Il reprend cette image de compe­
tition sociale qui fait que les plus robustes et les plus sains arrivent 
a la lumiere tandis que les autres meurent. Un arbre qui doit se hater 
pour pousser vers le haut ne prend pas le temps d'etaler ses branches 
horizontales et n'a dane pas de noeuds. S'il fait des noeuds, le bois 
est toujours mauvais ..• Mais s'il est tendre, il ne l'est que pour celui 
qui cherche a faire un objet de qualite. Les deux artisans cites sont 
sculpteurs en Bukovine : l'un confectionnait le cor des Alpes, en "bois 
de resonnance", l'autre travaillait les flutes et les petits objets. 
Ils recherchaient dane ce bois dur. Les informations recueillies dans 
les Monts Apuseni venaient des tonneliers qui cherchaient un bois leger. 
J'avais cru d'abord en une difference de "croyances" entre Bukovine et 
Apuseni. 

Chacun sait ou trouver le meilleur bois : pour D. Cabulea, le 
meilleur bois est au sommet de la montagne ("la virful muntelui"), et 
plus la montagne est haute, meilleur sera le bois. Dans le region de 
Bran (255), on a ce paysage particulier de cimes deboisees et de fonds 
couverts. Le meme phenomene s'observe en zone des Padureni. Voila qui 
tranche avec l'habituelle situation de vallees defrichees et humanisees 
a câte de montagnes boisees et sauvages ! Dans ces zones, les villages, 
ceuxencore en place, ont ete construits sur les hauteurs et non pres 
des cours d'eau. Meilleur site pour la defense ou l'exposition? ou pour 
un meilleur bois, on ne sait le dire? Les collines deces deux regions 
ne depassent pas 800m en altitude. 

D. Cabulea ajoute : "la ou il y a du vent et de l 'air froid". 
Sa phrase citee au chapitre II ("Are nevoie zi si noapta sa fie leganat 
de vint", "il a besoin le jour et la nuit d'etre berce par levent") 
rappelle le debut deces chants lyriques ou la foret est bercee par le 
vent : proverbe de travail encore? Il explique que celui des fonds 
etouffe de la chaleur tout l'ete et que la seve n'aime pas la chaleur : 
elle monte trop vite alors. L'epicea reste droit, mais le sapin se tord 
et ne veut plus se fendre. Pour Gheorghe Hental : la distinction etait 
claire entre bois pour soi et bois pour la vente. Le meilleur pousse 
dans les coins pierreux a l'est, il a moins de seve et est plus serre. 
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On garde plutot l'epicea pour soi ("şiţa" ici) et le sapin a la vente .•. 
Cet avis est partage : on dira ailleurs que le sapin est de meilleure 
qualite. En fait, tout ceci est conditionne par la foret qui entoure 
localement le village concerne. R.O. Maier (256) rapporte que l'epicea 
est utilise pour la confection d'objets, le sapin plutot pour les plan­
ches. Peut-etre ce dernier pousse-t-il ici plus vite et lance ses ver­
ticilles plus haut? 

Certains chants lyriques evoquent la dispute de deux arbres 
d'essences differentes entre eux (257). Ioan Serba recueilli le sui­
vant (258) : 

"Doua lemne crude/ pe riul Lotru/ se certa in p~dure./Unu era Teiul/ 
:,i altu era Bradu". 
"Deux bois crus" (non travailles)/ vers la riviere Lotru (Olt~nie)/ 
se disputaient dans la foret./ L'un etait le Tilleul/ l'autre etait 
le Sapin". 

Le chant est constitue de moqueries adressees par le sapin au 
tilleul. Le premier vise la petite taille, le port ventru du second. 
Lorsque celui-ci repond, on apprend les destinations traditionnelles 
du sapin : 

"Bradule, mindru si înalt/ degeaba îţi-lauzi/ neamul 1i radacina/ 
cetina şi truncul ••• / Ca din mine nu se face/ podurii sa fiu calcat/ 
Nici şindrile la acoperi~/ nici lingure sau vase/. De mine, m~ face 
icoane/ s.li ma picteze/ se\ se scrie cu vopsele/ frumoase". 
"Sapin, fier et altier,/ en vain tu loues/ ta race et tes racines/ 
ta ramure et ton tronc ..• / Parce qu'avec moi, on ne fait pas/ 
des planchers pour me fouler aux pieds/ Ni de bardeaux pour le toit/ 
ni des cuilleres ni des pots./ De moi on fait l'icone/ et l'on me 
peint/ et sur moi l'on ecrit aux couleurs/ belles". 

La poesie populaire est riche d'expressions ainsi pudiques, 
dissimulees, de credos profonds. 
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Le hetre n'a pas encore ete presente : il est raide et se casse 
a la flexion. Il ne convient donc pas a la poutraison. De plus, il dure 
peu a 1 1 1:!xterieur : on le tient pour etre vite devore par les "cari" ; 
il ne "tient pas l'eau" ("nuţine apa"), c'est-a-dire qu'au contact de 
l'eau, il pourrit au lieu de se gonfler (259). Il est donc utilise avant 
tout pour l'ameublement interieur. 

Un ţassage de l'etude de A. Tiţa (260) nous avait surpris 
"On coupe le bois de hetre du printemps a l'automne, entre avril et oc­
tobre". Cela allait a l'encontre de notre acquis. Tout simplement, le 
bon meuble se reconnaissant au poids, on devait y employer le bois gor­
ge de seve deces epoques ••• entrelac d'informations concernant une 
epoque actuelle, donnees par des paysans que l'on croit penetres de tra­
ditions. Une caracteristique de son travail est qu'il chauffe facilement 
aussi doit-il etre debite et seche sit~t apres l'abattage. On voit ainsi 
des piles ("stive") ou les planches disposees avec soin attendent d'etre 
travaillees. Quelques mots encore sur ses qualites qui dependent du lieu 
ou il a vecu : sur sol calcaire, il sera facile a travailler, sur sol 
silicieux, il donnera un bois plus nerveux. Le reste (altitude, selec­
tion, climat) joue dans le meme sens que pour l'epicea. La destination 
humaine reste primordiale. En regle generale, il est homogene et se fend 
tres bien dans le sens de la fibre (261). 

Hetre et sapin sont des essences d'ombre, fortement sociales. 
Essences exclusives aussi qui, des qu'elles le peuvent, colonisent la 
foret et ne laissent que peu de sous-bois. L'aspect d'une foret de hetres 
est semblable a celui d'une foret de sapins ou d'epicees : un monde de 
troncs coupes par le haut de la lumiere, avec des zones plus ou moins 
denses qui sont appelees dans les deux cas "desişuri". Les regards po-
ses sur la foret de "sapin-epicea", et sur la foret de hetre semblent 
similaires pour le paysan roumain, si l'on en croit la terminologie : 
"buhaci" ou "buhaş" designe un jeune sapin ; il aura les branches embrous­
saillees. "Buhaci" designe aussi un hetre lorsqu'il est jeune et qu'il 
forme des taillis denses ! A Lupşa (selon D. Ciupi), on dit "Pahuiu" 
pour un jeune sapin, epicea ou un jeune hetre ••. (262) 
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Les chenes ont le bois de coeur bien differencie : le sechage 
demande dane de nombreuses precautions. C'est un bois de tres bonne qua­
lite dont la reputation n'est plus a faire (les "bois merrains" fendus 
dans la bille du pied de l'arbre ont ete celebres en tonnellerie). Le 
bois de rouvre ("gorunul") se travaille plus facilement que celui du 
chene pedoncule ("stejarul") car le grain est plus finet plus tendre 
(avec les reservea habituelles des conditions de climat, sol, lumiere, 
peuplement). Dans un village de moyenne altitude, vaiei ce qu'en dit 
Desideriu Godea (Lunca Teiuzului : Arad) : "11 se fend bien, et est dorn;,, 
utilise pour le mobilier. 11 est resistant et solide et tient bien dani 
le sol : pas de contreindication dane dans les constructions". Le bois.} 
du second ("stejar") est lourd et dur. Le chene chevelu ("cerul") n'est 
pas vraiment considere comme "chene" (263). 11 a peu de qualites, et 
de surcroit, il se trouve la ou poussent l'uneou l'autre des especes 
precedentes. 

Faire un objet en planches ou en douves. 

Dans les Monts Apuseni (264) et notamment chez les Moţi, on 
procede de la maniere suivante : on debite le tronc a la scie a passant 
enduite de graisse animale ("untura"). Le rondin d'entre-noeuds s'appelle 
ici "boc" etil mesure de 20 a 60 cm selon la longueur des douves vou­
lues. Le haut de l'arbre fournit les courtes, les plus grandes viennent 
du bas, ainsi que les planches. Ceci donne les recipients ci-dessous. 

~ ~ ~~,," 

~~ 
__. X 

____. (y 

__. r1 ;j1~ - --r---; 
u~-

___ , 

o 
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(en litre) ( en cm) la mesure 

8 "sus t1ru 1 • li m lC •••••••• • •• • • • • 20 un caluş 

12 "sustarul mare" •.••.....••••• 23 un palma 
20 11 · b' 11 c1u araş .•...•.•.•.••••..•. 28 un palma + 3 degete 
30 "fereţ" .•....•.•..•.•..•.••.. 33 = un palma + 2 fois 3 degete 
50 "ferdele ţ" ...••...•...••.••.• 78 un palma + 3 fois 3 degete 
75 "patrareţ" .•..•....•.•••••..• 43 = un palma + 4 fois 3 degete 

100 11'11 'li 46 deux palma par eu mic .......•.•.•..•• 
130 "ps.rleul mare" ......•.•••..... 54 deux palma + 4 degete 

Ces mesures sont notees sur le manche de la hache a abattre ("se­
cure"). 0n l'appelle "carimb" 065). L'arbre est totalement utilise, 
l'artisan a du deja l'acheter a la foret d'Etat, communale ou urbariale. 
11 faut fendre le rondin au plus tot, sinon il se fendra tout seul ; 
apres l'avoir eclate en quatre quartiers (266) avec le merlin ("secure" 
pour les Monts Apuseni) ou avec le systeme de ''maiul" et "cuţitul de 
spintecat" (en Bukovine par exemple, voir photo). 0n retire le coeur, 
qui est bois mort pour les essences sans tanin, et l'on fend sur l'ex­
terieur du bois, ou en deux (selon I. Popa pour les vases des Moţi (267) 
avec le coin "icul", "tinta", "pana" .•• ) frappe du maillet ("maiul") 
ou de l'arriere de la hache ("muchia"), ou du merlin directement ("se­
curea"). 0n obtient des planchettes qui seront tout ă fait "sur quar­
tier". 

Debit "sur maille" ou "sur quartier" : 

Debit "sur dosse" : le bois se deformera 
au sechage (corn. J. Velprix). 

La fente en rayon donne des 
planches "sur quartier" dane de 
bonne qualite. La maille est 
apparente. Elles sont obtenues 
sans la scie. 
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Les recipients en douves ("vasaritul" -268) 

L'artisan passe ses planchettes a la hache a fac;:onner ("barda 
mica") etil les finit lorsque cela est demande, a la plane (qui se dit 
"cuţitoaie" ou "mezdreaua") sur l'âne (la chaise a planer) qui se dit 
"scllUn de mezdrelit" ou plus souvent "capra" ou encore "hlenţ" (A Nerej­
voir photos). Puisqu'il s'agit de douves, il dispose d'une plane droite 
pour fac;:onner la face externe des tonneaux ( 11a invali") et pour les bar­
deaux, et d'une plane courbe pour la face interne ("a scobi"). La cour­
bure sera contrâlee au "coţ". 

A ce point du travail, il peut faire secher les dcuves : elles 
ne se fendront plus etil a tout le temps de passer a un autre tronc. 
Chez les Moţi (269), an faisait des "stive", piles ou l'air pouvait 
circuler. Si l'on etait en foret, c'etaient des amas de 2 a 3 m de haut, 
autour d'une perche, qui, apres quelques semaines, etaient mis en bottes 
et ramenes a la maison. La, le sechage durait encore deux a trois mois. 

Chez les Moţi, avant la ~ollectivisation, tout ce travail se 
faisait en foret. Il en allait de meme pour les autres regions ou les 
objets etaient produits en quantite connnerciale. On faisait les douves 
entre la Pentecâte et Saint-Pierre ( "Rus al ii" et "Sin Petru"), soit en 
ete, et de la Sainte-Marie ( 11Sînta Maria") jusqu'au debut de l'hiver, 
periode ou l'on n'etait pas sur les chemins (270). A Nerej (271), an 
finissait cent tonneaux en une semaine : douves, fond, cercles, se 
faisaient en foret et l'assemblage a la maison. Une deuxieme semaine 
etait consacree a la vente au marche de Focşani. Dimitru Dragan, tonne­
lier a Nerej, assure que l'on pouvait sortir cent tonneaux d'un seul 
sapin, si celui-ci etait entierement bon .•. "Mais, dit-il, a present 
il n'y a plus de bons arbres, et c'est rare que l'on puisse ••• ". En 
moyenne deux a trois sapins sont necessaires pour cent tonneaux (272). 
Deux a trois sapins utilises, cela represente 8 a 12 arbres detruits : 
car en tonnellerie, an essayait une moyenne de 4 arbres pour en abat­
tre un. 

Lorsque les douves sont reprises, deux mois apres, an passe 
les bords a la varlope ("gileau mare" ou "rindeau") pour qu'ils soient 
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bien jointifs l'un avec l'autre, donc etanches, et on les rassemble. 
S'il s'agit d'un tonneau, la douve aura la forme de cette figure : 

S'il s'agit d'un baquet, elle aura cette forme 

type 
"galeaţa" D I type "doni~•" 

Chez les Moţi, qui sont specialises dans le travail d'objets 
en bois, faire des baquets (l'activite du "ciub~rar") constituait la 
plus grande specialisation (273 - les Roumains de Bessarabie disent 
"Poloboace"). Les recipients sont lies (verrouillage : "Încheiatul") 
avec une baguette fendue en deux et entaillee (noisetier, saule ou epi­
cea alors ecorce). Une fois le bois gonfle d'eau, le recipient sera 
etanche. 

Dans le cas d'un tonneau (fait en bois de hetre, de chene, 
d'arbres fruitiers), la technique se prolonge avec le jable (qui utilise 
le jabloir : "gardinarul") et la confection du fond qui necessite la 
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"Scaun de tras", chez un "gospodar" en Bukovine. "Chaise a tirer, cheval a 
planer, chevre ••• " l'appareil a confectionner les bardeaux (dit "âne en 
fran9ais) connait divers noms et une seule forme. Dessous "cal de mez­

drelit" chez un fabriquant de masques a Nerej. 
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scie a main ("ferastraul" souvent). Le jable est le fosse creuse dans 
le bord du tonneau pour y emboiter le couvercle. Le creuser necessite 
un outil, le jabloir, que l'on trouve chante dans le folklore populai­
re. Il s'agit en effet d'une piece precieuse en bon acier que seul le 
specialiste possede. La photographie de couverture du chapitre le repre­
sente. En fran~ais, le mot nous vient du gaulois ; en roumain, diverses 
etymologies ont ete proposees, du latin "cardo" au germanique "gargel". 
Le mot designe aussi la margelle du cuvelage d'une fontaine, et le bord 
du chapeau. I.I. Russu a propose (274) une base thracogete pour la no­
tion d'incision, creusement, fosse ••• qui serait "gred" et aurait evo­
lue, donnant, en roumain, "gardina", au sens archaique de incision, 
griffe .•. , de la son sens secondaire de marge, de bord (on connatt le 
mot albanais "gernan" qui signifie "je gratte, je griffe"). Voila une 
technique qui semble donc rendue aux populations autochtones, et en tous 
casa l'Europe barbare. Avant que les clous a deux pointes ne permettent 
d'assembler les planches câte a câte (ce qui se dit "a melci" : faire 
un escargot), le couvercle du tonneau comprenait une traverse ("puntea"). 
Dame livre dans son ouvrage les noms d'un assemblage traditionnel : 

1) "doaga din mijloc" (douve du milieu) ou "sfintu mijlociu" (le Saint-
mi 1 ieu), 

2) "doaga din aripa" (douve de l'aile) ou pilier de l'aile, 
3) "doaga mica" (petite douve) ou "aripa" (aile), 
4) "puntea" le pont ou "curmezisul, usa, chinga, popul, stâlpul, cala­

fatul, zaplatul. •• ". 
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Le pot est "verrouille" 
(incheiat) avec les 
pinces (cleştele) qui 
maintiennent les douves 

Le compas (ţircalaul) 

tel qu'on en voit un 
sur le banc permet de 
tracer le fond : on en 
ajuste les branches a 
1/6 du tour interieur 
et l'ecartement obtenu 
sera le rayon du fond .• 
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Les objets en planches. 

Dans le cas d'un coffre, le rondin (de la longueur des planches) 
atteint 1,5 a 2 m. Chaque quartier se divise en 10 a 15 planches, avec 
la scie a deux ou a la scierie. Les coffres anciens sont tres epais, 
les planches etant obtenues a la hache. L'assemblage, en tenons et mor­
taises, utilise le ciseau ("dalta", "vişeul") et la vrille ("sfredelul"). 
L'assemblage en raiRures ne demandait que la hache et l'herminette, et 
c'est celui qui s'est maintenu en de nombreuses parties. Le caractere 
"precieux" du metal diminuant et celui du bois augmentant, les techni-. 
ques ont change et les parois sont devenues de plus en plus fines. 
Voici connnent A. Tiţa (275) l'a observe a Budureasa (Bihor). Les pieds 
sont des chevrons qui sont rainures et relies deux a deux par les plan­
ches de câtes. On joint les deux paires par les deux "gardini". 

t 
gard1nul \ 

On "monte" les câtes. Pour le coffre que l'on appelle "lada", ils 
comptent deux ou trois planches ; le coffre a grain ("hambarul"), en 
a 4 ou 5 : chacune deces planches ("manintea") a un nom different, de 
la "gardinuţa" (le petit bord) jusqu'au "fundapelul" (le petit fond). 
Leur epaisseur varie en fonction de la capacite projetee. Jadis, un 
"briul" (planche plus grosse faisant "ceinture") etait intercalee pour 
renforcer le devant. La planche superieure arriere comporte deux tetons 
pour fixer le couvercle. On commence le couvercle ("cuperişul") en re­
liant les deux bords ("capatiie") avec la planche du devant ("cuperişul 
dinainte"). On emboite ensuite le "pinul", puis le "spinarea" (du centre, 
plus large), le "puiul" et enfin le "cuperipul dinapoi" (276). On ren­
force tous ces assemblages avec des chevilles de hetre. Les trous sont 
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pratiques a la vrille. 

On peut se demander pourquoi ces planches ont des noms aussi precis. 
Dans l'economie de marche, on travaille a deux et les pieces sont stockees. 
Si l'on ne veut pas perdre de temps ales designer ("passe-moi le ••• •·, 
"ou est le tas de ••• ? 11

), elles doivent etre determinees. Dans le cas 
d~ la famille traditionnelle, cela constitue une marque de la rigidite 
des modeles par celle de leur technique : affublees de noms aussi pre-
cis, les pieces ne pourrent etre montees que dans un meme ordre. 

Le coffre s'acheve avec la fabrication des pieds (a la "barda") 
dans les morceaux resultant de la segmentation du bois et avec le rai­
nurage (avec "horjul""' la rainette) du câte de la planche. 

Plusieurs objets repondant a cette technique peuvent etre ainsi 
montes et former un meuble. 

Dans la maison traditionnelle roumaine, le mobilier est limite. 
Il s'y trouve le coffre a dot ("lada de zestre") dont la signification 
symbolique de son aspect (il est decore) et de son contenu (il renferme 
ce que l'epouse a.inene dans la maison de l'homme) importe autant que son 
utilite domestique. Le "blidarul" peut etre rencontre aussi, comme 
l 'etagere vaissellier ; "dulapul" : l 'armoire ajouree ; "cuierul": le 
porte-couvert; "colţarul" qui est une etagere permettant d'occuper un 
coin. Le banc-coffre ("laviţa", absent dans le sud -277) vient plus tard 
doubler ou remplacer 1~ premier. Le coffre a grains ("hambar") n'est 
pas des plus traditionnels puisque les grains etaient stockes jadis dans 
des fosses (278). Le lit ("patul") sous ses diverses formes ne se gene-
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ralise qu'assez tard. Dans sa forme ancienne, mmasa", la table est 
basse et ronde, a trois pieds. Celle haute et quadrangulaire, ("masa 
mare") est encore plus recente et vient de l'Europe centrale (279) ; 
elle est disposee dans la partie "sacree" de la piece (pres de l'icone) 
afin de recevoir les "pomana", lors des fetes, ou les invites. En Mol­
davie du centre et du nord, se voit parfois la table-coffre (•~asa­
sicriu") ••. Des sieges les accompagnent : "scaune", tabourets bas pour 
la premiere ; "scaune lungi", banquette avec ou sans dossier pour la 
seconde ; "jiltul" (280) est "la chaise" telle que nous la connaissons. 
La culture folklorique qui, a bien des egards, est un systeme ouvert, 
a integre ces formes successives de mobilier qui venaient, en regle 
generale, des classes dominantes, et a pu les decorer de la meme manie­
re que les objets qu'elle connait depuis plus longtemps. Selon Tancred 
Bănâţeanu (277), le bois de sapin, facile a fendre, est peu utilise pour 
le mobilier traditionnel. Son usage ne devient frequent que vers le mi­
lieu du 18e siecle, lorsque les pieces peintes caracterisant l'art mo­
bilier des Saxons et des Hongrois sont plus frequemment utilisees. 11 
faut y voir un accroissement des metiers avec un recours aux artisans 
plus frequents ; la peinture permet en effet de camoufler la vraie na­
turedu bois (essence, densite). L'auteur ajoute que le sapin etait tra­
vaille selon des procedes mecani~ues (scieries •.. ) et par les charpen­
tiers ("timplari"), presentant donc certains caracteres de l'artisanat 
des villes. 

Les bardeaux sont un derive direct de cette technique de fente. 
L'artisan qui a le taur de main va tres vite ales faire, d'un seul 
coup de hache et de quelques coups de plane sur sa chaise a planer ("ca­
pra", "scaun de tras", "scaun de ~indrilit"). Il peut les passer a son 
partenaire couvreur qui les pase a peu pres aussi vite qu'il les confec­
tionne. Chez les Moţi (281), deux travailleurs realisent mille "~indrile" 
en une journee. Il s'en tire entre 1500 et 2000 d'un metre cube de bois 
en bille. Si la taille varie selon les artisans et selon les rondins 
disponibles, le procede est toujours le meme. Un bardeau plus petit 
qui se fend moins et se remplace aisement, sera plus efficace etil s'en 
trouve sur les eglises, tandis que des tavailloAs (petites planches) 
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couvrent les granges, "şiţa", ";;indrila", "cusiţi" ••. designent la meme 
chose dans des regions differentes (Muntenie, Ardeal et Marches de Si­
biu -282) mais correspondent peut-etre a l'emploi d'une matiere diffe­
rente a l'origine. La rainure laterale se fait au "horjul" (petite gou­
ge utilisee aussi pour la decoration). L'herminette (283) ("tesla") est 
beeucoup utilisee pour former les bardeaux d'angle et les ajuster a cha­
que fois. Elle se dit aussi "chiserul". Perfois les bardeaux sont fumes, 
mais on comptait souvent sur l'absence de cheminee pour qu'ils durent 
jesqu'a une trentaine d'annee5. 

Dans la region de Sibiu, au moins deux couches de bardeaux etaient 
disposees en quinconce, de fa~on a ce que l'eau ruisselle de l'un a 
l'autre jusqu'au bas. Ils sont lies, chevilles, recermnent, cloues. On 
dit parfois "ţigani" pour un clou. Ce terme "tsigane" est employe d'un 
lieu a l'autre pour designer un ustensile en fer : gril, clou, "truc". 
11 apparait que le Tsigane etait celui qui bricolait les metaux et 
lorsqu'il fallait intervenir sur quelque chose en fer, "on allait cher­
cher le Tsigane" (284). Ont-ils constitue une caste de techniciens 
des metaux? et depuis quand? 

Si les techniques de fente ont offert peu d'allusion au carac­
tere spirituel du bois, deces rites de travail rencontres a l'occasion 
du fa~onnage des poutres ou de l'abattage, est-ce parce que la tonnel­
lerie a ete marquee par l'economie de marche, s'eloignant alors des preoc­
cupations du village agro-pastoral, ou parce qu'elle est une technique 
recente ou appartenant a une categorie sociale differente (285) ? On 
ne peut encore repondre. Mais place dans son contexte d'objets en bois 
equarris ou creuses, le coffre a dot de la maison devient ce qu'il a 
du etre : un objet d'art. Et il est le centre de "rites". Le lit de 
planches l'est aussi. Et les recipients en douves a usage propre aux 
fetes : pot alait du premier mai, panier a oeufs de Pâques, etc. Tous 
ces objets sont decores de motifs geometriques sculptes. 

La photo represente trois recipients en douve, dont deux qui 
sont decores. Ce sont eux qui sont mis en evidence lors des fetes de 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



- 9-

Pâques (3) et du ler mai (4). Les deux autres sont realises (5) au tour, 
et par creusement (1) (Musee de Suceava). 

Au sortir du present chapitre, l'impression est d'evoluer dans 
une diachromie de techniques et d'outils. Le panorama actuel en presen­
te de tous les âges et de diverses provenances (286). 

Les plus anciennes se degagent d'elles-memes, qui demandent 
moins de metal. Ce sont celles utilisant la hache, precedees par celles 
de l'herminette ou, a un stage encore plus depourvu, celles des liens 
et des formes existant deja dans la nature. La nouvelle technique ne 
cherche qu'a reproduire la forme obtenue par la technique precedente. 
En effet, il est facile d'imaginer une forme plus archaique a chacun 
des objets rencontres dans le village et, de fait, il s'en rencontre 
ici et la. C'est le cylindre de bois creuse, pour le recipient en ton­
nellerie ; c'est le berceau ou la couche taillee dans un demi-rondin, 
pour ceux confectionnes en planches ; c'est la roue a rayons pour celle 
en bois plein. 

Dans ce domaine de production comme dans les autres, le groupe 
humain qu'est le village oscille entre des schemas rigides interdisent 
l'innovation et assurant la reconduction continuelle de sa stabilite, 
et une souplesse d'adaptation devant des ressources nouvelles, des exi­
gences neuves, une classe dominante differente. La deuxieme attitude 
est nourrie par la curiosite du paysan, aussi par cette curieuse loi 
qui veut que l'on plagie les us et coutumes des plus forts economique­
ment. 
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Vouloir dissocier ce qui est caracteristique du village de ce 
qui lui a ete impose de l'exterieur aboutirait bien sur a une abstrac­
tion : c'est sans doute la maniere qu'elle a de sauvegarder son fond 
de croyances et de connaissances en en changeant les formes, qui carac­
terise le mieux cette culture paysanne. Elle a su maintenir discretement 
ses aspects fondamentaux a travers les etats et les empires qui se sont 
succedes sur son territoire : en cela, le passage de la forme d'un bois 
creuse a celle d'un recipient en douves, de l'assemblage par un lien 
a celui en queue d'aronde ne differe pas du remplacement du bois de l'­
arbre funeraire par celui de la croix, de l'adoration d'un saint verna­
culaire a la place d'un genie local ••• 

A ce point, l'etude est partagee entre deux demarches possibles 
l'une qui irait vers le passe, en quete de racines des traditions, vou­
lant mettre en evidence les bases techno-economiques qui leur ont donne 
naissance ; l'autre allant vers l'avant, cherchant a degager ce qui a 
conduit le village a s'eloigner des comportements qu'il a gardes si 
longtemps, semble-t-il. 

La premiere conduita presenter la technique des bois creuses 
et celle des pliages ; la seconde a etudier le phenomene des metiers. 
0n choisit de trai.ter les metiers a la fin. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



bo1s 
, 

creuses 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



-91-

Chapitre VII 

-oOo-

Les bois creuses 

Creuser un bois plein a l'herminette ou au feu, mieux, utiliser 
un bois creux, voila des techniques suffisamment peu exigentes en outils 
pour pouvoir etre tres anciennes. Selon J. Briard (287), c'est au Bronze 
que, beneficiant de l'herminette, le paysan d'Europe commence a creuser 
le bois. De fait, dans les fouilles a Salacea (jud. Bihor) concernant 
la culture Otomani II-Bzl-Bz2 soit environ 1500 ane, ont ete retrouvees 
des reproductions, de vingt centimetres en argile, de barques monoxyles 
(288). Elles ont pris leur place au musee d'Oradea (289). 

Voici ce qu'apprennent les dictionnaires ethnographiques de Haşdeu 
et de Densusianu (290) sur ces "luntre". La meme disposition "en question­

naire" des informations qui varient selon l'informateur et la localite 
(291) va etre retrouvee. 

Les barques monoxyles ("luntre") etaient "d'une seule piece, 
mais maintenant il n'y en a plus" ("dintr-un lemn, dar acum nu mai sînt". 
Teslui-Olt). Elles avaient fonction de "peche", de "moulin sur l'eau", 
"de bac de passage pour les gens". Ell.es etaient en bois de peuplier 
("plop"), de chene ("stejar"), en gros hetre creuse ("fag gros cioplit"), 
de "troncs de saule en forme de bac a linge" ("trunchiuri de salcie, in 
forma unei albii de rufe"), donc de bois qui tiennent l'eau (saule, chene) 
ou qui sont faciles a creuser (saule, peuplier) et que l'on tro~ve non 
loin des rivieres paisibles. Les sapins-epiceas sont donc exclus. On les 
appelait "cin" ou "ciobac", "butoi", "dubaş", et elles contenaient "une 
personne" ("ciobaca" dans les villages de Neamţ, de Dîmbovita et Romana­
ţi), "deux ou trois hommes" (V. de Bab~, jud. Romanaţi) ou jusque quinze 
a vingt hommes" (V. de Vilcea et Gorj ... ). 

Maria Bocşe expose une technique qui fut utilisee pour les bar­
ques retrouvees dans le port rural de Rapsig sur le Criş Alb et qui sont 
maintenant exposees au Musee d'Oradea : la barque (longue de 13 m, large 
de 1,50 m) est creusee par le feu qui durcit en meme temps le bois; les 
bords sont preserves par une rigole pleine d'eau. 
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Dans la maniere dont elle est "devinee" ("ghicita"), la pirogue 
revele le regard "technique" que le paysan roumain portait sur tout au­
tre chose. Le "faire" est evoque dans la description de l'objet : 

"raţa in vale/ şi penele în pâdure". 
"La cane dans la vallee/ et ses plumes dans la foret". 

qui ne peut se comprendre que rapprochee de cette seconde devinette 

"ea pe balta/ şi aschiile în pa.dure". 
"Elle sur l'etang/ et ses copeaux dans la foret". 

"' 

Sachant que l'arbre est abattu et creuse en foret, an peut trouver laquelle 
de ses productions ira a l'eau. Cette maniere d'estimer une chose d'apres 
son experience propre qui fait intervenir des criteres techniques (com­
ment l'objet a-t-il ete realise? avec quel materiau? quel outil ? en 
combien de temps ?) est tout a fait automatique et appartient a la pensee 
du village. 

Ainsi le berceau connait un type de devinette similaire a celui 
deces barques decrites : 

"Hetica/ petica/ sus ca bizuietica/ suflet ţine/ suflet n-are"/ 
-"leaganul". 
" .•• / le marmot/ ••• / il porte une âme/ il n'a pas d'âme/ -"le ber­
ceau". 
(A. Gorovei, op. cit., p. 100) 

"Raţa în vale/ şi penele În pAdure/ suflet ţine/ suflet n-are/ 
-"Corabia". 
"La cane dans la vallee/ ses plumes dans la foret/ elle tient une 
âme/ elle n'a pas d'âme/ -"La barque monoxyle". 
(idem, p. 107). 

et provenant peut-etre du temps ou ils fabriquaient l'un et l'autre 
de la meme maniere. 
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- "Albia" : on peut proposer comme origine a ce mot l'essence 
dont le recipient est couramment fait, "salcie alba", le saule blanc. 
Ou alors, c'est simplement sa fonction principale de bac a laver le lin­
ge qui a determine son nom. C'est encore un monoxyle creuse, plus petit 
que le precedent (ordre de sept metres). 

- "Covata" est un recipient de bois pour que leve le pain ; loc~­
lement, pour endormir les enfants. Il est toujours execute a partir d'un; 
demi-tronc creuse a l 'herminette ("tesla") (292). Il y avait des villa- ½: 
ges specialises pour ce faire le long du Siret en Bessarabie (293). En ~ 
montagne, on dira plus volontiers "copaie". Le mot "troaca" designe un ·1-
recipient court et large. 

- "Teica" est l'abreuvoir. (parfois dit "Treuca"). A Clopotiva, 
dans les bergeries, c'etait l'abreuvoir des chiens (294) : cela permet­
tait que chiens et betail ne mangent pas ensemble (295) ; c'etait un 
"interdit". 

- Le pilon, les pieces concaves de la presse, du moulin a fou­
lons, sont le resultat d'une meme technique. De plus petite taille sont 
les 11Gâvani", 11C1u~e" et les "lingure". 

- "Gavanul" : c'est un plat en saule souvent, qui contient des 
fruits, du poisson sale ... qui apparait sur la table ou reste dans la 
piece ou l'on serre les aliments ("camera rece"). Il est frequent en 
Dobrodja et dans la plaine du Danube. 

- 11c1uşul" : qui s'achete chez l'artisan specialise dans les 
cuilleres ("lingurar"). On l'utilise pour aller querir la farine, pour 
donner le grain aux poules ••• "Causelul" convient tres bien pour prendre 
la farine, la verser dans la marmite ••• Les cuilleres se disent "lingure" 
(296) et peuvent etre soigneusement sculptees. 

- "Stupii" : les ruches. Les plus anciennes sont faites de ba­
guettes tressees que l'on enduit de glaise, mais aussi a partir de troncs 
creux. Une technique, frequente en Europe, est d'utiliser un tronc creux 
sur pied, et de faire un toit avec une dalle. Certaines deces ruches 
(ainsi dans les Cevennes) sont sculptees en tete humaine (297). 
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- "Butoarca" (Caraş-Severin) ou "Buturca" (Salaj) est le puits 
fait d'un tronc creux (298) en bois de "salca" ou d'"arin" (saule ou 
aulne) donc qui ne pourrit pas. A Cluj, on dit "borla" ou "budulau", et 
en Hunedoara, "~tiubei". Les rigo::..es sont egalement importantes pour ame­
ner l'eau aux betes. L'etude de C. Irimies qui contient maints aspects 
du bois en contact avec l'eau, les mentionne. Ce sont "scocuri" et 
"citierne". "Tiraie", dans les Monts Apuseni. "Uluci", en NJsaud. "Tir­
loiu" pour Marginea Sibiului (l'0uest de Sibiu). 

- Les pots de bois : toute la tonnellerie, qui faisait l'objet 
du chapitre precedent, semble reposer sur le meme modele. Un arbre creux 
continue a vivre alors que le centre pourrit et meurt. La zone periphe­
rique de l'arbre ou circule la seve reste saine. C'est un recipient tout 
pret qui ne reclame ni outils tranchants ni argent pour les acquerir. 
On peut avancer que la tonnellerie ("dogaria" ou "butnaria") a "copie" 
les formes preexistantes dans la nature. D'ailleurs, si "dogaria" vient 
de "doaga", la douve, le mot "butnaria" est issu de "butoi" : le tonneau, 
mais aussi gros bois creux. De la meme maniere, le mot "bradie" qui est 
une mesure de capacite (299) pourrait venir du sapin ("brad") qui offrait 
son diametre interieur. Selon Pamfile (300) : "Quand les recipients creu­
ses dans le bois ou provenant de creux d'arbres ("scorburi de copac") 
n'ont plus correspondu au gout ni au degre de la civilisation ••• l'arti­
sanat de la tonnellerie s 'est developpe". 

Il n'y a rien d'etonnant donc que ce soit a la bergerie que se 
trouvent encore les rigoles creusees, les rondins evides, tant il est 
vrai que ce domaine a conserve, dans son immobilisme, les formes les 
plus archaiques, les techniques et le parler le plus ancien, les habits 
et les rites les plus eloignes. Ainsi l'abreuvoir, meme execute en plan­
ches, porte-t-il encore le nom de "teica" (Troaca localement) et la mar­
gelle du puits en poutres, toujours celui de "ştiubeiul" (301). 

- Le berceau : rien n'indique que le berceau ait appartenu a 
cette famille d'objets. Mais l'analyse etymologique des mots "leagan" 
(berceau) et "a se legana" (se bercer) a ete realisee par I.I. Russu 
(302) : l I idee de base serait "se coucher" contenue dans un radical 
I.E. qu'il degage : "legh", etre couche. 0n ne sait quelle a ete l'accep-
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tation exacte du mot "leganu" durant la periode straroumaine (303), car 
le vocabulaire des langues des anciens Indoeuropeens ne connalt rien pour 
un objet specialise comme le berceau. "Leganu" aurait ete a la fois auge 
("troc", "troaca") et petit lit? La forme du berceau dacique, telle qu'­
elle apparait sur la colonne Trajanne (scene LXXVI) est celle d'un demi­
tronc creuse. Le tronc ecorce permet directement le balancement de l'objet 
et la notion de "se balancer" a pu s'y greffer sans heurt. 

- Le cercueil : Ioana Andresco Miereanu a decrit une pratique 
magique du village de Turceni (Gorj) : "l'enterrement dans un arbre" 
(304). Elle consiste a fabriquer une poupee representant la personne a 
qui l'on veut nuire, qu'on veut eloigner ou faire mourir. On fait un trou, 
an enferme la poupee au coeur d'un arbre de son choix, on enterre le tout. 
La justification de cette pratique est : "Une fois enterree dans l 1 1;1rbre, 
elle n•a plus de pensees !''· P.H. Stahl ajoute que les Albanais se font 
parfois enterrer de nas jours dans des troncs d'arbres coupes en deux 
et evides (304). 

Il n'y a pas de tombe comportant un cercueil en tronc d'arbre 
actuellement en Roumanie. Mais puisque c'est a un resultat de ce type 
que veut mener l'etude, parlons de l'apparition des premiers cercueils 
en tronc evide en Europe. Elle se produit en meme temps que les premiera 
turnuli, au Bronze ancien, et se generalise au Bronze Moyen (305) : eul­
ture du Wessex et d'Armorique (de 1900 a 1700 a.n.e.) dont on a recueilli 
des cercueils tailles dans un chene : tumuli du Jutland (- 1400) compor­
tant un tronc de 80 cm de diametre, coupe a la hache, creuse au couteau 
et au feu, fini a l'herminette (306) ; pirogue sepulture monoxyle de 
Chatenay-Macheron, plus tard, a la Tene III (307) ••• 

Est-ce simplement parce que la technique du coffrage etait 
inconnue que l'on utilisait le type d'enveloppe que l'on avait a sa dis­
position pour enterrer ces morts? Les tumuli armoricains renferment des 
cercueils de ce type, mais aussi des coffrets en planches de chene ; donc 
les deux techniques coexistent (308). Le choix ne serait dane pas deter­
mine par l'ignorance d'une technique mais par ce que represente un cer­
cueil de bois. Car pourquoi un cercueil? et pourquoi le bois ? C'est 
sans doute C.J. Lung (309) qui a le plus clairement debrouille le symbo­
le du tronc funeraire : "L'arbre etant avant tout un symbole materne!, 
on devine le sens mythique de cet ensevelissement : le mort est remis a 
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sa mere pour etre·reenfante". C'est un·procede qui peut. se retrouver dans 
des procedes de guerison des Roumains (voir le chapitre .respectif) ; la 
sante est rendue a l'enfant si on le fait passer entre les branches nouees 
d'un arbre ou păr l'orifice d'un noeud, figurant vraisemblablement un 
nouveau vagin. Dans cette societe ou le role·de la mere est defini par 
le "couple" et par latlfamille'', l'arbre serait assimile a la mere. 11 
en porte" toute l ◄ ambivalence crea trice et· captatrice (310), nourrhsante 
et devorante, et "l'arbre de vie" est une parfaite expression de ce my-
the (ce point est developpe largement dans lă these -voir note 124- au cha­
pitre "l'arbre et la mort"). 

De la l'idee est avancee que le cercueil roumain a pu 
etre jadis le tronc evide d'un arbre. Amene la pour la circonstance (311) 
comme le decrit longuement le.cha.nt. fuzeraire dit"du sapin". 

Le· cercueil en planches ne serait· donc pas une bot te, mais un 
succedane de tronc, sel~ri"l~·principe ·observe pour d'Autres -0bjets qui 
veut que la forme;"motivee par la ressource naturelle a l 'origine, se 
conserve lorsque la technique change. (Le "gavan° qui devient "<;ofiţa" 
la margelle ert· bois massif qui ·devient margelle en planches ou en baguet­

·tes.~.). Mais cela entre en desaccord avec. la conviction dans la pensee 
du paysan roumain, que le cercuetl est une maison pour la mort ("<;asa 

··mortului" -~12). Mahon et arbre auraient-ils le meme symbolisme ? 0n 
- na t:herC.he pas· a· exc1ur~ un as,>ec: t au pro fi~ de l 'aut re. Les dewc ren­

trent peut-etre dans une realite composite •. 
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Tronc creuse de poirier sauvage 
constituant une margelle de 
puits pour une source d'eau 

minerale a la bordure du villa-
ge de Certeze (Oas). Cl. D. Irimies 
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bois pi ies, 

formes faites 
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Chapitre VIII 

-oOo-

Bois plies et formes faites 

Debiter le bois pour le fa~onner est un art, le fendre en est 
un autre, le creuser un troisieme, mais rechercher des formes dans la 
nature pour les utiliser en est un autre, discret et repandu. 11 semble 
qu'il ait eu une place plus grande par le passe, en ce qu'il evitait les 
assemblages ou chevillages pour lesquels des outils de metal etaient in­
dispensables. 

A cote des fourches a foin si familieres, il est un grand champ 
d'objets ou de pieces de machines que leur terminologie aide a etudier: 
dans bien des langues, bois a aussi le sens "d'instruments en bois". C'est 
"l'arbre de la charrue", "l'arbre du moulin". Le bois est l'outil de 
travail avant les autres, la base de la technicite de l'Europe. Le 
diction "La foret, du manche de la hache, perit" ("Padurea din coada to­
porului piere") qui vient paraphraser la fable de Grigorescu, rappelle 
qu'etudier le bois c'est etudier son travail, comme etudier le travail 
du bois revient a etudier l'arbre et les essences. Ainsi des mots utili­
ses pour "rondins", "buches", "troncs", pour "bâtons", '\:>erche", "linteau" 

renseignent sur une utilisation primitive des essences. 

- Le foin est le plus souvent dispose en meules ("şira"), la 
forme la plus repandue. Les fourches sont necessaires. 

Sans doute la recherche de leur forme en foret faisait-elle l'ob­
jet de coups d'oeil repetes durant tous les deplacements effectues. Les 
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baguettes se coupent vertes et se plient en les laissant passer entre 
les branches du joug (information de D. Albu). On les travaille au prin­
temps. Elles ont deux ou plusieurs "coarne" et sont en bois dur et sou­
ple : chene de Hongrie ( 11girnita11 ) 1 orme ("ulmul") .•. Celles faites par 
les artisans du bois ("lemnari") sont moins solides car assemblees„et 
non d'une seule piece. 

- Le crochet ("cirligul") pour tirer la paille doit etre, de 
meme, choisi dans sa forme. Il se plie vert : s'il a plusieurs dents, 
c'est "grebla" ou "heapca" (313). On l'utilise seulement pour les cerea­
les. Selon I. I. Russu (314), "cîrlig" aurait un radical indo-europeen 
signifiant "tordre, retourner, plier" dont la forme approcherait "ker". 
Signifiant et signifie appartiennent alors au bagage pre-latin. Les meil­
leurs crochets proviennent du bois de greffe "qui se durcit comme du fer" 
(315). "Cobiliţa" est un bâton simplement arque, long de deux metres, 
pour porter les seaux. La maitresse de maison le dispose en travers de 
la porte lorsqu'elle veut signifier qu'a l'interieur il n'y a personne. 
Personne ne violera cette interdiction de rentrer. 

"cobiliţa" 

- Le corps de la charrue est de preference compose d'un seul 
bois (316). Les tensions enormes qu'il subit sont mieux absorbees par 
la resistance propre des fibres. Le principe est cite par Hesiode (317). 

P'---======::::ri ' 

Ceci s 'appelle "grindeiul" ("proţapul" en fait) 
et ceci "coarnele" (les cornes) 
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- Le timon et l'armon 

> 

- le timon est d'une seule piece, ou bien la "catu>'a" est liee au 
fer (318). Le timon vient entre le joug, qui prend la force des betes 
de trait, et la charrue ou tout autre vehicule. Il peut etre prolonge 
par une perche ( 11 tînjala11

). La piece de bois fourchue en arriere du timon 
(l'armon) se dit "pisc" en Botosani. Le mot designe aussi un pic, demon­
tagne ou d'outil, et la cime d'un arbre. Le mot avait clonc le sens de 
timon et de fourche (319). Ceci tend encore a prouver que, par le passe, 
on cherchait plus un bois tout forme qu'un assemblage. Le mot se range 
dans la liste des synonymes entre un objet, son utilisation, sa forme, 
parfois l'essence dont il est fait. 

Il est tentant de proposer une evolution pour la majorite des 
outils que la vie de l'homme necessite sous ces latitudes : au depart, 
la forme est empruntee au bois, puis les arbres s'eloignant par le mouve­
ment du defrichement et la proprietarisation des forets, il n'y eut plus 
de bois sous la main. Lorsqu'on en fut a labourer des deserts d'arbres, 
on dut assembler plusieurs bois ensemble. Hesiode parle "encore" de deux 
modeles qui, a son epoque, coexistent (317). Il vient d'etre question 
des fourches : d'une "forme" au depart, elles deviennent assemblage de 
divers morceaux ; les secondes sont moins solides mais il devient diffi­
cile de trouver les premieres ; sans doute eussi a-t-on moins le te~ps 
dP. chercher. Le coup d'oeil sera le dernier a disparaitre. La technique 
de l'homme recree le geste de la nature, dont il s'est eloigne. Il en 
va de meme pour les recipients creuses : un bel exemple fut cette baratte 
a beurre du musee de Suceava, en ceramique (parce que plus facile a la­
ver) sa forme copiait exactement celle de la baratte en bois ("brabinţa") 
et son dessin reprenait celui des douves et des cerceaux. 

- Le joug ("jugul") semble avoir donne son nom au "jugastrul" 
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dont il est presque invariablement fait (erable champetre). O. Godea dit 
que les jougs se faisaient exclusivement de "jugastru" parce que ce bois 
etait tendre et se polissait bien, ainsi il ne blessait pas les boeufs. 
Tiktin (320) confirme cette etymologie. En fait, seule la partie appelee 
"jug" qui touche les betes (on dit localement "cerbicea", "ceafa", "cerul", 
"butucul jugului" -321) etait imperativement faite de ce bois. 

Un Noel entendu chez les Moti (322) dit ceci : 

"El (jupinul gazda) de se ducea/ la codri de meri/ el de mi-i taia/ 
juguri si pluguri/ restee, meree .•• ". 
"Et lui (le maitre de maison) alla/ au bois de pommier/ Et lui de cou­
per pour moi/ des jougs et des charrues/ des verrous de jougs ••• 11 • 

On va dane en foret se chercher un objet, un outil ••• 

"Copilul ca copacul/ cind de mic se strimba/ anevoie se mai indreap­
ta". 
"L'enfant comme l'arbre/ quand petit il se tord/ avec peine on le 
redres se". 

Le proverbe renseigne (323) sur l'enfant car le fait du bois est 
acquis on plie ainsi les enormes poutres de lameule (324), les douves 
du tonneau (film S.8 - voir la note 53), les jantes de la roue. La tech­
nique semble partout la meme pour plier le bois coupe : il faut le bouil­
lir dans l'eau (325). Pour les douves de tonneau, l'interieur est soumis 
au feu, tandis que l'exterieur est arrose de neige ou d'eau: le tonneau 
se dilate d'un câte avec l'humidite, et se retracte de l'autre sous l'ef­
fet du dessechement. 

Mais aussi, et c'etait sans doute une technique largement utili­
see par le passe, on plie l'arbre vif : "Plie le tilleul tant qu'il est 
jeune" (326) ("Indoaie teiul pina e tinar") concerne encore une fois la 
situation humaine face a laquelle l'experience seculaire vient combattre 
le desemparement de l'educateur, mais renseigne aussi sur une technique 
toute aussi seculaire. Il pourrait etre question du bois coupe d'un jeune 
tilleul, mais les occasions ou l'on va plier un arbuste sur pied se ren­
contrent encore. Dans la zone de Sălaj, les jeunes a marier ("fla.cai") 
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offraient a leur promise une quenouille decoree selon cette technique. 
Ayant besoin d'une forme plus ou moins difficile a trouver en foret, le 
paysan roumain s'assure de l'avoir a sa disposition d'ici quelques bon­
nes annees. 

Un dernier proverbe est explicite : 

"Tot copacul ce va sa fie bun de cirlig/ de timpuriu începe a se strimba11 • 

"Tout arbre qui va etre "bon a faire des crochets"/ de bonne heure 
commence a se tordre". 

Le tressage donne lieu a une occupation de base la ou pousse 
l'osier ("rachita" localement) mais partout des branchettes d'essences 
diverses sont utilisees pour toutes sortes de constructions. Tudor Pamfile 
(327) cite les nasses de peche ( 11nameştiile 11 ) 1 les mannes a recolter les 
fruits ("cotarea", "spena", "corfa", en Transylvanie), les paniers pour 
le pain, les pommes, le raisin ; les corbeilles pour la paille ou le fu­
mier. C'est la jeune pousse ("mlaja") du tilleul qui est utilisee, la ba­
guette du saule ( 11 rachita 11 ) ou le noisetier jeune. Parfois aussi on tres­
se les "beligi" ("beldii") de l'ecorce du tilleul. Mais le travail des 
baguettes ( 11nuiele 11 ) a pu donner lieu a des constructions plus importan­
tes : il n'est pas rare de voir des maisons dont les murs sont deces tres­
ses tendues entre des piliers et couvertes de terre et de chaux. L'eglise 
de Sititelec (328) est decrite comme ayant les murs de "guard". I.I. Russu 
(329) s'est livre a l'analyse etymologique du terme "gard" qui peut desi­
gner aussi bien la palissade entourant le jardin ou la cour, le parc a 
betes, que le piege a poissons (localement). Le mot appartient aux langues 
albanaises, aroumaines et megleno-roumaines et l'etymon propose est 
"gherdh" : tresser, nouer, enceindre. De la seraient venus, en vieil in­
dien, "grha 11 (habitation) ; en gothique, 11bigairdan 11 (enceindre) ainsi 
que 11garda 11 (enclos a betes) ; en vieux franc;:ais I 

11 garda 11 (jardin) (330); 
en meglenoroumain et istroromain actuels, "gard" (porte tressee). En rou­
main, les palissades restent l'application la plus frequente de cette tech­
nique. L'objet a une grande place en magie ou la protection contre toutes 
sortes d'agressions le caracterise. 

"Coşul 11 est le panier, quelle qu'en soit la matiere. "Coaja", 
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l'ecorce, pourrait etre l'origine du mot si l'on considere qu'un tel tra­
vail de l'ecorce etait frequent dans les epoques anterieures. Une photo­
grahie represente un panier pour recolter les baies, realise en ecorce 
d'epicea ("foltea") en Bukovine. "Ginjul" est la sous-ecorce du bouleau. 
Le mot designe aussi, et selon le meme mecanisme, la carde. De cette ma­
tiere, on tirait effectivement de quoi tresser ce que Gorovei (331) qua­
lifie de "carde du pauvre". 

De cette meme recherche de techniques de denuement (332), cer­
tains elements ont paru evoquer le diffusion, dans le passe, de techni­
ques de liage. "Cep" en roumain, designe le noeud dur cause par la nais­
sance d'une branche sur le tronc d'un sapin ou d'un epicea. Une legende 
(333) veut que ce soit le diable qui, etant jaloux de cette realisation 
divine qu'etait le sapin, ait enfonce des clous en fer dans son tronc. 
Une autre (334) dit que, pour deloger la Vierge Marie qui s'etait refu­
giee a l'interieur lors de sa fuite, il y avait enfonce ces memes clous 
de fer. Mais ces noeuds offrent quelque chose de bon : il en part une 
branche qui, coupee en long, forme un lien souple utilise pour cercler 
les pots (335), pour tresser des paniers, ou en armer. Le mot "cep" desi­
gne, dans certains villages, le coin de la maison. En d'autres, il desi­
gne l'assemblage en queue d'aronde (information de terrain en Gorj). Il 
connatt un second sens dans le dictionnaire (336) : celui de cheville, 
pivot, tenon. Mais on pouvait penser a un homonyme. Dans l'ouvrage de 
D. Dimitrie (337) est decrite une bergerie en Bukovine.Les assemblages 
sont assures par des liens ("ginj") en branchettes d'epicea. A la berge­
rie ou l'on ne pouvait pas amener trop de materiel de construction, on 
a du logiquement conserver des methodes "de demunis" plus longtemps. Il 
est tentant de penser que les poutres de maison etaient assemblees par 
un lien resistant (338), avant que ne soit utilisee la technique de mi­
bois ou de queue d'aronde. Bien sur, les deux ou trois techniques auraient 
pu coexister pendant longtemps, selon la tradition de la construction, 
sa destination, la richesse du constructeur ••• elements habituels. Un glis­
sement de sens se serait produit de la technique vers son objet (339). 

- "Butucul" est la souche, par extension, ce que l'on ne peut 
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bouger, qui reste la. Le son du mot dit tout son sens. "Buturuga" designe 
la meme chose en Muntenie. "Butuc" peut etre l'essieu de la roue. Ce peut 
etre aussi le carcan que l'on met aux pieds du prisonnier pour qu'il soit 
en vue de tous. 

"La biserica în pridvor (340) / sta Codrenul (341) fratior / cu butucul 
de picior". 
"A l'eglise sous l'auvent/ est Codrenu, notre frere/ avec le carcan 
a ses pieds". 

Un tel "butuc", destine aux cous et aux mains, existe encore devant l'e­
glise de Totoreni (Bihor) (342). Dans l'expression "sa-1 cununa cu car­
penul", C. Giurescu (343) voit le meme sens donne a "carpen", le charme. 
"Qu'on lui mette une couronne de charme" et qui serait la condamnation 
de ce meme supplice (344). "Buturea", la souche, le tronc aussi, est 
bien proche de "butura", la bouture, le rejeton aussi. "Buştean" : le gros 
tronc d'arbre (qui, en Vilcea, est appele "bulvan") signifie aussi quel­
qu'un qui se meut lourdement ou qui est la sans raison. Localement, 
c'est encore "la souche". La meme idee est presente : deraciner la souche 
representait le travail le plus lourd lors des defrichements. "Buturuga" 
est la grosse souche. 

Un tronc, un billot, est utilise dans certaines coutumes et peut 
representer un enfant ou une presence humaine (345). L'aspect est develop­
pe au cours des chapitres des fetes. On voit que cette famille des troncs 
et des souches a sa projection dans la mentalite paysanne. Certains por­
tent une decoration anthropomorphe (346-voir photo). 

Des noms d'essence comme "corn", "arţar", "stejar", "bradula", ••• 
finissent par designer des objets 

- "arţarul", en Mehedinti, est le nom d'une piece du metier a 
tisser (347). C'est "Acer platanoides". 

- "Stezerul" ou "stejarul" (348) est le pieux du centre de l'aire 
a battre auquel une bete etait attachee. Il devait tenir bien en terre. 
C'est aussi le piquet soutenant lameule de foin, et qui ales memes exi­
gences ; vraisemblablement on utilisait jadis un petit chene qui poussait 
la ("stejarul"). 
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- "Bradula" : le gourdin en sapin ("ciomag de brad"), avec "bra­
doaie", "bradoaica", "brădie", qui designent des recipients (en bois quel­
conque) et une unite de mesure, evoque une utilisation, a l'origine de 
sapin ("bradul") sous forme brute. 

- "Cornul", le cornouiller, designe aussi le guidon de la charrue. 
Le nom de l'arbre vient sans doute du fait que l'on puisse remplacer un 
objet en carne (clou, lame du peigne du metier ••• ) par un autre taille 
dans ce bois qui assure la meme fiabilite, le meme poli sans echardes (349). 
Le terme apparait dans des techniques magiques aussi, aux chapitres cor­
respondants. 

- "Sarcierul", designe localement (348), la tete du hetre. Or 
sa configuration se prete tout a fait au râle de "salcineriul" qui est, 
dans les bergeries de Transylvanie, la fourche pour accrocher les habits. 
Dans la plaine, "sarcinerul" est le pilier central de lameule. "Sarcina" 
est la charge. Le roumain connaissant l'evolution du Ren L devant une 
consonne, c'est la fourche du hetre qui aura ete definie par son usage, 
ainsi qu'il a ete vu pour "jugastru" (350). A la bergerie toujours, se 
trouve le "prepeleacul", "un bois tres branchu qui, fiche en terre, sert 
de porte-manteau" (351). A Lup~a (Alba), c'est "ciotim" ou se retrouve 
"ciot", le noeud, le depart de la branche. La, ses branches sont mutilees 
a une "palma" du tronc (mesure d'une paume). De fait, "prepeleacul" sert 
plus a aerer les pots qui, retournes, sechent vite ; la bergerie a un cons­
tant besoin de pots. "Sclembe", "clinciu", "par de oale", sont des termes 
locaux pour "prepeleac". Tous ces termes renferment l'idee d'un bois qui 
se caracterise par ses noeuds, dont les noeuds sont la seule utilite 
pour l'homme. A l'occasion de la maison et des meubles, an a parle de 
"cep", le noeud du sapin, qui designe aussi le lien que l'on confectionne 
avec la branchette, et aussi le type d'assemblage de deux bois ••• 

- "Crac", la grosse branche (352), signifie aussi une ou deux 
parties d'une meme chose qui se separe, en fourche. Son etymon, "kraku" 
la jambe ou le bras en slave (353) renseigne sur le concept contenu. 
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"Kra'ka" en albanais, est l'avant-bras, mais cette fois, c'est vraisembla­
blement un apport slave. "Crac" designe encore "le bras" d'un fleuve, ou 
d'un timon et nous nous apercevons que le fran~ais procede de la meme ma­
niere. La notion humaine commence a s'appliquer a l'arbre, et non l'inver­
se. L'arbre est rendu humain. 

S'il faut une courte conclusion a ce paragraphe, qui utilise la 
terminologie, les proverbes, d~ techniques releguees, pour donner une idee 
du passe, elle peut s'enoncer ainsi : le "passe" est peuple d'objets, et 
rien n'autorise a considerer technologiquement inferieures des societes 
que le mythe de progres tenda nous presenter comme telles. Le bois est 
perissable, comme la culture orale. Il reste que les efforts faits pour 
connaitre ces cultures sont, encore a l'heure presente, beaucoup moins 
soutenus que ceux visant les cultures basees sur la pierre et la culture 
ecrite. On a tente de montrer, par des exemples roumains, parfois avec 
des observations identiques faites en Europe, que le monde du bois etait 
un monde qui s'auto-suffisait. La conviction est exposee d'une universa­
lite des phenomenes concernant le bois (la limite est celle des essen­
ces), et 1~ pieces du puzzle qui existe presque entier dans les Carpathes 
se retrouvent eparses dans d'autres pays d'Europe et du Maghreb. Jene 
sais quelle est la situation en Chine temperee, ni dans les societes 
agricultrices de la foret nord-americaine, mais il doit en aller de 
meme. Un substrat pour l'Europe, du bois dans ses techniques, dans 
ses croyances, dans la mentalite qui leur correspondait, se laisse devi­
ner dans les situations actuelles et a ete le terrain des evolutions qui 
y ont mene. La culture paysanne deces zones doit trouver la ses racines, 
et ses masses, soumises aux conditionnements successifs de peuples venus 
de l'est, ont garde leurs dispositions initiales de paysans de la foret. 
La se trouverait la culture populaire de nos pays ; toute l'etude en res­
te a faire. C'est ce que le present travail cherche a montrer, qui appa­
rait plus nettement dans les fetes et les croyances liees au bois, du 
peuple roumain (354). 
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Panier en ecorce d'epicea, pour la recolte des baies 

(Musee Cimpulung Mldvsc) 
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Chene utilise 
comme support d 
tas de fourrage 

"Stezeri" en Bu 
vine, pour form 
meule. 
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Abri en branchettes tressees. Cl. Ion Godea 

Le premier la fit de pailleJ 

le deuxieme la fit de boisJ 

le troisieme la fit de briques ... 

(Les 3 petits cochons. Aa. Th 386) 
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Au Musee en plein air de Sighet, 
reconstruction d'une barriere en branches entrelacees 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



)-

Certaines constatations se degagent en conclusion deces quatre 
chapitres : il semble qu'il ait existe tout un monde issu de techniques 
faisant fort peu appel au fer. Pour les planches et les poutres, la hache 
sert a touţ n'est rien elle-meme sans le manche ! La hache intervient dans 
des comportements rituels contre l'orage, contre la "Mere des forets" (355) 
au seuil de la maison ••• ; la scie jamais. "Toporul" et "tesla" (l 'hermi­
nette -356) semblent suffire a toutes les productions indispensables au 
village. Dans les assemblages qui ont ete consideres comme plus primitifs 
(357), chevillage ou liage, les outils en fer interviennent, de meme, peu. 

Pourtant les metaux sont travailles depuis fort longtemps dans 
le neolithique danubien. Les Monts Apuseni, par exemple, sont un haut lieu 
des mines et des forges (358). On en vient a se demander s'il n'y aurait 
pas eu une separation entre travail du bois et travail du fer ? Entre tra­
vailleurs du bois et travailleurs du fer ? Ces derniers ayant pu etre, soit 
des artisans autochtones castes, soit des etrangers conservant le mono­
pole de leur art. S'agissait-il de nomades a l'image des Tziganes, mepri­
ses et prises a la fois, "souilleurs" et indispensables a la fois? (359). 
La situation est frequente d'un metier ainsi caste, ou les executants sont 
rejetes par le reste de la communaute, mais en meme temps recherches pour 
leur art. Le village roumain possede sa forge, certes et depuis longtemps, 
le "fierar" peut etre un roumain ; il reste que l'on fait appel au "tzi­
gane" (on dit "le" tzigane) lorsqu'il s'agit de travailler le metal. •• 
On distingue bien, en roumain, le "Ţigan ţigan" du "Rom" ou du "Rudar" 
sedentaires (360). S'il ne s'est pas agi que de nomades, l'abondance de 
patronymes tels que "Lefebvre", "Smith", "Schmidt", en Europe, fait dire 
qu'il y avait bien la un statut a designer ••• On assiste presentement aux 
formes tardives d'une situation passee. L'archeologie carpatho-danubienne 
n'a pas tout dit, et le moment est venu de parler du statut des travail­
leurs du bois. 
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bois. 

Chapitre IX 

-oOo-

Les metiers 

"Lemnarul" designe toutes les categories de travailleurs du 

11 y a celui qui vend a l'interieur du village et celui qui va 
aux foires. 11 y a 1 'artisan, qui vi t de sa "lemnar ia" (361) mais qui 
possede toujours une paire de vaches et quelques champs, dont la femme 
a la charge. 11 y a celui qui reprend son ouvrage de bois apres le tra­
vail des champs, car qui, a part le seigneur au château la-bas, est inca­
pable en matiere de bois dans la grande foret temperee? 

A la question "Qui est le "lemnar"?" on peut s'entendre repon­
dre : "c'est celui qui gagne son argent par le travail du bois". Comment 
celui-ci est-il vu, alors, dans un village roumain et qu'y represente-t­
il? Joseph etait un charpentier, mais c'est un charpentier qui monta 
la croix ou mourut le Christ. 

C'est un artisan. Un de ceux qui n'appartiennent pas a l 1 ideo­
logie selon laquelle "tu gagneras ton pain en travaillant la terre" ; 
et comme tel, il aurait pu etre mis au ban de la societe rurale. Dans 
tous les sites neolithiques, on trouve l'atelier de l'artisan a l'ecart 
du village. On voit, en Peninsule arabique, ce type d'hommes qui travail­
lent l'or ! le cuivre. 11 vit sous une tente, habille comme un mesirable. 

Le charpentier se definira plutât conune "celui qui travaille 
le bois pour lui donner forme utile". Selon les epoques et leurs impera­
tifs economiques, selon les regions, leurs possibilites et handicaps, 
la "lemnaria" occupe une place differente pour l'homme qui la pratique, 
et consequemment pour sa place dans le village •••. S.F. Marian,dans "Les 
legendes de la Mere du Seigneur" (362) donne un mythe d'origine du char­
pentier : comme souvent, la Vierge Marie recherche son fils, apres son 
arrestation, et engage ce dialogue : 

"N-ai v~zut/ N-ai auzit/ de fiul meu/ ~ia-lui Dumnez_;.u ?/ ••• De vâzut, 
nu l-am vazut/ de auzit am auzit/ Ba şi cruce i-am fâcut/ ca jidanii 
m-au chemat/ şi mulţi bani mi-au dat/ sa fac o cruce de brad (363)/ 
si ei strigau s-o fac mica/ dar eu am facut-o mare/ ei strigau s-o 
fac mai scurtă/ eu le-am facut-o mai lungă". 
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"N'as-tu vu/ Ni entendu/ Au sujet de mon fils/ le fils de Dieu ?/ •.. 
"Pour le voir, je l'ai pas vu ;/ entendre, j'ai entendu/ meme une 
croix j'ai travaille/ car les gens m'ont appele,/ de l'argent ils 
m'ont donne,/ en sapin une croix j'ai fait,/ "Fais la petite !" me 
criaient-ils./ Mais moi grande je l'ai faite./ "Fais la courte !" me 
disaient-ils./ Mais moi longue je l'ai faite". 

Stoique, la Sainte-Vierge repond : 

"Meştere ! (ou "me~tere de lemn)/ Lucrare-ai cu anul/ cistigare-ai 
cu banul"./ 

ou "Şi l-a blastemat : /"-Sa dai eu barda cu anul/ ~i atuncea abia s~ 
iei banul". 
"Charpentier, â charpentier/ Tu travailleras l'an entier/ et l'argent 
tu vas gagner !". 

ou "Et alors elle le maudit : /"L'an entier du travailleras/ alors l'ar­
gent recevras" (364). 

Une pareille malediction permettait, certes, de prendre ses 
distances face a l'individu ! (365). La condamnation est bien de gagner 
de l'argent ! T. Pamfile (366) dit que la profession n'est pas recher­
chee et que les "meşteri în lemn" passent pour des buveurs et des vau­
riens. Les terrains n'ont pas permis de retrouver ceci dans les dires 
des gens. Peut-etre cette attitude existe-t-elle dans leur comportement. 
Le fait que l'activite soit peu rentable peut aussi expliquer qu'elle 
ne soit pas recherchee. Plus loin, l'auteur dit : "Dans certaines parties 
de la basse Moldavie, elle est meme depreciee". 11 s'agit de l'opinion 
d'un groupe social sur un autre, tel que l'ethnologie en connait tant : 
les "corduneni" de Bukovine allaient vendre leu1S produits en bois et 
leur force de travail aux habitants de la riche plaine moldave ("Cimpia 
Moldovei" -367), dans ce cas, il etait attendu que les premiers passent 
pour des barbares aux yeux des seconds. 

11 semble que, au contraire, le titre de "meşter" pase un homrne 
artisan, mais "maitre" aussi. Parmi tous, ceux qui construisent les mai­
sons et les eglises sont les plus respectes. Le paragraphe concernant 
la construction de la maison montre que l'on est aux petits soins avec 
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le charpentier. Le mythe alors pourrait fort bien s'appliquer aux hommes 
en general. Dans un autre mythe, celui ou autrefois hommes et bois mar­
chaient, les buches allant seules se mettre au fourneau (368), on trou­
ve la meme chute : un beau jour, 11 est dit a l'homme : 

"Tu iras couper ton bois/ a la sueur de ton front", 

et cela semble correspondre, dans un environnement ou la vie dependait 
du bois, au "Tu devras travailler pour vivre" adresse a Adam, ainsi qu'au 
"Tu enfanteras dans la douleur" adresse a Eve. Condamner les travai l leuq1 
du bois, c'etait peut-etre condamner les hommes ••• 

On ne travaille pas le bois n'importe ou ni n'importe comment. 
La maison est, de maniere plus ou moins consciente, divisee en une par­
tie profane -ou se font toutes les activites domestiques (filage, cuisine, 
fa~onnage du bois, toilette des enfants, repas)- et en une partie sacree 
ou se trouve l'icâne, ou aboutissent les ceremonies, ou l'on re~oit les 
invites, surtout. Le couple y dort et s'y retrouve. 

Le schema qui suit reproduit cette abstraction d'un village 
et d'un homme, qui suivraient les interdits les plus frequemment rencon­
tres dans le pays. Reconstitution d'une norme, en quelque sorte, l'archeo­
logie se le permet de meme. Il s'agit en quelque sorte d'une synthese 
(369), elle ne doit pas nous faire oublier que l'observation de la realite 
est emaillee de diversite. 
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"Laviţa", le banc, pour les invites. 
Ou coffre a dot, le cas echeant. "Ruda" : une perche horizon­

' PARTEA DIN FAŢA 
(partie du deva 

PARTEA DIN SPAT 
(partie du der­
riere, profane). 

~------.... --.t---r--"'1"'"-,tale au-dessus du lit a laquelle 

Table le li PAT,I 

r----

on suspend lestissus et habit. 
En Bihor, c'est le bâton de noce 
qui est mis la et porte ce nom 
(369) 

lit des en 
6'""-,,_,..,.. ..... -T-,,--+-a la poutre-maitresse est suspen­an s, e 

I, , duela couronne de mariee cas 1echeart 
I ("cununa"). 
•----

four 

c'est la aussi que l'on fixe 
le basilique ("busuiocul") ou 
tout vegetal conferant le prin­
cipe de reussite ("sporul"). 

Les coins sont fuis ; parfois meme occupes par un meuble special. "Aller 
au coin" etait une punition. 

Repartition qui evolue dans le cas de maisons a deux puis a trois 
pieces 
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asymetrique 
a deux pieces 

symetrique a 
trois pieces 

rue 

rue 

"la 

-1 

·• "Camera", pour vivre 
separee de meme "tinda" 

pour les aliments 

.. 

"camera 
curata" 
e piece de 
ie devient 
iece morte 
elle salle 

• • 

. .. 

celle-ci 
devient 
piece des 
activites 
profanes. 

• • 

• 

• 

\ 

camera curata ou camera 
mtndra, casa curata, casa 
de oaspete ••• 

Les jours de travail, de demarrage ou d'interdit sont les memes 
que ceux rencontres pour l'abattage ou pour la cc~struction d'une maison 
et qui concernent toute entreprise. Pour les saisons, en bonne logique, on 
travaille le bois lorsque les champs laissent du repit, en hiver. Encore 
qu'un objet casse (un jourg, une herse .•• ) puisse se travailler sur-le­
champ. Pour l'artisan, la periode de plus grande activite est fonction de 
la periode de plus grande demande. 

Les metiers constituent un phenomene en marge de ce qui a ete 
decrit. 

11 sera suivi en Transylvanie oU il a ete bien etudie. La specia­
lisation du travail, qui est un tres vieux phenomene (370) y prend, selon 
Nicolae Dunare (371), aux lSe et 16e siecles, la forme de villages specia­
lises. Selon Ioan Godea (372), il s'agirait plutât de villages agricoles 
prenant place a câte de villages agro-pastoraux et de villages agro-pasto-
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Bani L ban i L 
Luaţi aminte domnilorJ 
Ca banii nu se fac usor 
Banii se fac la padure 
Din firez şi din secure ~· Banii ne se fac aşa 
Stînd la masa si-a cînta 
Vai saraci stfnjenariul 
cu ~~la crstiga· banul 
PloiaeJ ningeJ vrscole~teJ 
Stfnjenariul lemn cladeste. 

• I 

L' ArgenL l 'ArgenL 
Faites attention a vous mes gentsJ 
L'argent ne se gagne pas aisement 
L'argent se fait dans la for~t 
Avec la scie et, la cognee · 
L'argent ne se r ait pas comme ~a 
En chantant apres les repas 
Pauvre de toi le bOcheronJ 
Par la peine tu gagnes l'argent 
Qu'i.l pleuveJ qu'il neige ou venteJ 
Enstere son bois le bOcheron. . . 

(Coll. Maramureş, Vill. Valea Stejarului, 
Hiver 1976-77. Poesie populaire) 
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Tawt a metiers ·( 11tneste,ug 11
) specialises. ParmLles- villages de ce troisieme 

type, on·connatt peu d'exemples de specialisation complete en Roumanie: 
Rişculi ţa (3 73), selon le premier auteur, ou tous les membres d~ la fami lle 

.. participent a la fabrication de peignes de metiers a tisser (''spete de r~z-
boi") ; Budureasa, selon le second, ou sont fabriques les coffres a :dot •. 
("lada de. zestre") et des coffres a farine (''hambari de faina"). 

Concernant les causes du developpement des -metiers, il y a accord. 
Se lon Godea, "1 'etude des metiers" populaires du pays de Beiu~ (Ţara Beiupulu 
(374)ne peut etre comprise sans avoir en vue la totalite de ses aspects 
les activites d'origine etaient la terre et l'elevage mais la demographie 
a grimpe plus que la capacite des terres arables. "La poss.ibiliti d'une agri­
culture el'\ extenaion 11 .. 1.est. dane .trouvee bloquee des avant le lOe siecleU 

. (372)~ Selon Duna-re·-11 11: faut ·bien mettre en evidence les correlations entre 
les diverse~ occupations ••• Le detachement de l'elevage a partir de l'agri­
culture ne se produit q.ue durant le moyen-âge. Les metiers se seraient •ainsi 

· developpes en meme temps :.que ·la population agricole sedentaire ••• Le pheno­
·meue· .. de detachemen.t.des. specialites· corrmence a la Tene, n'aboutit qu'aux 
.ISe et l6e0 siecles, ·ou 1 'on n'est encore que partiellement detache de l 'a-
griculture-.071). A cette date, selon Ştefan Pa~cu (375), l'artisanat des 
tonneliere et fabricants de douves ("butnari'!~et "dogari"). a.pria un develop­
pement„ 

Quant aux rais-ons qui· ont mene â ·cette so lut ion, ·elles pourraient 
etre•les memes que celles avancees pour la Boheme et la Pologne par Jacques 
Le Goff (376) : "Dans les villages soumis aux grands proprietaires, les 
artisans villageois, malgre qu'ils tiraient l'essentiel de leur subsistance 
de.l'agriculture.:.., etaient obliges a.certainee.pr.estations 0 en artisanat spe­
~iall-11e". C'est bten ee qvi s'est passe- dana les Monte de Bihor (377) lors­
que, dans_la seconde ·moitie du 16e siecle, les princes de Zlatna succedent 
a l 1,episcopat d 'Alba Iula dans .la gestion des forets de Zlatna-Tr~~cau, 
et exigent des paysans le :transport de charretees de bois ("cârau~ie") 

.pour- .leurs fours.(3]8), .. en ec.hange du droit de cauper du bois pour eux. 
Dan& la Transylvanie austro-hongroise de Marie-Therese, une grande propor­
tionc-de .la foret .est coupee pour faire du charbon de bois pour les four­
neaui-.a.fer (a partir. du hât.re.).:Ils permettront le developpement des manu­
facturegr, c:te· fer, -de: cuivre.~_--de-.l)apieT, de potasse-;. · -On conpe auss i pour en ... 
diguer les rivi.eres:.; pour obtenir des terrains· nouveaux pour une agricul-
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ture qui doit repondre a la demande des villes et a celle de l'Europe Cen­
trale ou sont exportees des cereales (379). 

A partir de la, le travail specialise du bois va se diversifier, 
et finir par s'alimenter lui-meme. Godea : "L'industrie naissante a augmen­
te les "tirg" (ville-foire) et les debouches, entrainant le developpement 
des metiers". Lehedev (380) : "Le travail du bois se developpe par l'augmen­
tation de la production et la diversification des branches. Deux •~achines­
outils" peuvent etre considerees comme l'ayant permis : le tour a bois, 
la scierie". Ştefan Paşcu (381), sur ces scieries : "Grâce a ce perfection­
nement technique, le travail du bois se developpe et de nombreuses branches 
partent de lui: "timplarit", "dulgharit" (382), "rotarit", "carutarit", 
"butnarit", "dogarit" (383), "morarit", et ceux qui faisaient la "ferastaie" 
(la scierie), preuve du grand developpement de ce metier aux 15e et 16e 
siecles". Enfin, Ioan Leahu, parlant des Moţi (384) : "lorsque les metiers 
(faiseurs de pots, de douves .•. ambulants ••. ) apparaissent, alors on cesse 
d'essayer de mettre en valeur les terres pauvres, et l'on s'en tient aux 
produits echanges. 0n cesseaussi de lutter contre la foret pour le foin 
et pour la terre arable". 

Le cercle est trace. Un autre produit deces mutations va chan­
ger le type de travail effectue : les chemins se developpent, descendent 
de la montagne, desenclavent les regions et favorisent la valorisation 
lointaine. Suciu Petru (385) avance la date de 1850. Et Ioan Leahu (386) 
croit que, pour le pays des Moţi : "la fabrication de pots n'a connu sa 
decadence que lors de l'ouverture des chemins d'acces". De nouvelles tech­
niques de fa~onnage du bois brut (planches et troncs) se repandent. 0n se 
fait coupeur de bois ("stinjenar"), et la foret devient steres, grurnes et 
billots. . 

Du sculpteur du soir travaillant dans une partie de sa maison, 
a l'artisan deja presse par sa commande et moins respectueux du bois qu'il 
manipule, jusqu'a l'etrangleur de foret qui abat sans discernement pour 
la compagnie qui le paie, les hypostases successifs du villageois roumain 
(387) face a la foret ont ete traversees. Peut-etre eut-il prefere qu'il 
en fut autrement? Mais encore une fois, c'est la survie qui a fait loi. 
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Les "bucherons" : 

Le travail forestier dans le systeme capitaliste n'interesse 
pas le regard que le payean roumain accorde a la foret. Ni les associations 
de travailleurs forestiers, ni leurs migrations saisonnieres, leurs condi­
tions de vie, les rapports de production (tel ce "dragoman", redoute des 
travailleurs de Bistriţa, contremaltre et intermediaire de la periode capi­
taliste) ne se placent au fond du rapport entre le village et la foret. _ 

Mais le travail de la foret constituait deja, du temps du fe~pa­
lisme, l'une des multiples prestations au seigneur : elles etaient tres~ 
lourdes pour toutes les communes de montagne. Ion Vladuţiu en parle dans 
une region de Moldavie, ou coule la Bistriţa (388) : le paysan devait ef­
fectuer toutes les operations avec ses propres animaux, depuis la coupe 
jusqu'au debardage a la riviere. Il devait souvent sortir avec "femme et 
filles" en hiver pour accomplir ces corvees seigneuriales ("prajini boie­
reşti"). Un document (389) du milieu du 15e siecle decrit la coupe et 
le flottage du bois sur la Bistriţa. Les forets exploitees appartenaient 
aux monasteres ou aux Boiards. Aux 17e et 18e siecles, l'exploitation 
s'intensifie avec les exigences en bois des Turcs. La ville de Iaşi est 
"pavee" de rondins de bois (390). Les châteaux de Crimee, le quartier du 
Phanar a Constantinople sont en bois moldave. La production est alors de 
bois de charpente et de planches : "cherestea". 

Dans la premiere moitie du 19e siecle, la foret s'achete toujours 
aux riches ; exactement, aux proprietaires par des "antreprenoirs" qui avaient 
dans chaque village des hommes de confiance riches. Les "arendaşi" sont 
ainsi les exploiteurs, entre les travailleurs forestiers et l'entrepreneur. 
Pour vendre encore plus de bois scie, ils font venir des travailleurs d'au­
tres regions (391). Dans la seconde moitie du siecle, arrive l'industrie 
forestiere proprement dite, qui est le fait des societes d'exploitation 
etrangeres. En 1895, pour le seul Judeţ (392) de Neamţ, on compte 1500 
ouvriers dans les scieries (393), plus de 12000 draves sur la Bistriţa 
soit quelques centaines de milliers de metres cubes de bois flottes dans 
l'annee. (Par comparaison, en 1903, s'expediaient sur l'Olt 850 draves, 
soit 25000 m3). 

Pour le paysan roumain qui a choisi de travailler a la foret 
ou qui y a ete accule (394), le travail ne change pas. Il est tres dur. 
Qu'il soit salarie ou de corvee, la loi du profit maximum fait que l'ame-
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lioration de la technique ne se traduit pas par l'amelioration de sa vie. 
Mais pour le village qui se fait, par manoeuvres juridiques, deposseder 
de sa foret (395), les ressources naturelles s'amenuisent en meme temps 
que son economie : les societes forestieres procedent a des coupes rases 
("ras" ou "taierearasâ"), qui sont de veritables pillages (396). 

Dans le pays de Haţeg, riche de traditions mais bien relie avec 
l'exterieur par des voies de communication (397), on a des documents sur 
le deroulement du travail grâce a l'admirable monographie du village de 
Clopotiva, menee en 1933. Des que l'arbre est tombe vers la "tapa", il est 
nettoye et debite en "droi" de 1,20 m. C'est un travail individuel. Les 
"droi" depassant 15 cm de diametre sont fendues au "topor". C'est l'ecla­
tage ("spartul") qui se fait a deux. Les morceaux obtenus ("talpigi") 
pourront etre empiles et seches facilement. On utilise parfois le maillet 
de bois combine avec le dos de la hache. Les "talpigi" sont disposes en 
tas ("meterii"-398), longs de un a trente metres selon le terrain et cons­
truits entre deux pieux. On dit encore "stive" (les piles). L'operation 
est dite "strinsul" : le "serrage". Les buches ont toujours 1,20 m de 
long, les tas doivent avoir 1,30 m de haut. 11 est alors facile de cuber 
le bois fendu a la longueur du "meter". Au terme fixe par le contrat 
("predarea"-399), on evalue la quantite avec une perche ("pra.jina", 
"ruda") de deux metres. On compte que chaque travailleur peut faire quatre 
steres pas jour ; certains arrivent a cinq ou six. Le "st'Injen" (400) est 
une mesure qui equivaut, a Clopotiva, a quatre steres. On imagine que le 
cubage en steres est venu decouper la notion preexistante de travail d'une 
journee. La portion de foret qu'une equipe a a cauper est le "revir". Le 
temps qu'il faut pour le faire est dit "predarea". Quand ils sont a deux, 
les travailleurs abattent et debitent la moitie du temps. L'autre moitie, 
ils fendent, serrent et construisent ("sparg", "string si", "cladesc"). 
Si l'equipe ("porţia") comporte quatre travailleurs, un seul sectionne et 
deux fendent aussitot. Si la "porţia" est de cinq travailleurs, quatre sec­
tionnent et un seul fend. 

On reporte le regard sur la vallee de la Bistriţa (en Moldavie) 
du debut du siecle a nos jours, pour y comparer techniques et outils. La, 
un grand rendement est demande. Les equipements sont plus couteux et plus 
efficaces. Les techniques industrielles sont servies par l'arrivee de tra­
vailleurs etrangers : un vocabulaire y correspondant s'est developpe (401). 
Tout y est determine par la destination du bois, c'est la fabrication de 
materiel de construction ("cherestea") en quantite industrielle, achemine 
vers les comptoirs de l'ouest et du sud. On a besoin du flottage du bois, 
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et l'on prepare donc Ies billes pour qu'elles arrivent a la riviere. 
Les hommes se sont mis en equipe de cinq, si possible (deux a la 
coupe, "la d1.iat 11

, un a l'ebranchage, "la cepurit", dewc a l'ecor-
c;age, "la cojlt" -402) sur une parcelle ou vont travailler plusieurs 
equipes. On coupe du haut vers le bas, et en faisant chuter le sapin 
vers le haut. La "culee" du tronc est ainsi dirigee pour la glissade 
dans un canal de boue ("corhanit"), etaye parfois par des rondins. 
(Dans la region des Cri~, sur le versant des Monts Apuseni ouverts vers 
la plaine de Hongrie par Ies trois rivieres Criş, ces canaux s'appe­
laient "jgeab". En Alba, on disait "jilip"). Ce sont la hache d'abatta-­
ge ("toporul"), le maillet ("maiul") et la scie a dewc ("beschia" ici) 
qui sont utilises. On utilise la hache comme un coin pour orienter la 
chute de l'arbre. Il est marque une premiere fois du signe de l'equipe 
(signe propre a l'un des hommes) et arrondi pour preparer sa descente 
a sa base ("huzur"). Le resultat, la "culee", a la forme du fond d'une 
marmite d'argile ; d'ou le nom de "olaritul" donne a cette operation. 
Les troncs abimes durant la descente n'etaient pas payes. D'autres 
ouvriers de l'equipe faisaient le "cepuritul", c'est-a-dire qu'ils 
otaient a la hache ("topor") toutes Ies branches, du bas ("huzur") 
vers la pointe ("v1rf"). Deux autres enfin (generalement de part et 
d'autre de l'arbre) l'ecorc;aient, toujours avec le "topor". On pouvait 
alors debiter aux dimensions demandees par l'acheteur pour cette re­
gion. Les "butuci" avaient huit ou douze metres. Au debut du siecle, 
on demandait des pieces de vingt metres (408). Pour Ies mâts de navires 
on ne coupait pas Ies troncs. Cette operation de debitage s'appelait 
"curmatul". C'est lorsque tout etait fait que le contremaître 
("dragoman") cubait (sauf dans le cas d'une parcelle donnee en meme 
temps que le salaire qu'elle representait). Suivait la "glisse" ("cor­
hanit"), qui s'accompagnait de nombreuses commandes criees, permettant 
de communiquer tout au long de la chaine de sa descente (404). Une 
fois arrive au lieu-dit ("tason") en bas, le bois etait encore tire 
par des boeufs ou des chevaux, si necessaire. 

Tel etait la situation d'une region bien tournee vers l'ex­
terieur, utilisant un cours d'eau flottable (la Bistriţa) ou grâce 
a une administration forestiere solide (Bukovine). La ou la foret etait 
trop lointaine pour representer un profit et etre mise a sac (dans Ies 
vallees superieures de Vrancea ou des Monts Apuseni, par exemple), la 
gangrene de l'economie de marche allait gagner le village, portee direc­
tement par Ies habitants : c'est le cas des artisans-bucherons de Nerej 
au 19eme siecle ou des artisans-colporteurs du pays des Moţi bien avant 
encore. 
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La monographie de Nerej (405) decrit la quinzaine d'un deces 
paysans qui tentaient de vivre de leur artisanat vers 1936 en Vrancea 
(S.E. Carpathes). Il part le lundi en foret avec le boeuf, le chariot 
et la hache ; le soir, il construit un abri pour le chariot, le boeuf 
et lui ; le mardi matin, il choisit et fa~onne un billot. Il essaye le 
sapin seul. Il le veut dense et uniforme, sans noeuds et pas attaque par 
les insectes. Un metre cube de bois necessite quatre ou cinq arbres (406) 
qui sont debites en dix ou douze billots de trois a quatre metres, selon 
ce que peut prendre la scierie. Puis, avec un compagnon (quelqu'un du 
meme village en principe), ils font des billots. La cime, les branches 
et les parties malsaines du sapin restent sur place. A ce rythme, les 
billes necessaires pour faire un metre cube de bois sont reunies en 
deux jours. Des lors, il est seul a nouveau. Il tire avec les boeufs. 
Le charroyage necessite trois jours pour amener un metre cube a la scie­
rie. Les boeufs demandent alors plus de fain. Le samedi soir, il revient 
chez lui avec un metre cube de bois scie. Il n'est alors qu'au milieu 
de ses peines. Le dimanche, il se repase (407) et le lundi, il part a 
la foire (ici, il s'agit de la ville de Focşani, distante de deux jours 
de route) d'ou il reviendra le vendredi. 

Ce scenario se repete quatre a six fois par an et couvre dane 
huit a douze semaines. 

Avec les 920 lei que la vente va lui rapporter, il s'achete 
deux sacs de mais a la foire. Mais il a depense entretemps pour les be­
tes : 85 lei de fain, 67 de fers (ils font trois trajets, et coutent 
alors 50 lei chacun), pour le chariot : 100 lei (estimation de l'usure 
avec le temps de service -408), pour la scie mecanique et la hache : 
40 lei. Pour payer le scieur : SO lei (ce second n'est pas vendeur), 
pour la nourriture en route : 80 lei ; la taxe a la barriere de la vil­
le est de 40 lei ; soit au total, 462 lei, dont 170 qu'il avu partir 
en liquide (scieur, nourriture, taxe). Dane ne lui reviennent en 
fait que 458 lei. 

Si l'on compare le meme travail fait "en proletaire", avec 
la journee de travail a la cognee payee 40 lei et celle avec les betes 
100 lei, on a : (5 x 40) + (4 x 100). Si l'on ajoute 350 lei, salaire 
d'un transport a la ville, on obtient : 950 lei, au lieu de 458. Dane, 
le travail en lui-meme, ce que l'on n'avait pas l'habitude d'evaluer, 
est sous-paye. Il n'est meme pas recupere. 
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A cette degradation economique s'ajoute celle ecologique car 
elle aboutit a la destruction de la foret : les sapins se dessechant 
debout deviennent un refuge pour tous les insectes, et les maladies en­
vahissent la foret (409). Comment en est-on arrive la, depuis cette ima­
ge du "gospodar" rownain qui allait dans sa foret proche, caressait cha­
que arbre, l'appelait presque par son nom ? ••. (409). 

L'entree de la foret s'est effectuee d'abord lentement, timi- __ 
dement. Ştefan Terpu (un paysan de Nerej -410) affirme •qu' i ls entraien( 
par un ou par deux, comme ils pouvaient. Untel pratiquait la tonnellerie,-~ 
tel autre fabriquait des pelles, tel autre des manches. Ils n'etaient -
pas nombreux". Gheorghe Avram (410) : "lls n'etaient pas nombreux ceux 
qui agissaient ainsi, une dizaine qui .•• coupaient deces arbres qui se 
fendent ••• ils fabriquaient des fourches pour le fain, des manches de 
pelles, ils les emportaient a cheval ••• Ils faisaient deces pieces de 
bois fendues pour des palissades et les vendaient". Les vieux de Nerej 
evoquaient ainsi, en 1940, les debuts de cette economie de marche qui 
contrait en tous points le mode de vie traditionnel ••• Puis (Ştefan 
Terţiu) "ils ont pris gout a ce travail". Et en 1936, cette occupation 
etait executee par 95 % des habitants. Elle n'a pas toujours ete de 
tous temps l'occupation principale des Nerejeens, ils etaient tous a 
l'origine agriculteurs et bergers, eleveurs sur les câteaux et les col­
lines qui leur appartenaient. Puis, a chaque printemps, ils se sont mis 
a vendre leurs bras dans la plaine pour le mais. Apres la guerre (411) 
et la reforme agraire, il n'y eut plus de grands domaines qui payaient 
(412). "Le besoin lesa conseilles" ; l'etat de berger a disparu ; 
"la plaine a diminue, il leur est reste un autre lieu, la foret". "lls 
se sont misa travailler ici, dans la foret" (413). 

Histoire de bucheron a bout de ressources, qui doit aller 
vendre ses propres enfants, ou les laisser a l'ogre des forets, riche 
et inutile ; mythe des temps modernes. 

Avec les societes forestieres, on etait passe directement 
a l'exploitation de pillage. "C'est par elle que les Nerejiens ont 
appris la maniere dont on peut detruire la foret par une exploitation 
irrationnelle" (413 et 414). Simion Berbece (un vieux de Nerej, 
a l'epoque) : "Si nos ancetres avaient mange du bois comme nous en man-
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geons nous autres, il n'en resterait meme pas les racines". Un autre : 
"Et pourtant, i 1 y avai t beaucoup de vie dans cette foret. On a cru meme 
faire la une bonne affaire". "Il y avait beaucoup de monde. Les uns ecor­
~aient, d'autres arrachaient, d'autres coupaient debout. Il y avait des 
cabarets le long de la Zabala, il y avait des cantines le dimanche, il 
y avait des filles, comme au "Riul chinului" (415), on buvait, on chan­
tait la-bas comme a la ville. Les Vranceniens (416) y ont gagne le dia­
ble" (417). C'etait deja, au sein de la campagne meme, un exode rural. 

Les forets etaient exploitees et les populations frustrees, 
mais lorsque les societes forestieres ont arrete leurs activites (418), 
les Nerejiens ont continue avec le meme manque de prevoyance. Et 
Simion Berbece, le vieux sage (p. 141) : "On seme le maîs a present. 
On le recolte a l'automne, on le seme de nouveau au printemps et de nou­
veau on le recolte. Mais la foret ?". "La foret grandit difficilement. •• 
Si ces montagnes se degarnissent, que va-t-on faire? Cent metres pas­
sent dans la journee ••• " (419). "Mais qu'est-ce que la terre? La terre 
elle-meme a une fin. Notre village va a la derive". 

Bien sur, un equilibre ethno-ecologique ne s'etablit pas en 
un jour, et ni de maniere volontaire ni de maniere consciente (420). 
Il faut le temps que se fa~onnent les modeles de comportement, les va­
leurs appropriees, que l'individu ressente comme siens les besoins de 
la collectivite ••• Ainsi, dans l'idee des Nerejeens depossedes de leur 
patrimoine qu'ils croyaient intarissable, onest passe a cette consta­
tation d'avoir tout perdu. Etil n'y eut plus qu'a partir. 

Le droit de chacun a la foret sera presente plus en detail 
dans un ouvrage ulterieur. Dans cette region retiree des Carpathes du 
sud-est, la situation juridique etait des plus complexes, par la tradi­
tion de la succession genealogique : le fils a son propre droit, sans 
devoir attendre la mort de son pere. Cela a abouti, dans le contexte 
de profit, a une opposition du pere contre l'enfant majeur et que les 
societes anonymes forestieres ont largement utilise (421). Le fond de 
ce code ancien etait : "Des que l'enfant sort de la mere, il a droit 
a la montagne" (422). 

Les Moţi, contraints plus tot a l'adaptation par une econo­
mie coloniale, vivent sur toute la "plate-forme de l'Arieş" (423). Ceux 
qui travaillent le bois sont repartis dans les deux vallees de l'Arieş 
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superieur (voir carte). Les contraintes geographiques ont joue (424). 
Le sol podzolique ne permettait pas les cereales : on cultive la terre 
un an, puis on la laisse en jachere, pour les brebis ou le betail 
("ogor" ou "fundalaş"). On ne peut compter que sur les pommes de terre 
et les arbres fruitiers. Mais il y a eu aussi l'inadequation ethno­
ecologique de gens qui ont ete deportes pour les besoins de la mine (425). 
Mineurs, ils etaient pris en charge ; debauches, ils doivent faire avec 
les conditions naturelles evoquees, sans avoir la culture d'un peuple 
de foret. Leur heritage etait vraisemblablement celui d'agriculteurs 
polyvalents, d'eleveurs a la lisiere de la forit (426). Ils ont develop~. 
pe un aspect de leur bagage culturel (427) : la fabrication d'objets en 
bois, qu'ils ont rendus lucratifs. Ils n'ont pu compter que sur deux 
choses pour se nourrir et nourrir le village : la forit et leur cheval. 

Ils doivent de plus aller la ou l'on achetera leurs produits 
les chemins sont longs (428). Il est plus rentable de partir longtemps 
(429). Certaines epoques sont meilleures pour la vente : celle des noces, 
pour les cruches de ceremonie ; celle de l'Epiphanie ("boboteaza") pour 
les cruches rituelles ("doniţe") (430). Chez ceux qui les voyaient pas­
ser, s'est developpe un romantisme deplace a leur egard (431). Habitues 
au spectacle de l'exploitation, cotoyant l'independance, rompus au con­
tact social, les Moţi ne se laissent pas manipuler facilement ; les re­
voltes ont ete nombreuses (432) et les prises de position rapides. Ils 
sont toujours restes pauvres. 

Mais c'est a l'attitude des Moţi envers la forit que ces pa­
ges veulent mener. Si celle des Nerejeens a change avec le debut du ca­
pitalisme, pour les Moţi le tournant remonte plus loin (433) mais corres­
pond toujours a l'invasion d'une economie extra-villageoise. Popa, Necşa 
et Ciomag (434) ont ecrit : "Ce que l'on voit actuellement dans les fo­
rets des Monts Apuseni ne peut itre decrit, c'est une veritable tragedie". 
Bien sur, les troncs pourris, les arbres malades, les foyers d'infection, 
sautaient aux yeux en 1935 quand le rapport fut ecrit. La situation est 
abordee dans l'idealisme le plus delirant : "Le non-respect du montagnard 
pour sa forit est un phenomene qui meriterait d'itre etudie du point de 
vue psychologique" : l'on se met psychiatre pour guerir la pauvrete. Et 
la seconde facette de ce comportement ne tarde pas a paraitre : "Les 
lois sylviques, fort bonnes, ne peuvent itre appliquees a cause de la 
resistance organisee des habitants, habitues depuis des temps immemo­
riaux a ne pas respecter les bois" ! "Ce qui l'interesse (435- le paysan) 
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c'est l'etat, la hauteur, la grosseur et la qualite du tronc. Pour cela, 
il l'essaie, l'abat, le fend, prend autant de "boci" qu'il lui faut et 
laisse le reste sur place". 

Les revoltes concernant l'usage de la foret jalonnent l'his­
toire (436). Pour ces gens, la foret est un element comme l'eau des sour­
ces et l'air du vent, qui ne pouvait se trouver proprietarise. 

Evacue par un cours d'eau, amene a la ville en charrette, ou 
promene par tout le pays pour etre vendu, le bois a connu plusieurs for­
mes de transport qui ont determine le type de valorisation possible. Par 
exemple (437), en Bukovine, le fond de la Moldova est en "V" et ne per­
met pas le flottage comme la Bistriţa qui est en cuvette. De plus, les 
rivieres prenaient une direction interessante pour l'Etat Turc mais pas 
pour l'Empire Austro-Hongrois (438). 0n a donc valorise sur place les 
troncs d'epicea en faisant des planches, et les scieries etaient nombreu­
ses ("ferestea") (439). Les planches etaient descendues a la vallee en 
charrette. 

Dans quatre-vingt dix neuf villages comme Sohodol, (Alba) ou 
Meziad (Bihor) (440), poussait le bon chene pour faire les maisons, 
l'experience du travail, mais pas le marche. Ces villages se sont donc 
specialises dans la fabrication de maisons demontables. 0n les faisait 
a la demande et on les transportait en charrette. A Bedeciu (situe sur 
la route de Huedin a Cluj) se faisaient les maisons pour les Slovaques 
de la zone sud-carpathique. 

Le transport, source de bien des peines, etait le prix du 
desenclavement. L'endroit et la saison intervenaient dans sa resolution. 
L'hiver, il y avait un peu partout le traineau, sans coffrage ni banc 
("sanceu" different de "sanie") tire par les hommes ou par les boeufs. 
Lorsqu'on ne possedait ni cheval ni boeuf, on fendait le tronc en deux 
ou en quatre "halei" pour le tirer (441). La methode la plus courante 
utilisait un timon ("la tinjala") que l'on reliait a un piton fiche dans 
le tronc ("streang cu fiare"). Avant ce clou, on pratiquait une tranchee 
tout autour du tronc ou l'on passait le lien en baguettes ("ginj de nuie­
le") reliant le timon (information de D. Albu, de Lup~a). Une petition 
faite en 1850 par les villageois de Largu (Bistriţa) precise que trente 
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trois troncs pour les mâts de navires ("catarguri") ont ete tires de 
la foret en quatre semaines ! Pour un seul "catarg", il fallait d'ha­
bitude cinquante boeufs ! (442). Travail de corvee. Au village de Lup­
şa, on a connu, jusqu'a la Seconde Guerre Mondiale, les pratiques sui­
vantes ; les informations sont de D. Ciupi, "gospodar" et de Pamfile 
Albu du Musee villageois qui-detient-des-tresors-mais-qui-ne-les-dira­
pas-a-tout-le-monde. Les bi lles etaient nommees selon leur tail le : "ca­
nabacul" pouvait etre portee par un homme. On y faisait un trou a la 
"secure", et une liane ("curpenul") y passait. Les billes enormes pour 
les ponts ou l'eglise posaient un probleme : on ne disposait pas de 
jougs permettant d'atteler plusieurs boeufs ou plusieurs chevaux ; alors 
tout le village -jusque cent hommes- s'y mettait. "Gazbele" etait le 
nom de l'enorme chaine aux anneaux de bouleau et "a chaque anneau on 
disposait une perche, et a chaque perche deux hommes" ("la fiecare zale, 
o pune o ruda, la fiecare ruda, doua oameni"). Le tronc roulait sur des 
rondins places en biais. Aux virages, il fallait d'autres hommes avec 
la sapinette ("ţapina") ou une perche. Il en fallait encore pour amener 
les rouleaux de l'arriere vers l'avant. "Et l'on s'amusait bien". 

Le paragraphe sur les metiers a ete un blanchet. Ila permis 
de bien delimiter ce qui n'etait pas objet de l'etude. Ila rappele que 
cette vision de l'arbre valeur marchande a existe, afin qu'en sorte bien 
distincte celle qu'a determinee le mode de vie durant des millenaires. 
C'est le sens des incursions archeologiques que se permet l'etude : il 
s'agit de conditions qui ont muri longuement, permettant a la relation 
entre mode de production, pensee et conception du monde, de se develop­
per jusqu'au feed-back ••. Les paragraphes precedents auront tente de 
montrer, malgre la dispersion des donnees, que le travail est un cons­
tant passage du rite au geste dit utile, du mythe au comportement dit 
necessaire. 
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Chapitre X 

-oOo-

Les techniques du feu 

"FOCUL VIU" : le feu nouveau 

Tiberiu Morariu (443) decrit le feu vivant que le versant 
nord des monts de Rodna : "A peine arrives a la montagne, ou a la limi­
te des communes seulement, deux bergers cherchent un tronc d'arbre 
sec, ils le fendent en deux morceaux, qui sont enfonces solidement dans 
le sol a un metre de distance. A mi-hauteur de chacun, on fait un trou 
borgne ou ira se loger le "grindeiu", un morceau de bois de un a deux 
metres, fendu aux extremites pour que soit introduit de l'amadou. Apres 
avoir fixe transversalement le "grindeiu", deux hommes poussent les 
troncs l'un vers l'autre tandis que d'autres enroulent une carde autour 
du "grindeiu" et. •• produisent un mouvement rotatif force.Par le frot­
tement l'amadou devient incandescent et les bergers en font deux feux 
qu'ils mettent devant l'enclos a la premiere traite des brebis. Par ce 
feu vif passent toutes les brebis afin que Dieu les protege de toutes 
les maladies et du mauvais ~sprit. De ce mime feu, on allume le foyer 
de l'abri des bergers ("vatra colibei"). Il n'est pas permis de lais­
ser s'eteindre le feu car alors, tombent de grands malheurs sur la ti­
te du troupeau. 

G. Vtlsan (444) le decrivait aussi pour la Bukovine : "Au­
trefois, "focul viu" ne pouvait itre allume que par un jeune puceau 
("tinar", "fecior") qui, pas meme en reve, n'avait connu la faim char­
nelle ("pofte trupei,ti"). Ce jeune "vestal" pouvait seul allumer le 
feu vif, pour comme son âme et lui seul devait veiller a ce qu'il ne 
s'eteigne, jusqu'a ce que le troupeau descende dans la plaine". L'au­
teur ajoute la croyance selon laquelle ce feu protegeait les animaux 
en eloignant le Mal du troupeau. 

Al. Mateovici l'observe en Bessarabie (et le rapporte dans 
"Sarbatorile Moldovenilor de la Pa~ti pina la Rusalii" -en langue 
russe- 445) : "A la St Georges ••• an allume "zivot ogoni" a l'aide de 
deux bâtons fendus etan envoie sa fumee sur les betes et les remises". 
Cela se passe cette fois au village meme. Au village de Sicovat (jud. 
Lapu~na) : "Le jour de Alexeiu-Boje (17 mars), le feu vif est fait avec 
une essence tendre et une essence dure. Dans le mime temps on sale la 
terre. "On le fait aussi la veille de la St-Georges avec des plantes 
odorantes. Les betes doivent sauter par-dessus. Il est allume par un 
garc;on sans mere et sans pere". 
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Pour Mihai L~câtuş, de Ctmpulung Moldovenesc (446), "focul 
viu" c'est : "allumer un feu "fâra iasca" (sans amadou) a l'installation 
de la bergerie" : "se face cu doua lemne de brad uscat:unu mai moale, 
din vale, unu mai catros, din deal" ••• "0n le fait avec des bouts de 
bois de sapin sec, un tendre, de l'aval l'autre plus serre, de l'amont" ••• 
Et l'on etait au moins quatre pour frotter. C'etait un moyen pour eloi­
gner les "duhuri" et toutes les "rautate" (les mauvais esprits et les 
mauvaises choses). S'il s'eteignait "eram trist, ca ceva rau s'intimpla" 
"nous etions tristes, car quelque chose de mal allait arriver". Cela 
se pratiquait encore recemment. 

Concernant les monta Apuseni et la region de Cluj, Ion Mus­
lea cite le cas de trois villages (447) Bonţ (jud. Someş) : "focul viu 
ocroteşte de toate : de boabe, de ortacurile hoţilor, de foc, de apa 
şi vintoase, strigoi,pricolici, vircolaci, omul vintului, de zmei pi 
balauri vazduhlui, care umbla cu vremurile grele, de fata pâduri, de 
iele, de frumusele, de solomonari, asta l-am auzit de la Socaciu Maftei 
de 80 de ani, care a murit de 45 de ani". (Le texte est de 1923, l'in­
formation remonte dane aux annees 1800 !). "Le feu vif.protege contre 
tout : des maladies, des bandes de voleurs, du feu, des eaux, des tem­
petes, des stryges (448), des loups-garous et des hommes-loups (449), 
de "l'homme du vent", de ceux qui valent et des dragons de l'air, qui 
râdent par les temps durs, de la Fille de la foret, des Demoiselles, 
des "belles dames" (450), des jeteurs de sorts ; cela je l'ai entendu 
de la bouche de Socaciu Maftei, 80 ans, qui est mort voila 45 ans !''· 

Maguri (jud. Cluj) : "Lorsque quelqu'un etait gravement ma­
lade, (surtout les maladies de la peau), deux hommes vont en foret : 
les cousins germains du malade y allument un feude deux bois frottes. 
Ils l'alimentent pour y faire bouillir de l'eau. Le malade est lave 
en pleine foret, puis le chaudron est jete. Cela se fait le mercredi 
ou le vendredi exclusivement". 

Bistre (jud. Bistra) : "C 'est un genre de meu le a aiguiser 
qui produit le feu vif activee par quatre hommes. Les bois des pieux 
de chaque câte sont d'essence tendre (sapin, bouleau, saule) et l'axe 
est de bois dur. L'ethnographe hongrois Teglaş Gabor avait observe la 
meme pratique chez les bergers roumains du Bihor (451). Ils pla~aient 
un bâton de bouleau avec de l'amadou entre deux morceaux de bois sec. 
Maria Bocşe (452) connait ce feu encore dans la region de Cluj. Il vient 
comme remede a une maladie de la peau qui est appelee tout simplement 
"focul viu". La c'est avec la cendre du bois ainsi briile que l'on fera 
une pommade pour guerir. 
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Dans son livre, Muslea, dit qu'en Muntenie "on n'y accorde 
aucune importance magique !". A Cotarea (jud. Buz~u), "on fait le feu 
avec deux bâtons quand on a oublie ses allumettes". Cependant qu'a Ra­
dovanu (jud. Ilfov) : "se cunoaj:lte dar nu se face. Acest mesteţ;ug il 
aveau ciobani înainte" - "On connait mais on ne le fait pas. Cette pra­
tique, les bergers autrefois l'avaient. 

Aurel Flutur dans sa collection personnelle (a Petru Groza 
dans les Monts Apuseni -453) dispose d'un systeme de feu vif (photo du 
titre). Dans les villages des environs, nombreuses sont les personnes 
qui recourent a un tel procede lorsqu'ils ne disposent ni de briquet 
ni d'allumettes (annee 1978), etil ajoute "cu asta nu se vindeca" ; 
"avec c;a, on ne guerit pas". Mais dans les memes villages (Magura, 
Jube~ti, Brade~ti, de la conunune de Pietroasa) il decrit l'utilisation 
therapeuthique qui en etait faite. Deux freres ou deux cousins germains 
du malade l'attisait en le balanc;ant sur de la paille (pas en soufflant 
dessus !). Le charbon pile etait etale sur les "bube" (furoncles, 
abces, boutons, dans cette region) etil ajoute que cela guerissait. 
Aurel Flutur n'est pas cite dans natre bibliographie car ce n'est pas 
son metier d'ecrire, mais il a une comprehension des phenomenes qui 
n'a rien a envier aux hommes de livre ("carturari") dont il parle avec 
envie. 

Dan Dimitrie decrit le phenomene chez les bergers de Bukovi­
ne : (454) "Lorsque les brebis arrivent a la bergerie, un berger non 
marie allume deux feux vifs devant la "strunga" (le lieu abrite de l'en­
clos ou se fait la traite). Aussitât on amene les brebis a la traite 
en les faisant passer par le feu, afin qu'elles soient protegees et e­
pargnees des maladies et des "dihani" (455) et que nul ne vienne pren­
dre leur lait ("mana" ici) (456). Ce feu vif consume tout le bois en­
trant dans son edification, et s'eteint de lui-meme. On ne doit pas pre­
lever de braise de ce foyer "pentru ca este viu" (457): "parce qu'il 
est vivant". L'auteur ajoute qu'il arrive que l'on allume ces feux a 
chaque deplacement de la bergerie, lorsque l'on choisit un autre lieu 
de pacage, et que "e bine sa fâd1. omul" : "Il est bon que 1' individu 
procede" a des feux vivants lors de Pâques et lors de la St-Georges 
pres de sa maison, car ils protegent les betes des sorts, des mauvais 
esprits ("dihani" et "strigoi"), des morsures de serpents (458). 

La serie des temoignages est ponctuee par celui de S. Fl. 
Marian (459) dans "insectele in limba, credinţele, şi obiceiurile 
românilor" (les insectes dans la langue, les croyances, et les coutumes 
des roumains). La c'est pour les abeilles que le feu est fait : "sa 
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fie iute ca para focului" : "Qu'elles soient vives (ardentes au travail) 
comme la flamme du feu". Chaque ruche est passee au feu vif obtenu par 
le frottement de deux bois secs de sapin. 

Onest donc en presence d'un feu defini par la maniere dont 
se deroule l'allumage, par ses auteurs, son utilisation. Soit en termes 
mecanistes : comment il est fait, par qui et pour qui? Par le lieu ou 
on l'allume, la date a laquelle on le fait. Tous les elements ont ete 
presentes bruts, tels qu'ils arrivent a la connaissance. Diverses expli­
cations ont ete avancees pour ce feu vif : Dan Dimitrie (460) qui a si 
bien observe le phenomene pense a une forme res idue lle de sacrifice aux •.· 
dieux. Quels dieux, il ne le precise pas (461) mais il rapproche la cou­
tume de celle des "Hutani" de Bukovine qui est d'allumer un pareil feu 
vif le 24 decembre. Il constate que des feux sont allumes a cette epo-
que dans toute l'Europe et en Amerique du Nord. La meme tendance est 
contenue chez Vilsan, bien que non exprimee, qui emploie le mot de "ves­
tal" (462). Mais sila maniere d'allumer le feu est identique, les au­
teurs, le lieu, la date, et surtout les buts, different. 

On doit deja distinguer le feu vivant de la methode du feu 
vif et de son application. 

Qu'est-ce qui permet d'appeler un feu "feu vif" (ou "feu 
nouveau" selon le terme consacre par les folkloristes de l'Europe ?). 
Est-ce le fait qu'il soit obtenu a partir de deux bois frottes? Il se­
rait pertinent alors de chercher la symbolique des essences en contact. 
(bois de plaine, bois de collines, cornouiller mâle, noisetier, etc ••• ) 
Mais il s'agit d'autre chose puisque la meme technique permet d'allumer 
des feux domestiques. 

Le fait qu'il soit entrepris a une epoque particuliere? 
-De la montee des troupeaux a la St-Georges ou au 17 mars et jusqu'a 
l'occasion d'une maladie frappant inopinement, il n'y a pas, a premie­
re vue, de solution de continuite- sinon qu'il s'agit toujours de ''temps 
forts magiques"- Les dates sont certes bien codifiees pour chaque vil­
lage mais elles ne permettent pas non plus de definir et de caracteri­
ser ce feu vif. 

La situation rappelle celle du "paparuda" (exposee au chapi­
tre des fetes- 463) qui est fait tantât a la St-Georges, tantât a l'oc­
casion d'une secheresse. Dans les deux cas, on agit pour chasser le mal 
des recoltes (ou "du village" en general). 

Ses auteurs ne suffisent pas non plus a definir le feu vif : 
freres entre eux, freres du malade ou ses cousins directs, puceaux, 
jumeaux, les enquetes ethnographiques ont rencontre toutes les situations_., 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



-12 I -

La constante est qu'il s'agit d'hommes ; dans bien des villages, on ne 
donne pas de precisions sur ces hommes (mais les enquetes n'ont pu ren­
contrer toutes les situations !). Le schema d'origine vise tres probable­
ment "une personne apte a des actes magiques" (464) donc. De plus cette 
personne sera proche du malade par ses relations parentales lorsque la 
guerison sera l'intention directe du rite. 

Le lieu ne repond pas plus aux tentatives pour definir le feu 
vif, bergerie ici, village la, dans la foret en certains cas, dans la 
maison en d'autres. L'ethnographe Buschan signale dans "lllustrier-te 
Vălkerkunde" (465) que des vieux, en Suede et en Europe du Sud-Est, al­
lumaient encore des "Lebendige Feuer", jusqu'a la fin du siecle dernier, 
et Fr. Kaindl en observe a Salsburg en 1904 (466). Ce n'est donc pas un 
rite limite au territoire roumain. 

Mais il est simple d'avancer que le feu vif s'est vu conser-
ve dans Ies endroits ou dans Ies situations les plus hennetiques aux 
"changements" ; ceux que l'on dit "conservateurs" : la bergerie, Ies vil­
lages isoles, Ies regions ou peu de bouleversements politiques ou eco­
nomiques ont affecte le mode de vie des gens. En corollaire, on peut avan­
cer qu'il etait jadis pratique partout. 

Reste le "pourquoi est-il fait" ?, ou "pour qui" 7 Mais la 
meme diversite y repond puisque c'est tantât pour eloigner le mal du 
troupeau, et tantât pour chasser Ies esprits malins, pour guerir, pour 
guerir Ies maladies de peau, pour redonner de l'ardeur aux abeilles, 
ou a tous Ies animaux. 

Convenons que Ies deux premieres destinations sont assimila­
bles, puisque dans la mentalite traditionnelle, les maladies, comme Ies 
ennuis, sont apportes par Ies "strigoi", "duhuri", "vintoase", et autres 
personnages nefastes. On peut ensuite assimiler entre elles Ies trois 
dernieres intentions : guerir ou redonner de l'ardeur n'est finalement 
que "redonner la vie". 

Le chapitre traitant de "l'arbre guerisseur" (463) verra de­
velopper ce fait que Ies esprits malins agissent en derobant !'element 
vital des choses, des gens et des betes : "Mana" ou "sporul", qui peu­
vent etre (467) la vie, la sante, le lait, le sommeil, la fecondite, 
la chance ••• La mere des forets "Muma Padurii" ne sevit-elle pas en vo­
lant le sommeil des enfants? (menace dont nous ne parvenons pas au pre­
mier aborda saisir la gravite) tout comme le fait de laisser s'eteindre 
le feu vif aboutissait a priver Ies bergers de sommeil (468) ?. 
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C'est precisement ce contre quoi agit le feu vif : c'est dane 
un feu "vivant", porteur de vie, ou pouvant la restituer, et nous aurions 
du etre attire par cette fonction que lui assigne le lexique populaire, 
meme si encore une fois elle depasse le degre d'entendement des indivi­
dus qui y participent. Mais pourquoi doit-il etre fait selon cette metho­
de? 

Il semble que le but soit de faire un feu. Dans le passe c'e­
tait vraisemblablement "faire un feu" qui importait et l'on ne connais­
sait pour ce faire qu'une seule methode : frotter ensemble des bois de 
dure te differente, amadou avec bois dur, bois tendre avec bois dur... -­
sans doute le metal n'etait-il pas disponible en permanence et ne pouv~t­
on compter dessus (469). 

Le feu obtenu servait a divers usages : faire decocter des 
preparations medicales, confectionner des emplâtres avec le charbon ve­
getal resultant, charger une eau de dioxyde de carbone en y eteignant 
un tison (470), assurer un feu continua la bergerie ou la confection 
reguliere des fromages est seule garante de son equilibre economique, 
combattre le pietain peut-etre, autant d'utilisations qui necessitent 
un feu et qui touchent la vie ou un domaine vital. 

De la globalite d'une pratique que l'on savait couronnee de 
succes (partout ou an l'emploie, an vous dira que "~a marche") les mil­
le detours du mecanisme de la memoire populaire n'ont retenu que quelques 
aspects, et parmi eux l'action de faire du feu ! De la se retrouvent 
toutes les obligations et prescriptions liees au faire du feu vif ("fa­
cerea focului viu") : etre assiste d'un proche est garant d'une meilleu­
re guerison ; le lieu, le jour, le caractere magique se trouvent motives 
par l'utilisation pratique qui en est faite ; Ion Muslea definissait 
1~ feu vif par son caractere de guerison ; il est preferable de le defi­
nir par l'exigence d'un feu : c'est pourquoi son analyse prend place 
au chapitre des techniques du bois et non a celui des procedes de gueri­
son. Va suivre la description des techniques employant le bois frotte 
pour allumer un feu ; puisqu'il fallait les presenter, an ne pouvait 
arbitrairement dissocier celles "a râle magique" de celle "a râle prati­
que" car cette distinction n'existe pas dans la mentalite des acteurs, 
et l'analyse qui vient d'etre menee aboutit a la meme attitude. 

L'utilisation mentionnee par Mateovici (471) pourrait rester 
une enigme. Il suffit de faire voisiner la pratique d'enfumer les etables 
et les betes avec la preoccupation dominant, dans de nombreux villages, 
les jours ou il se produit : un grand "nettoyage". Certes l'hygiene en 
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tant que telle n'est pas conceptualisee pour les paysans mais ses mani­
festations existent lors deces fetes de printemps (St-Georges ici, 
ler mai la ••• ) ; les "plantes odorantes" et les simples qui servent a 
enfumer les lieux apres l'hiver dans certains villages ou il n'est pas 
fait mention de "feu vif" achevent de renseigner sur le caractere asep­
tisant deces fumigations. Il est ainsi des villages ou reste seule la 
pratique du feu rituel (D. Dimitrie cite les Pâques) et d'autres ou c'est 
celle des fumigations qui est retenue uniquement. 

11 faut encore citer un mecanisme de fonctionnement du feu 
vif, ou il est reduit a son seul aspect. C'est le principe de contiguite 
tel que l'a defini I. Pavelescu, dans lequel la flamme du feu mise a pro­
ximite des abeilles, va leur conferer ses caracteres ("iute ca parafo­
cului") "vives comme la flamme du feu"). Les abeilles, comme les brebis, 
peuvent beneficier de ce traitement puisque ce sont -selon le bestiaire 
de la litterature populaire- des "betes a Bon Dieu" ••• Faut-il croire 
que les hommes en sont egalement? 

Cette interpretation du feu vif revient peut-etre a nier le 
symbolisme du feu, symbolisme qui se revele et qui est indeniable a l'oc­
casion des fetes de solstices (Noel et St-Jean) dans l'uneou l'autre 
partie du monde. Mais il n'existe pas de symbole sans une realite a sym­
boliser, et le premier point etant largement admis par le monde des eth­
nologues, c'etait le second point qu'il etait utile de defendre. Le sym­
bolisme du feu existe bien sur dans les feux vifs et est partie de leur 
existence, mais il n'est en rien exclusif de leur origine utilitaire. 

noisetier 

Dispostifs de "feu vivant" 

Village de Lupsa. 0n approchait l'a­
madou seulement quand il y avait 
des etincelles au noisetier, ce qui 
demandait 20 a 30 minutes. 
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• 
CORN 

o -
' 

cornouiller 

sapi 
mâle) 

' 

Celui destine aux femmes a Petru Groza, 
s'allume avec amadou ("iasca") ou "taplau" 
(fibre du bois de hetre plus inflammable) 

logement 
morta 

"iasca" 
"intr-o "des­
ticatura din 
lemn di fag" 

Celui decrit par Mihai Lâcătu~ 

(detail) 
Billes d'amadou dans les 
creux de l'axe et des pi­
quets. 

'!! 

A Pietroasa : systeme d'usage 
domestique. On ajoute de la 
terre pour accentuer le frot­
tement. 
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Dispositif de "feu vivant" 
recueilli par Mr Albu, a 
gauche un briquet. 
(Musee de Lup~a, Alba) 
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(1) 

( 2) 

(3) 

(4) 

( 5) 

(6) 

( 7) 
(8) 
(9) 
(10) 

(11) 
(12) 
(13) 

(14) 

(15) 

N O T E S 

-:-

L'equivalence montagne-foret est frequente. On la trouve developpee 
au chapitre de l'homme et de la foret. 
Le terme de "variante" designe les formes locales deces themes re­
connus comme generaux par les folkloristes roumains. 
Dans "fleurs choisies de la poesie populaire" ("fiori alese de poe­
sia populara"), 8ucarest, 1963, tome II,p. 210, texte n° 81. 
En consultant la carte de repartition des essences, on s'aper~oit 
que les hauteurs correspondent a la foret de sapin-epicea. 
Telles licences de sens ne choquent pas les procedes de la poesie 
populaire. Peut-etre y-a-t-il une maniere de la comprendre. 
On obtient dane des planchettes ou des douves "dans la maille" 
(voir chapitre VI). 
Les plateaux qui porteront les mets de la noce. 
Et aussi "boire" : dane 1 'echange social. 
Idem page 13 7. 
Le "haidouck" est dans la litterature roumaine le bandit qui habite 
la foret, et qui attaque les riches sous les traits d'un justicier. 
11 pouvait s 1 agir de jeunes hommes, fuyant la loi ou le service mi­
litaire (qui pouvait atteindre sept ans, suivant les regions et le 
regime auquel elles etaient soumises) et condamnes a garder pour 
longtemps le maquis. 11 y avait aussi cette coutume de "se forcir" 
("a se intari") apres une defaite. Le jeune partait seul en foret. 
ldem page 153. 
"Les devinettes roumaines", Bucarest, 1959, p. 36. 
Mais vraisemblablement dans des villages differents : la devinette 
serait eculee si elle etait la meme pour plusieurs objets. 
Ion Muslea : "La mort-mariage, une particularite du folklore balka­
nique". These d'universite, Paris, Sorbonne, 1925. 
Pour traduire les activites et les techniques permettant la vie du 
groupe, le roumain dispose du mot "occupaţii", tres commode d'usage. 
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(17) 
(18) 

(19) 

(20) 

(21) 

(22) 

(23) 

(24) 

(25) 

(26) 
(2 7) 

(28) 
(29) 
(30) 

-13 2_ 

Le proverbe a par sa forme rythmee les garanties d'une bonne circu­
lation sociale. Ila par ses bouts rimes l'assurance d'exister dans 
la memoire de l'individu. Ila par son caractere image la faculte 
de surgir des lors que la circulation necessite son emploi. Ila 
donc tout pour etre un bon outil de travail : solidite, forme nor­
mee, facilite d'emploi. C'est pourquoi on les trouve nombreux dans 
les ateliers des "lemnari" et des autres "meşteri". Mais si les hom­
mes les appliquent, ce sont les femmes plutât qui les ont en stock ; 
les vieilles surtout, qui sont les reservoirs de la culture collec­
tive. 
Le bois du tonneau doit etre imputrescible. 
Le proverbe est fait pour renseigner sur le tzigane ! pas sur le 
tonneau. C'est la premiere proposition qui est le fait acquis. 
C'est un travail de reconstitution qui est tente •.. Une "archeolo­
gie des connaissances" ••. 
Dire "efficace" serait retirer ce caractere a la categorie prece­
dente. 
Par exemple l'Eglise de Petrind, de la circonscription de Salaj, 
actuellement remontee au musee de Cluj, fut construite en 1612. 
Dans "Metiers artisanaux chez les roumains" (Mesteşuguri la români) 
Bucarest. Manuscrit depuis 1967, non pagine. 
"Moţii" : paysans d'une ancienne region miniere dont beaucoup sont 
venus se specialiser dans le travail du bois. Il en sera question 
dans le chapitre concernant les metiers. 
"Seva" est la seve de l'annee : "mtzga" est la seve de printemps 
("mustu" aussi). 
Selon Ion Vladuţiu dans "Les occupations lucratives dans la zone 
du Bicaz" ("occupaţii in zona Bicazului") Pietra Neamţ, 1969, p. 127 
et aussi selon Gheorghe Hental de Lupşa (Alba). 
Op. cit. manuscrit. 
Son article dans "Biharea", Oradea, 1976, p. 212. Et conversations 
tenues. 
D. Ciupi, a Lupşa donne la meme information. 
Informations a partir de terrains en Oaş et en Bihor principalement. 
De l'Afrique vient ce principe de magie noire utilise sur la câte 
bresilienne : lors de la lune montante et pleine, le corps de l'hom­
me presente moins de danger d'hemorragie ... (Ganga Zumba, histoire 
populaire). Dans les memes regions, on pechera Ies crabes en lune 
montante, car la maree favorise alors leur remontee ... Infos. Luis 
Rosas, Amiens. 
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(35) 

(36) 

(37) 

(38) 

(39) 

(40) 

(41) 

(42) 
(43) 

_133-

Auc fibres serrees, ce qui est tout a fait different. 
Etil faut ajouter que la larve du capricorne se met dans le bois, 
seulement quand il est coupe. Puis elle progresse avec une vitesse 
stupefiante. 
Voir le chapitre sur les bois creuses. 
Village de Scărişoara, circ. de Alba. 
Le texte a ete communique par D. Irimies, chercheur au musee de Cluj 
qui l'avait lui-meme tire de : "din carţ.iile veche ale ţinutului 
Sucevei, un vechi calendar manuscript", 1785, in "Şezatoara", vol. 10, 
n ° 3-4, nov. 190 7. 
11 s'agit d'un lettre qui n'a pas pu sans doute traduire le terme 
populaire -plus precis- de "cari" que par le terme appartenant 
au vocabulaire de sa classe : "vers". 
La maison etant le domaine-clef dans le choix du bois, c'est elle 
qui fait reference. 
Tire de "Des livres d'architecture" de Palladio, chap. 9, livre 2 
et presente par Dumitru Irimieş, chercheur du musee de Cluj. 
Un grec romanise. Le texte est paru en roumain p. 369 de "Saturna­
lia" VII 29-30 editions de l'academie, Bucarest, 1961. 
Dans les grandes ecoles du bois et dans les milieux habilites on 
considere que les histoires de lune ne correspondent a rien. C'est 
une constante dans l'analyse ethnologique de societes-primitives 
car elles le sont toutes-que n'existe dans la realite que ce qui 
peut exister d'apres !'ideologie reconnue. La culture industrielle 
n'echappe pas a la regle : avant que l'electricite ne soit mise en 
evidence, et en theorie, l'on pensait que les feux de St-Elme etaient 
des hallucinations d'esprits tortures. Nos sciences ne semblent pas 
s'acheminer vers une destruction des barrieres qui cloisonnent les 
ethnies. 
La grande attention portee aux jours de la semaine est une composan­
te de l'ordre social. On songe a ces lutins, dans un conte picard, 
qui furent condamnes a errer dans les tenebres pour avoir oublie 
l'ordre deces sept jours. 
Largement la moitie de l'annee ! 
On lirait avec profit les biologistes Boşcaiu, Arald Kabish et Heren 
Fried Pfeiffer, qui se sont arretes sur le cycle journalier des ve­
getaux et animaux. 
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Entre le pays d'Haţeg et celui des Moţii ("zona p~durenilor") il 
est rapporte par P. Mure~anu. 
Le mat designe ailleurs un type de cor des Alpes. Des rapproche­
ments seront faits. 
("Acolo unde !-viaţa upoar1, oamenii sint slabi"). 
La "gospodoria" est l'unite sociale, economique et architecturale 
du village roumain. Le terme designe la famille restreinte qui s'y 
abrite, le travail qu'elle fournit, et les bâtiments. Elle est com­
posee d'une maison, d'une cour et de quelques dependances. Le "gos­
podar" est le maftre de cette exploitatfon. 
"Cintecul bradului", chant funebre tire de Ioan Şerb, op. cit., pa­
ge 189. 
Chercheur du musee de Cluj. 
Le code sylvique, maintenant applique, fait que l'on ne peut aller 
chercher les arbres pour sa maison en foret que dans un perimetre 
delimite et a une certaine epoque. Les anciennes prescriptions ne 
peuvent donc plus observees. Dans les cas des pots-de-vin ou de vols 
on prend de meme "ce que l'on trouve". 
Ioan Leahu : "moţii, me~terii al modelarii lemnului", manuscrit, 
Lycee de Cimpeni, 1972. Non pagine. 
Ioan Leahu, op. cit. 
Voir le film S.8 de Alain Bouras "faire un tonneau chez les Moţii" 
fevrier 1978. 
Caisse de resonnance pour une membrane portant un crin, que l'on 
promene lors des fetes du Nouvel An. 
Dont les violons Stradivarius. 
Un type de cor des Alpes, appele selon les regions "tulnica", "bu­
ciumul", "trimbiţa" ••• 
C'est un ancien berger, maintenant luthier a Cimpulung Moldovenesc. 
Connu lors du terrain de janvier 1977. 
Voir le film. 
H.H. Stahl : "Nerej, un village archaîque en Roumanie", traduction 
fran~aise. Bucarest, 1939, page 320. 
Op. cit. 
Popa Ioan : "industria casnica al lemnului din Muntii Apuseni". Cluj 
1932, p. 10. 
"Securea", dans cette region. 
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(64) 
(65) 

(66) 

(6 7) 

(68) 

(69) 
(70) 
(71) 

(72) 

(73) 

(74) 

(75) 

(76) 
(77) 

(78) 

(79) 
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"Lemnul traznit nici nu arde", Albu, Directeur du musee de Lupsa 
(Alba). 
D. Cabulea, village de Lupsa. 
"Racul" et "ciuperca" sont les termes utilises dans les Monts Apu­
seni. 
Encyclopedie des metiers (chapitre de la charpente) de l'associa­
tion ouvriere des compagnons du devoir. Tome : "Le bois". 
Dans "Contribution a l'etude des etablissements villageois de la 
vallee des Mureş", annuaire du musee ethnographique de Transylvanie 
("A.M.E.T."), Cluj, 1974, p. 140 et sqq. 
Chez les Moţii, qui fendent en foret, on emportait selon I. Leahu 
(op. cit.) "topor", "secure", "fierastrau mare". 
En Bistriţa, jadis, c'etait seulement "toporul", avec le maillet 
et Ies coins (I. Vladuţiu, op. cit. p. 75). Avec les compagnies fo­
restieres, les ouvriers avaient la "ţapina" ("la sapinette", pour 
manipuler les troncs) et la "beşchia". 
Tudor Pamfile : "industria casnica la l{omâni", Bucarest, 1910, p. 203. 
Information de D. Albu, musee villageois de Lup~a (Alba). 
On pense aux arts du feu, a la poterie, a la fermentation alimentai-
re ••. 
Information de Vida Gheza, rapportee par Adrian Oţoiu, Baia Mare, 
1976. Elle concerne probablement aussi Vi~eu, et peut-etre Glod, 
Repedea, Poienile de sub munte ! 
L'eau de vie de prune de seconde distillation. La boisson des echan­
ges sociaux dans ces regions. 
Ainsi a Rogoz, en Ţara 11puşului, on abandonnait des repas complets 
sur la longue table du cimetiere "pour que Ies morts puissent man­
ger a leur aise". 
Les propositions entre guillemets sont les explications fournies 
par les informateurs au sujet des informations elles-memes. 
De Adriana Oţoiu, Baia Mare, 1976, native de Curtea de Arges. 
11 est donne dans la partie traitant des fetes de la these d'Alain 
Bouras, op. cit. p 424. 
Le sapin est une essence sociale qui peut former a lui seul une fo­
ret. D'autre part, le bois exploite a grande echelle est ici le sa­
pin et l'epicea ; ailleurs, c'est le hetre ! 
Dans l'enceinte sacree de la Mecque, qui porte les marques des croyan­
ces du temps ou s'est construit l'lslam, Ies deux interdits sont 
associes. On ne peut ni abattre d'animal ni couper d'arbre. 
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(81) 
(82) 

(63) 

(84) 
(85) 

(86) 

(87) 

(88) 

(89) 

(90) 
(91) 

Les Turcs avaient auparavant, et differemment selon les regions, 
fait proceder a de grands travaux de coupe en Moldavie. Ce pillage 
avait encore ete execute sous une pression exterieure. 
Op. cit. p. 207. 
"La terminologie des exploitations du bois et du flottage" in "Studii 
si cercetare stiînţifice", 1957, annee VIII, p. 29 a 50. 
I. I. Russu dans "elements autochtones dans la langue roumaine, subs­
trat commun roumano-albanais", Bucarest, 1970, p. 96, propose l'ar­
chetype carpathobalkanique comme une forme du theme "dere-m". Ainsi 
l'albanais "dermon" : j'ecrase. 
Au chapitre 7 de ce livre. 
Il est a noter que pour certaines utilisations : le sapin de la tom­
be, le chene du bois de la dalle funeraire, les arbres pour consti­
tuer la passerelle dans un village ••• on peut encore aujourd'hui 
(selon D. Irimies, musee de Cluj) prendre l'arbre en foret sans le 
payer, en comprehension mutuelle avec l 1 administration forestiere. 
Je n'ai personnellement pasete temoin de cas semblables. 
J 1 emprunte cette phrase a P.H. Stahl, entend~ lors d 1 un cours a 
l'EHESS en hiver 1979. 
Le village vehicule un ensemble de symboles permettant a chacun de 
savoir 11a qui appartient quoi". Chaque "gospodoria" a son signe de 
propriete qui se transmet de pere en fils. On trouve les memes sur 
l'arbre et sur le pont de la maison qu'il permet de construire. J'en 
ai observe au village de Lupşa (Alba). 
La coutume est citee par P.H. Stahl, "elements de dendrolatrie dans 
le folklore et l'art rustique du 19e siecle en Roumanie", archives 
internationales d'ethnographie et de prehietoire, Turin 1959, p. 58, 
qui le tire de Traian Herseni : "problemes de sociologie pastoraleci 
Bucarest, 1941 : Les bergers entaillent 1•~rbre a la hache. Si l'ar­
bre resiste le peche est pardonne, s'il meurt l'horrme est comdamne. 
Elle ne concerne pas l 1 abattage et sera traitee plus loin. 
La partie traitant des fetes de la these d'Alain Bouras y fait une 
large place, op. cit. 
Le rameau d'or, Paris, 1981, pp. 274 et 284. 
Idem p. 274, citant A. Peter, "Volksthiimliches aus Osterreichisch­
Schlesien" (Troppau, 1865-67) p. 30 et P. Wagler, "Die Eiche in alter 
und neuer Zeit" (Berlin 1891), p. 56 note 1. 
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(106) 
(107) 
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C'est l'origine de nombreux toponymes a racine latine ("ars", "se­
cat") ou dacique ("runc"). "Ars~tura" designe l'endroit briile, 
11s1catura" celui desseche. 
"Runcul" est la portion de foret qui a connu ce sort. 
11 provient de Romulus Vulcanescu : "la colonne du ciel", Bucarest, 
1972, p. 173. Le theme est repris dans "L'Arbre charmeur", these 
d'Alain Bouras, op. cit. 
La prudence dans le langage est necessaire : au cours des terrains, 
personne n'a mentionne les termes d'esprit ou d'âme pour l'une de 
ces trois entites. 
"La civilisation de l'occident medieval", Paris, 1971. 
11Comme c 1 est en meme temps que l'agriculture que l'on voit la hache 
en pierre palie apparaitre en Europe oceanique et forestiere, il 
faut admettre qu'elle etait utilisee pour defricher". "La documen­
tion photographique", Paris, 1977, decembre. 
Dictionnaire etymologique roumain-allemand. Tiktin, Bucarest, 1898. 
I.I. Russu, op. cit., p. 27. 
Rapportee dans A. Gorovei, op. cit., p. 410. 
Idem. 
Pluriel de "me~terul", le maitre-artisan, celui qui vit plus de son 
artisanal que de son exploitation. Le mot sera donne en roumain. 
Information de Aurel Flutur, a Beiuş, qui l'avait entendu de plusieurs 
paysans du Bihor. Monsieur Flutur est tout a fait digne de foi. 
Je remercie au passage son directeur Adam Nicolae pour l'aide qu'il 
m'a fournie. 
Information de Pamfi le Ungureanu, ancien exploi tant, actue llemen t 
habitant a Haţeg, octobre 1977. 
Valeriu Butura. Manuscrit de "l'encyclopedie d'ethnobotanique rou­
maine", aimablement communique a Cluj en 1978. Le cas est repris 
dans la partie traitant de l'arbre guerisseur. 
'l..es chevaux de feu". 
Virgil Gheorghiu, "le meurtre de Kyralessa", Paris, 1966, Plan, p.73. 
Dans Constantin Cubleşan, "Satyres et fables", Bucarest, 1976, edi­
tions Minerva, p. 170. 
Rapporte par Serge Moscovici, entretiens. 
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(]10) A qui l'on reprend beaucoup d'arguments, presentes aux pages 173-76 
de "Satire et fabule". La notion de substrat, empruntee a l'histo­
riagraphie roumaine designe la culture des populations en place avant 
l'arrivee des Romains. 11 est dommage toutefois qu'elle ne la dis­
tingue pas de la culture des populations en place avant l'arrivee 
des premiers indo-europeens. C'est a ces plus anciennes que nous 
pensons. 

(111) Cet etre mythique est rencontre sous la forme de "la mere des forets", 
feroce ou bienveillant ( 11Muma-padure 11 ). La description du contexte 
dans lequel elle apparait figure dans la these d'Alain Bouras, op. cit. 

(112) Qui peut se permettre de les caracteriser ainsi? L'ethnographe 
bien sur, ou l'etranger. Mais pas le paysan roumain. 

(113) Vl1duţiu, op.cit., p. 23. 
(114) R. Joffroy, in "dictionnaire des Techniques", Paris, 1966, Larousse, 

p. 166. 
015) 11 a ete fait mention du "Corovan", le bois sans seve. C'est celui 

provenant d'arbres abattus en hiver (Desideriu Godea a Lunca Teiuzului) 
Plus precisement, c'est d'une seve figee qu'il s'agit. 

(116) Et au niveau du modele sinon du nom, on peut ajouter au moins de 
"la vallee d'Aoste jusqu'aux Carpathes polonaises" ••. 

(117) Voir notamment Rostwith Capesius "le mobilier paysan roumain" ("Mo­
bilierul ţaranesc românesc"), Bucarest, 1974. 

(118) Ştefan Pa~cu dans "les metiers ••• de Transylvanie jusqu'au l6e sie­
cle" ("Meşteşuguri. •• din transilvania pina in secolulului al 16e 
lea"), Bucarest, 1954, page 182, parle du developpement du metier 
de ceux qui faisaient des scieries ( 11 ferestaie 11 ) au cours des 15e 
et 16e siecles. 

(119) Reserve actuellement aux objets pour touristes. 
020) Dans "Ecrits historiques" ("Scrieri istorice"), vol. II, Bucarest, 

1973 (ecrit a la fin du 19e siecle), p. 123. 
(121) L'etude ethymologique du mot "copac" selon I.I. Russu ("elements 

autochtones", op. cit., p. 8) recourt aux termes apparentes, utili­
ses par les roumanophones du sud : les slaves du sud se sont enfon­
ces comme un coin separant roumains du nord et roumains du sud ou 
les repoussant vers l'ouest. 
En aroumain Oe roumain de Macedoine), "cupacina" signifie la foret 
de chene et en Istroromain, "cupats" est le buisson. 
De plus en albanais, "kopatsch" est le tronc d'arbre, la souche, 
la buche. Or, la langue albanaise a evolue â partir d'un substrat 
commun avec la langue roumaine et n'a pas connu l'apport latin. De 
tout cela, peut etre degager sans risque que l'essence semantique 
des mots est "l'arbrepar excellence". Voici maintenant ce qu'en dit 
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B.P. H~şdeu, historien erudit du XIXe siecle, dans ses "ecrits his­
toriques (op.cit.) : il procede a un enorme taur d'horizon, et re­
marque que le theme "copa-ts" contient la notion de cauper ou d'etre 
coupe, et le radical 11S(kep)" celle de manipuler un objet tranchant, 
de travailler avec un ciseau, un couteau, une hache •.• Albanais : kep, 
je sculpte la pierre ; paleoslave : skopiti, decouper en morceaux ; 
lithuanien : kopât, cauper le bois en petits morceaux. 
11 en deduit que l'essence semantique du mat roumain est "tronc cou­
pe", buche ou rondin. Ce serait dane l'utilisation humaine qui de­
finirait son appellation. Ce qui semble assez logique. Les deux in­
terpretations ne sont pas exclusives, l'une pouvant proceder de l'au­
tre ••• 

(121) Des formes en totalite identiques figurent dans les collections du 
Musee de l'Ardenne a Charleville. Elles portaient le nom de "Peleu". 
Certains lettres les prenaient pour des haches prehistoriques. 

(122) Le coeur est la partie non irriguee de l'arbre, et selon les essen­
ces, bonne ou mauvaise. Le bois-parfait est la partie a travailler, 
appelee ailleurs "aubier". L'aubier est la partie jeune de l'arbre, 
lorsqu'il en comporte une et qui est a jeter. 
Viennent ensuite les diverses couches d'ecorce (cours FPA Charpente­
bois,Cambrai). 

(123) Ion Popa, op. cit., p. 25. 
(124) Op. cit. 
(125) Numerote 228 par l'atlas linguistique de R.P. Roumanie, institut 

de dialectologie et d'ethnographie de Bucarest, Editions de l'Aca­
demie. 

(126) Toutes ces informations tirees de l'atlas linguistique, vol. II. 
(127) Et dans l'etude de Tudor Parnfile concernant cette province. 
(128) Les informations proviennent de plusieurs terrains et aussi de T. 

Pamfile, op.cit. 
029) Iuliu Zanne, "les proverbes des Roumains" ("proverbele români tor"), 

Bucarest, 1912, proverbe ne 6991. 
(130) Communique par Gelu Stanescu. 
(131) Unite architecturale, sociale et economique correspondant a une maison­

exploitation et a sa maisonnee (famille simple). 
(132) L'expression est de Mihai Pop (cours Universite de Bucarest). 
(133) A. Gorovei, "etnobotanica Românesca", in "Sezatoara", vol. 15, Fol­

ticeni 1915, p. 127. 
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(134) Notamment Jean Campredon, "le bois", Paris, 1975, p. 57 a 59. 
(135) Voir la carte de repartition des essences. Les hauteurs sont au 

demeurant fort peuplees, ainsi qu'en temoigne la carte par point 
des villages dans l'atlas de la R.S. Roumanie. 

(136) Complainte dont la partie melodique est improvisee a partir de cer­
taines regles. Elle est chantee pour soi ou en berceuse. 

(13 7) ''Les plantes dans la vie du paysan roumain", manuscri t pre te, non 
pagine. 

(138) Alexandru Borza : "Dic tionar etnobotanic", ed. acad. Bucares t, 1968. 
039) Dans "etudes d'ethnographie et de folklore" ("Studii de etnografia 

si folclor"), Bucarest, 1975. f.Jo,.•1 t· -~'"'•'t·'"I <Q, ( j'; ',: '. '· 
(140) Reponses au questionnaire ethnographique de B.P. Haşdeu, par Muslea 

et Birlea. Bucarest, editions minerva, 1970, (au cours des pages) 
041) Une belle etude sur le phenomene psychologique de "chance" ("sporul", 

"norocul") et ses implications dans le comportement de la collecti­
vite serait a faire pour l'espace roumain. 

(142) P.H. Stahl propose trois esprits, protecteurs ou non, pour la mai­
son : celui d'un serpent ("norocul casei" proprement dit), celui 
d'une personne ou d'un animal possede a la fin de la construction, 
par pratique de sacrifice ou de simulacre, et celui-ci de l "'horloge". 

043) Selon "Maisons de France'', n° 103, juin 1979. 
(144) Op. cit., p. 140. 
(145) Muslea et Birlea, op. cit. 
(146) A. Fochi, "datini şi eresuri populare de la sfiqdtul secolului 19 11

• 

Bucarest, 1976. 
(147) Selon la methode utilisee dans le chapitre des fetes, on a retenu 

les donnees les plus precises, en tenant pour hypothese que l'evolu­
tion de la connaissance populaire va en synecdoque decroissante. 
On croit ainsi tenir les donnees les plus anciennes donc les plus 
proches du mode de vie qui a determine le fond des croyances. 

(148) Op. cit. 

(149) Dans "A,ezarea caselor şi acreţurilor pe valea Bistriţei", in "Revue 
d'ethnographie et de folklore" (R.E.F.), Bucarest, 1965/6, tome 10. 

(150) Il serait pertinent de verifier si dans le village ne d'un defriche­
ment, ou la rue est orientee nord-sud les dires que l'on recueillera 
sunt differents ••• differents mais soutenus par la meme logique de l'ex­
perimentation seculaire 7 
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(151) "Les rites de construction chez les roumains". 
(152) Pour se representer ce mecanisme on peut, par exemple, avancer la 

notion actuelle de moisissure ; un aliment est "moisi" s'il est re­
couvert de champignons ; qu'importe la nature deces champignons, 
leurs caracteristiques, seul le resultat. pour l 'homme interesse : 
"il est moisi". 

(153) Toujours Muslea et Birlea, op. cit. 
(154) Paul Petrescu, "architectura ţiraneasc~ din lemn", Bucarest, 1974, 

p. 47 ; P.H. Stahl, "casa ţaraneasca la români tn secolul al 19 lea" 
Cluj, 1963, p. 128 ; Ion Tosa, "Contributii la cunoşterea biserici­
lor de lemn", Cluj, 1969, p. 495. 

(155) Dans les regions de montagnes plus elevees en Europe (Alpes •.. ), 
le bois d'un chalet etait au contraire reutilise jusqu'a trois fois 
(Musee dauphinois, exposition 1980). 

(156) Tire de I. Taloş, op. cit., p. 73. 
(157) Voir le chapitre concernant les metiers. 
(158) "Mestesuguri s~teşti tn zona Bicazului", Piatra Neamţ, 1973, p. 520. 
059) I. Taloş, op. cit., p. 69. 
(160) Devinette pour "casa": la maison, in Corovei, "Ghiciture", ... p.54. 
(161) "Bulvan", P. Petrescu, op. cit., p. 46. 
(162) 11 s'agit d'une evolution politique et sociale, developpee dans le 

chapitre des metiers (IX). 
(163) Terrain, fevrier 1978. 
(164) Communique de Ion Talo~. 
(165) La petite piece. Voir les plans d'habitations donnes figure 41. Le 

texte est celui de la danse du "Şireag" collecte a Mihesu de Cimpie 
(Mures) par Anne Guillermou. 

(166) Selon l'idee developpee par Zderziuc, Petrescu, Banâţeanu, dans "l'art 
populaire en Roumanie", Bucarest, 1964, p. 39. 

(167) R. Vuia, op. cit., p. 20. 
(168) Chronologie observee au musee en plein air du Gorj, a Tirgu Jiu 

(octobre 1977). Elle figure dans l'ouvrage de Ion Toşa, op. cit. 
(169) Diverses informations de terrain. 
(170) Cette pase de chevrons, qui demande de l'aide, rappelle la ceremo­

nie de la "leve" pratiquee en Aubrac lorsque les grosses poutres 
arcquees de la charpente devaient etre soulevees collectivement. 
Chacun recevait alors un bouquet ou des branches. Je n'ai pas pu 
moi-meme observer de tels faits en Roumanie. 
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(171) Oeuvre citee. 
(172) Dans le site archeologique du Fiare (Trentin, Bronze Moyen soit 1200 

ans) des echancrures au sommet de piliers de maisons ont ete mis 
a jour. On decouvre le "modele" primi tif de l "'enfourchement droi t 
dans cette utilisation de la fourche du tronc. (Jacques Briard : 
"l'Europe barbare des megalithes a l'Age du Bronze", Paris, 1979). 

073) Les termes "archaiques" et "primitives" traduisent ici la simple 
chronologie. 

074) "Ţap" est le pal, mais aussi le bouc. 
(175) Ils sont detailles a la page 369 de la these d'Alain Bouras, op. 

Cit. 
(176) Le mot "chance" est mis entre guillemets car il releve d'une notion 

fran~aise et desormais industrielle et urbaine qui ne traduit pas 
exactement le "spor", ou le "noroc" roumain. Puisqu'il s'agit de 
sciences sociales, les approximations sont graves. 

077) On se rapportera a la longue etude de Ion Talo~, op. cit., et "Me;i­
terul Manole", Bucarest, 1964, ainei qu'a celle de P.H. Stahl, 
"l'organisation magique du territoire villageois", Revue "L'homme", 
Volume 13, cahier 3, Paris. 

(178) Un film sur la construction traditionnelle d'une maison serait un 
outil precieux mais les temps changent vite et l'on se heurterait 
deja a d'innombrables problemes d'authenticite, fait du "folklore 
recupere", et plus ou moins venal. A la crainte du ridicule aussi 
q u i s ' ampli fie 

(179) Cours EPHE des 10, 17 et 24 avril 1980. 
(180) Dans des temps ou la signification en etait per~ue par les auteurs. 

Actuellement, c'est pour la majorite l'occasion d'un petit festin. 
(181) A la difference de celle de brique et de pierre. 
082) Ion Talol5, "Rites" .•• p. 228 a Paşcani (Iasi). 
(183) Toutes les cultures ont degage les temps forts (bons pour entrepren­

dre des choses) des temps nefastes (bons pour rester couche, ou 
consacres a des activites d'entretien). 

(184) Ion Taloş, idem, p. 238. 
(185) Idem, p. 240. 
(186) Le "spor", qui est la faculte de reussir et qui est donnee ou non 

a l'individu. Le comportement d'echec au contraire, est attribue 
a l'influence d'un "Stryge"~ Un homme, une bete, un pont, est dote 
ou non de "spor" ; ce qui lui confere le succes, la reussite ••• 

(187) Prelucha Veche: info de terrain. 
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(188) Pays de l'Oaş : inf. I. To~a. 
(189) Idem et aussi Vâlcele, selon I. Talo~, idem p. 230. 
(190) Trois villages de Neamţ et deux de Suceava selon I. Taloş, idem p. 210. 
091) Dans "Arnet" de 1962, p. 277, communique par M. Ion Talo~. 
(192) Dr1guţ;, jud. Brasov. 
( 193 ) "Le so 1 e il s a i n t 11 • 

094) "La mere de la foret" ou l "'ogresse de la furet". 
O 9 S ) "V i e i 11 e 11 • 

(196) Dans le texte de Ion Taloş, p. 227. 
(197) Selon l'acceptation de Mihai Pop pour ce mat : mentalite d'une 

collectivite rurale. C'est le concept de "Folk civilization" qui 
est repris ici. 

(198) Ion Taloş, op. cit., p. 253. 
(199) La o~ nous avans fait c~s enquetes : Bukovine, Ţara Haţegului, 

Bihor, Vrancea ; elles etaient ponctuelles et peu systematiques. 
(200) Une survivance est envisageable cependant ; elle est developpee 

au chapitre des fetes de la these (Alain Bouras, op. cit., p. 369). 
(201) "Stryges" : esprits bons ou mauvais plus souvent malefiques dont 

les attributions varient d'un lieu a un autre. Une de leur cons­
tante est de provenir des morts "qui ne se sont pas putrefies". 
Proche de notre idee de "vampire". 

(202) Communique par des bucherons Hutsules a Ion Michitovici, Cimpulung 
Moldovenesc. 

(203) Il est certes redondant d'enoncer que la technique qui traverse 
le mieux le temps est celle qui a eu la forme la plus codifiee. 
Mais l'on veut signaler egalement qu'il est possible d'identifier 
une technique comme archaique, par le fait qu'elle est fortement 
codifiee. Et que par ses rites, l'on peut acceder a un systeme 
de pensee ancien, que l'on trouve de plus en plus coherent. 

(204) Les theoremes sont parfois a rappeler : il est clair que les ri­
tes codifiaient la construction d'une maison d'abord. C'etait un 
espace sacre, une construction sacree. Et qu'ensuite ces rites 
se sont appliques a l'eglise, lorsque celle-ci est introduite avec 
l'evangelieatiun. Les symboles sont christianises mais soigneuse­
ment conserves. Is sont un temoin de ce qu'etaient les rites concer­
nant la maison auparavant. L'eglise acquiert peu a peu le monopo-
le de l'espace spirituel, au detriment de la maison. 11 en va de 
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meme pour les fetes qui etaient au depart celebrees a la maison 
et s'acheminent progressivement vers l'eglise pour finalement 
s'y confiner. 

(205) Ioan Godea : "Monuments d'architecture populaire du Nord-ouest 
de la Roumanie". Vol II : eglises de bois de la vallee du Griş 
rapide, Musee des Pays des Griş, Oradea, 1974, p. 38. 

(206) Paul Petrescu : "Architecture ••. ", p. 46. 
(207) P.H. Stahl a l 'E.P.H.E., cours du 19.3.80 ou i1 cite "l 'Ecologion", 

texte grec traduit en latin au l6e siecle. 
(208) Paul Petrescu, idem, p. 47. 
(209) Pour Ioan Godea (idem, p. 40), c'est une protection du bois des 

soubassements ("talpa") contre les intemperies. La preuve en se­
rait que dans certains cas (Peştiş- vallee du Griş rapide), la 
largeur de ce "couloir" est trop petite pour qu'une personne y 
circule. Ce "pridvor" a ete utilise cependant lorsqu'il le permet­
tait pour rendre la justice, abriter les tables en vue de la ce­
remonie des morts, etc, et ces utilisations auraient servi des 
interpretations sur son origine. 

(210) Godea, idem, p. 42. 
(211) P.H. Stahl, cours du 8.5.80. 
(212) I.Godea, dans le "foyer folklorique du Beiuş", manuscrit en 1978, 

aimablement communique, signale la coutume dans un village d'y 
suspendre le cordon ombilical du nouveau-ne, enduit de graisse 
d'ours, afin de lui assurer protection. 

(213) Un utilise le terme provenant d'"interpretatio romana" qui carac­
terise parfaitement le processus. 

(214) J. Briard ecrit dans "L'Europe barbare des megalithiques a l'Age 
du Bronze", Paris, 1976, p. 103 : "dans l'actuelle Hollande, a 
Bargeroos terveld, a ete retrouve un petit temple en bois de che­
ne qui remonte au Bronze moyen (1290 ans selon Briard, p. 190). 
Il s'agit d'un bâti quadrangulaire dans un cercle "sacre". 

(215) La place des piliers en bois a ete deduite pour un temple dont 
on a retrouve des elements d'argile. Les piliers formaient le sque­
lette des murs. Ils soutenaient un toit a deux pentes de cinq me­
tres de large (Salacea, Bihor, Otomani II-B1-B2, autour de 1500 
ans). Informations de Tudor Soroceanu chercheur du Musee d'archeo­
logie de Cluj. 
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(216) Cite dans I. Talo~, "legendes de construction du territoire rou­
main", Timi~oara, 1972, p. 50. 

(217) C'est le cas de l'eglise de Fundu Moldovitei, pour Mme Russu a 
Sadova (Suceava) (terrain de janvier 1977). 

(218) Une chapelle sur lacolline, au sud du monastere d'Agapia, est ain­
si pretendue par des paysans un lieu "dintr-o bucata" (informations 
de terrain, aout 1978). A Prelucha Veche on me raconte la legen-
de d'origine du village : vers 1400, deux freres, Florea et Nichita, 
sont anoblis apres leur lutte contre les Turcs. Ils choisissent 
un erable sycomore geant pour construire une maison qui sera la 
premiere du village. Elle sera "d'un seul tronc", la souche res­
tant a l'interieur. Le haut de la pente ou elle fut bâtie garde 
le nom de "Virful paltinului" (le haut de l'erable) et le bas 
"Valea paltinului". 

(219) Dans "Monuments d'architecture populaire du nord-ouest de la Rou­
manie", tome 2, p. 42. 

(220) Traduites par Bogdan Duica dans "Transilvania", Sibiu, 1969, n°4, 
p. 308-309. 

(221) On voit en Moldavie des constructions du XVIe siecle ou le clocher 
-en pierre- est bâti a câte de la chapelle de pierre aussi (Monas­
tere gura humorului), or la pierre reproduit souvent une disposi­
tion comme naguere pour le bois. 

(222) La pratique fut interdite dans l'Europe de l'Est comme dans celle 
de l'Ouest pretextant des raisons hygieniques ou de "civilisation" 
(il y eu rneme des tombeaux sous la maison). L'intentiun etait clai­
rement de decourager un culte des ancetres qui se maintenait et 
d'effacer les marques de propriete fonciere. Concernant la premie­
re, D. Irimieş du Museede Cluj rne cite un ordre envoye en 1744 
par Marie-Therese d'Autriche a un general de son armee exprimant 
l'interdiction. 

(223) L'intention etait au depart de traiter l'art decoratif sur le bois 
en un chapitre separe. L'on y a renonce provisoirement et les don­
nees sont dispersees dans les divers chapitres. 

(224) Un chapitre entier de la these d'Alain Bouras concerne les fetes. 
(225) Op. cit., page 118. 
(22fi) Terrain octobre 1977. "A~a se face la noi şi aş.; s-a fâcut din 

mo~i in stramo;;i, şi a~â e bine". Voilâ quelque peu schematique­
ment ce qui peut etre entendu en de tels cas : "C'est comme ~a 
que ~a se fait chez nous et c'est cunune ~a que ~a s'est toujours 
fait. Et c'est tres bien ainsi". 
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(227) Le chapitre concernant le sapin dans la partie de "l'arbre gueris-
seur" developpe ce point. 

(228) Diapositive P.H. Stahl presentee lors d'un cours a l'EPHE. 
(229) P.H. Stahl, cours du 19.3.80 a l'EPHE. 
(230) T. Pamfile, op. cit., p. 454. 
(231) P.H. Stahl, cours d'univereite. 
(232) "Livres et legendes Bogomiles", Paris, 1976, Maisonneuve. Cite 

dans le cours de P.H. Stahl. 
(233) Dans son livre "La bible et la Palestine", Nimes, 1882. 
(234) Gheerbrandt et Chevalier dans leur "dictionnaire des symboles", 

Paris, 1970, articles "arbre" et "paradis", developpent l'inden­
tification de la montagne sacree du Golgotha avec le jardin du para­
dis. Le paradis au ciel correspond a ce lieu sacre sur la terre 
selon le schema des "Ordinae". 

(235) "Pomana" : action, dite de charite, dans une interpretatio chre-
tienne a laquelle toute la collectivite participe. 

(236) Tudor Pamfile, op. cit., p. 461. 
(237) Tudor Pamfile, idem, p. 468. 
(238) Voir les chapi tres concernant 111 1 arbre guerisseur" de la these d I Alain 

Bouras, op. cit. 
(239) Dan Dimitrie, ("Stina la Români in Bucovina"), "La bergerie chez 

les Roumains de Bukovine", p. 57. 
(240) E. de Martonne, "La Valachie", Paris, 1902, p. 320. 
(241) C. Irimie,("Arta lemnului la romani"), "l'Art du bois chez les 

Roumains", Bucarest, 1975, p. 167, la note 77. 
(242) "La terre repose sur l'eau", disent les paysans, "la preuve c'est 

que quand on creuse, on trouve de l'eau" (P.H. Stahl, Cours uni­
vers i te) -

(243) De la part des informateurs, du grand public, mais surtout des 
"specialistes du folklore", qui sont parfois universitaires. L'at­
titude est de preferer voir des superstitions et des comportements 
incoherents, ou de recourir a une micro-coherence, qui rende compte 
des comportements "superstitieux" (dits en ce cas "pre-logiques"), 
plutot que de mettre en evidence la coherence en grand du savoir 
populaire. Ces methodes reductionnistes ne permettent de compren­
dre ni de faire comprendre les mecanismes du savoir dit populaire. 
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Ces mecanismes sont fort simples dans le principe. Ils sont fort 
complexes par l'etude patiente qu'ils requierent, et le recours 
incessant au comparativisme, largement evite en ethnologie euro­
peenne, et pour cause. 

(244) A. Gorovei, "les devinettes ••• ", p. 147. 
(245) Tache Papahagi, "images d'ethnographie roumaine", Bucarest, 1930, 

p. 132, val. II. 
(246) "Punte si poduri din lemn", Cluj, 1975, p. 139. 
(247) Idem, p. 143. 
(248) Idem, p. 146. 
(249) Selon Maria Bocşe, a partir de terrains dans le Bihor. 
(250) But de l'etude, dont le "travail du bois" n'est qu'un des moyens. 
(251) Les feuilles d'if empoisonnaient les chevres qui allaient brouter 

en foret. On l'a elimine, bien que son bois inalterable ait meri­
te le nom "d'or des Carpathes". De plus les seigneurs se les re­
servaient soigneusement pour leur propre compte, ainsi ce tonneau 
de six metres de diametre au monastere de Tismana, tout en if 
(Giurescu : "histoire des forets roumaines", Bucarest, 1975, p. 
347). La situation est a comparer avec la France medievale ou les 
Feodaux s'etaient approprie les ifs pour leurs meubles de quali­
te .•• 

(252) Tire de Popa, Nesca et Ciomag "Munţii Apuseni, stare economica 
în 1936" ("Les Monts Apuseni, etat economique en 1936"), Bucarest, 
1936. 

(253) Cette vallee perchee fertile se dit "cimpu-lung". "Bukovine" si­
gnifierait en slave "terre a hetre". L'exploitation des forets 
par les Autrichiens a toujours favorise l'epicea (comme pour les 
forets de Tchecoslova quie, selon R. Deffontaines, "l 'homme et la 
foret", Paris, NRF, 1962) car les hetres servaient aux forges 
et etaient coupes. Ce qui fait qu'actuellement c'est surtout le 
conifere qui est rencontre. 

(254) Ce type de discours ideologique n'est pas propre a la region. 
A la reflexion, il semble nettement herite d'un discours livres­
que, ou televise. L'enquete a ete faite en 1977. 

(255) Villages de M1gura, Moeciu, Peştera ••• Information de D. Irimie~ 
du Musee de Cluj. 

(256) R. O. Maier, op. cit. 
(257) C. Bilţiu (Universite de Baia Mare) en a recueilli ou poirier et 

pommier s'opposaient. 
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(258) Poeme n° 163 page 138 du tome I, oeuvre citee. Traduction A. Bou­
ras et Silviu Angelescu (Universite de Bucarest) que je remercie 
pour sa patiente collaboration. 

(259) On fait, il est vrai, de bons tonneaux en hetre, mais ce n'est 
pas la meilleure qualite. 

(260) "AMET" 1974-75 : "les centres de fabricants de coffres ("ladari") 
des Monts Apuseni", Cluj. 

(261) Informations tirees de J. Campredon notamment, op. cit. 
(262) "Heac" chez les Moţii designe la foret de hetres et "Tir~" la fo­

ret de jeunes hetres. (Candrea et Frtncu : "les roumains des Monts 
Apuseni", Bucarest, 1888). 

(263) Pour designer "gorun ou stejar", l'on vous parlera des "stejar". 
Mais pour parler du chen~ chevelu c'est "cer" qui sera souvent 
entendu. 

(264) Tire surtout de Ioan Popa "industrie domestique du bois des Monts 
Apuseni", Cluj, 1931, p. 21 et de Popa, Neşca, Ciomag, op. cit., 
p. 298. 

(265) Le terme est repris dans les pages concernant l'art decoratif. 
(266) "Cloţi", "P~trare" ou "halei" selon les regions. 
(267) Ioan Popa, op. cit., p. 87. 
(268) Selon Frincu et Candrea, op.cit., p. 61 "a vâsari" signigie "a 

ciopli", "a plana" : degauchir. 
(269) Manuscrit de R. O. Maier, op. cit. 
(270) V. Butura, entretiens. 
(271) H. H. Stahl, "Nerej ••• ", op. cit., p. 142. 
(272) Mais (selon I. Leahu "Moţii. •• ", oeuvre citee, pour les Mop) on 

lire en moyenne cent douves d'un metre cube de bois et un tonneau 
compte dix a dix huit douves.Si le tonneljer disait vrai, on au­
rait des sapins de dix metres cube ce qui est impensable. 

(273) T. Pamfile, op. cit., p. 118. 
(2 74) I. I. Rus su, "elements autochtones dans la terminologie •.• ", AMET, 

Cluj, 1962-64, p. 88. 
(275) Op. cit., p. 113. 
(276) Tous ces termes ont ete collectes par Tudor Pamfile au debut du 

siecle et apparaissent dans "l'industrie domestiq,ue", citee. 
(277) T. Banăţeanu, M. Pauncev, "le mobilier et la ferronerie populai-

re", Bucarest, 1971, p. 96. 
(278) I. Godea, manuscrit cite. 
(279) T. B~naţeanu, M. Pauncev, op. cit., p. 73 a 76. 
(280) T. Pamfile, op. cit. 
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(281) Ioan Popa, "industrie economique ••• ", p. 21. 
(282) Informations des terrains respectifs. 
(283) Dans l'Aubrac, le "bezabut" designe cette herminette a une lame 

("tesla"), tandis que "herminette" est celle a lame double 
(film CNRS, "le joug"). 

(284) Informations Jean Claudian. 
(285) Tenons, mortaises et queued'aronde sont connues par l'Egypte en 

2600 a.n.e. puisqu'une gravure du tombeau de la reine Hetep­
Heres (dictionnaire Larousse des Techniques, Paris, 1963, T. 1, 
p. 164) les represente. La culture de Polada (bronze ancien) 
les connait egalement : on en retrouve dans les tourbieres de 
Lombardie et du Piemont qui ont permis de connaitre cette cultu­
re (J. Briard, op. cit., p. 115). Enfin, deux poutres dont les 
extremites sont sculptees en queue d'aronde sont trouvees sur le 
territoire roumain, datant de la Tene (Dace donc) (C. Giurescu, 
"histoire ••• ", p. 340). 
Un assemblage a mi-bois qui remonte au bronze final (900 a.n.e.) 
est decouvert a Ouroux-sur-Saone. Cette technique est estimee plus 
archaique que la premiere (musee de Saint-Germain en Laye "la do­
cumentation photographique", revue, decembre 1977 "travail et 
societe avant l'histoire"). 
Les chevilles enfin sont connues deja vers -3000 en Egypte (dic­
tionnaire des techniques, p. 162) et dans les fouilles du Fiare 
(bronze moyen soit -1200) figurent des clavettes qui servaient 
a soutenir un plancher ("la documentation photographique", revue, 
decembre 1977, "travail et societe avant l 'histoire"). Cette tech­
nique accompagne celle du per~age. 

(286) On pense aux grands domaines qui employaient des specialistes. 
(287) J. Briard, op. cit., p. 357. 
(288) Regard archeologique sur l'Europe du bois : des pirogues monoxy­

les, creusees dans du chene, sont trouvees dans des tourbieres 
de Lombardie et du Piemont, produits de la culture de Polada 
(Bz ancien) (Briard, idem, p. 115-116) ; les populations des 
regions atlantiques (id., p. 118) du Neolithique et du Bronze 
en ont laisse pres des rivieres paisibles •.. ; pirogue de La 
Tene III, retrouvee a Chatenay-Macheron (Haute-Marne) qui 
servait de sepulture. (Musee de St-Germain en Laye) ; Eric Sloane 
(dans "A reverence for wood", New York 1971) parle de barques de 
tronc de sycomore de soixante cinq pieds (vingt deux metres) de 
long utilisees par les colons du nord-est des Etats-Unis. Les memes 
arbres donnaient des abreuvoirs, des silos, tonneaux, tambours, ••• 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



(289) Information Tudor Soroceanu, Musee d'Histoire de Cluj. 
(290) Op. cit. 
(291) Disposition qui a ete utilisee pour presenter les variations et 

les constantes de la notion de "cari" par exemple, ou dans le cha-
pitre des fetes pour certaines ceremonies saisonnieres. 

(292) Second regard archeologique : les tombes du Jutland (turnulus de 
la fille d'Egtved, Montelius II, 1400 a.n.e. p. 216, livre de J. 
Briard) ont offert des exemples d'objets domestiques du Bronze 
Moyen : bols, coupes, cuilleres, louches, creuses dans du frene, 
du bouleau, du tilleul. Cette technique prend donc la place de 
la terre cuite et celle de la tonnellerie. (Les conditions de 
conservations exceptionnelles sont dues au tanin des etais de che­
ne et a l'acidite des sols). 

(293) T. Pamfile, op. cit., p. 128. 
(294) "Clopotiva, un village de Haţ.eg", monographie realisee sous la 

direction de Ioan Canea, de l'ecole de D. Gusti, Bucarest, 1937. 
(295) D. Dimitrie, op. cit., p. 87. 
(296) Des qu'en Roumanie on pretend parler de cuilleres, il faut citer 

le professeur Ioan Tugui et sa cathedrale de milliers de cuille­
res en bois, sise a Cimpulung Moldovenesc. 

(297) P.H. Sthal en signale d'autres en Tchecoslovaquie. 
(298) D. Irimies, op. cit., p. 141. 
(299) A Petru Groza (selon Aurel Flutur) "Bradie" (qui vient dans ce 

cas du Dace comrne "brad") est la moitie d'une Vica (qui vient du 
latin). On dit aussi pour le premier "Oboroc" (qui vient du hon­
grois). Vica est un quart de "cabellu" (envi. 80 litres). 

(300) "Industria ..• ", p. 160. 
(301) Localement. 
(302) "elements •.• " dans AMET, 1962-4, p. 83. 
(303) Pour les populations en place, avant les Slaves et apres les Ro­

mains. 
(304) Communication universitaire, hiver 1980. 
(305) Indiquant donc le debut des societes a inegalites institutionna-

lisees, J. Briard, op. cit., p. 136. 
(306) Idem, p. 202. 
(307) Musee de St-Germain. 
(308) A Veszto (frontiere roumano-hongroise) a ete trouve un cercueil 

datant du Neolithique tardif. Il est en chene : en planche ! 
(corn. Tudor Soroceanu). 
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(309) In "metamorphoses et tendances de la libido", Paris, 1972, p. 235. 
(310) Article "arbre" du "Lexique des symboles" de R. Chevalier, Paris, 

1963. 
(311) La mecanique des sciences humaines permettant de deboucher sur des 

(312) 
(313) 
(314) 
(315) 
(316) 

resultats authentiques au meme titre, ecrire des faits a partir 
d'informations autres que visuelles ou verbales, semble autorise. 
"la maison du mort", P.-H. Stahl, entretiens. 
T. Pamfile, op. cit., p. 28. 
"Elements autochtones ••• 11 AMET, 1959-61, p. 23. 
T. Pamfile, op. cit., p. 98. 
La charrue simple est "rariţa" ou "raliţa" (T. Pamfile, p. 148), 
la charrue a roues est "cotiga". 

(317) Hesiode, dans les "travaux et les jours", vers 420-2. "Lemne să­
ndoi cit mai multe si încovoiat daca afli vreunul de cer, in ogor 
sku la munte tu 1-adu acasa pentru arat acest lemn decit oricare 
mai trainic", "Courbes le bois tant que tu peux, et situ trouves 

(318) 
(319) 
(320) 
(321) 
(322) 
(323) 
(324) 

un bois arcque de chene chevelu, dans les champs ou les collines, 
amenes-le a ta maison pour labourer ce bois est plus solide que 
n'importe quel autre". (P. Mureşanu, le cite dans AMET 1976, p. 219) 
aussi Ies vers 425-6 : "Plugari la casa ta doua sâ ai, întocmit 
fie unul celalalt dintr-o bucata, caci astfel va fi si mai bine". 
"Aies deux charrues a ta maison, que l'une soit assemblee et l'au-
tre d'une seule piece car ainsi elle sera encore meilleure". 
T. Pamfile, op. cit. ,p. 139. 
I. I. Russu, "Le substrat commun ..• ", p. 208. 
Son dictionnaire cite. 
T. Pamfile, op. cit., p. 73. 
Frîncu et Candrea, op. cit., p. 193, et Zanne, proverbe n° 7269. 
I. Zanne, op.cit., le proverbe n° 2544. 
La photographie du titre represente une meule a huile 
au Musee de Cluj. J'ignore s'il s'agit de bois coupes 
ou d'un pliage effectue du vivant de l'arbre. 

conservee 
puis plies 

(325) D. Ciupi a Lupşa et T. Ungureanu a Haţeg etaient d'accord sur ce 

(326) 
(327) 
(328) 

po int. 
Idem, proverbe n° 4206. 
Op. cit. , p. 1 74. 
I. Codea (dans "monuments •.• 11 p. 38) cite Ies archives d'Oradea 
ou il est question de l'eglise de_ Sititelec : "en 1893 il a existe 
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une autre eglise dont meme les vieux ne savent quand elle a ete 
construite". Elle avait des soubassements en bois et des parois 
en "barriere" (c'est-a-dire en baguettes) ("talpii de lemnu, pareti 
de gardu" ••• ). A Giri~ul de Cri~ d'autre part (Bihor) a ete exhumee 
intacte dans les strates d'un tel1, une habitation aux murs issus 
de cette technique et rabotes d'un seul câte, appartenant a la eul­
ture Otomani II-III (bronze) ! ; information T. Soroceanu, Cluj. 

(329) I.I. Russu, "elements ••• 11 AMET, 1959 a 61, p. 27. 
(330) En picard (parler issu de la langue qui a donne au fran~ais sa base) 

le jardin se dit "ch'gardin". 
(331) Arthur Gorovei, "ethnographique roumaine", in "Şezatoara" revue 

de folklore, vol.XV, p. 7, Polticeni 1915. On a retrouve dans les 
tumuli du Jutland, ou avaient puse conserver des objets en bois 
datant de 1400 a.n.e. des seaux en ecorce et lanieres de bois, et 
une petite boite en ecorce de bouleau (J. Briard, p. 207 et 270, 
dans "Travail et societe avant l'histoire" deja cite) qui concerne 
l'Europe entre 4500 et 2000 ANE on peut lire que "le travail de 
l'ecorce de tilleul et de bouleau avait une tres grande importance". 
Ainsi meme sila technnique est peu representee aujourd'hui, il 
faut profiter des exemplaires encore existant pour l'etudier en 
tant que relique. 

(332) Celles qui utilisent peu de metal ; qui compensent la faiblesse 
d'une technologie par la connaissance issue de l'observation du 
biotope. La meme relation peut etre etablie entre ce type de tech­
niques et celles utilisant les outils, qu'entre piegeage et chas­
se : le premier necessite une connaissance profonde jusqu'a l'in­
tuitif du milieu, moins indispensable a la seconde. En fait, la 
relation jouerait plutât dans un sens ou les "techniques brutales" 
compensent la perte d'un savoir portant sur le biotope, mouvement 
qui s'observe sur l'humanite passee et actuelle et qui accompagne 
les productions de la recherche du confort. La valeur positive 
qu'accorde natre ideologie a ce progres se voit ainsi retournee. 
Le terme de "faiblesse" d'une technologie se voit impropre. 

(333) Ovidiu Birlea, "petite encyclopedie des histoires roumaines", Bu­
carest, 1976. Article "sapin". 

(334) B.P. Haşdeu : "ethymologicum magnum", dictionnaire edite jusque 
la lettre "H", Bucarest, 1890, article "'sapin". 

(335) Faute d'epicea, c'est la baguette de saule ou de noisetier qui est 
fendue. 
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(336) Dictionnaire ethymologique de Tiktin. 
(337) D. Dimitrie, op. cit., p. 101. 
(338) Il s'avere que dans le passe une telle technique existait en Europe 

et dans le monde mediterraneen : la corbeille de navigation de 
St-Brandan (vers 500 d.n.e.) decrite par un manuscrit du 9eme sie­
ele avait : "les membrures en châtaignier ••. tendues de peaux de 
boeufs liees par des racines de pins" (J. Briard, op. cit., p. 119). 
J. Vercoutten (dans le dictionnaire des techniques, op. cit., p. 
164) dit que parmi les techniques de l'epoque prehistorique, "le 
lac;age au moyen de lien de cuir et d'etoffes" etait frequent : "les 
pieces de bois •.• etaient soigneusement taillees et pliees pour 
se joindre exactement. La technique est encore utilisee par les 
artisans ruraux jusqu'en 1500 au moins". En Egypte, ou le chevil­
lage est connu, "les charpentiers preferent le lien de cuir au 
clouage" (idem, p. 161). Les trois bateaux du Bronze final retrou­
ves a l'estuaire de la Humber (a North Feriby) en lattesde bois 
assemblees par couture comme le cuir, (Briard, p. 120), acheveront 
de donner l'etendue des applications de cette technique chez les 
peuples du bois. (Cesar parle encore de cette flotte de navires 
en poutres de chenes liees qui l'impressionna sur l'Atlantique ..• ). 
Certes ils ne datent que de 750 avant natre ere, mais une fouille 
ne livre p&s le premier objet conc;u ! 

(339) Voir les notes 338 et 350. 
(340) Cette avancee du balcon, couverte. propre aux maisons et eglises 

roumaines. 
(341) Un des "haiduc" celebre dans les chants lyriques (Zderziuc. Petres-

cu, Stahl : "l'art populaire en Roumanie", Bucarest. 1964. p. 90). 
(342) Selon Maria Boc~e. 
(343) "His toi re de la foret. •• ", p. 116. 
(344) Il pourrait s'agir aussi de "cupernul", la liane, pour une pendai­

son. P.H. Stahl pense a l'evocation du mariage dans la mort avec 
l'arbre : dans ce cas, on "couronne" le "marie". 

(345) Chez les Moţii : coutumes contre les "Prigurici" (actes pour eloi-
gner les Stryges). 

(346) Pilon du Musee du boia de Cimpulung Moldovenesc, fig. 16. 
(347) Tudor Pamfile, op. cit., p. 62. 
(348) L'atlas linguistique ••. , (op. cit.) fournit de nombreuses phoneti­

ques. 
(349) "Corn" designe aussi des objets comme le guidon de la charrue, etc 

mais c'est a la forme animale qu'il faut imputer l'assimilation. 
L'arbre n'est pas concerne. 
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(353) 
(354) 
(355) 

(356) 

(357) 
(358) 

(359) 
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Le rapprochement ethymologique est un jeu dangereux ; j'ai essaye 
de ne citer que des ouvrages dignes de foi ou de proposer des as­
similations lorsqu'elles paraissent traduire la realite d'une de­
marche d'association chez le paysan roumain. 
- arbre ou partie---➔ technique ---- objet : 

le noeud "cep"----------. "cep" : le lien, le coin, 
le platane "arţar"-------- "arţar" : la fusee, 
le chene "stejar" -------- "stezer" : le pieux, 
le cornoui l ler "corn"------ "corn" : le c lou, le guidon, la 

fourche .•. , 
- et objet- nom de l'arbre ou partie : 

le joug "jug"---------- "jugastru" erable champetre, 
les cornes "coarnes" "corn" : cornouiller, 
porte accessoires "sarcina"- 11 sarcier" : tete de hetre. 

Tiktin, op. cit. 
Plus grosse que "ramura" et que "mladiţa". On dit "cloamba" en Bihor, 
"Creanga" en Muntenie et en Moldavie. 
I.I. Russu, "elements ..• 11 AMET, 1962-64, p. 43. 
These A. Bouras, op. cit. 
"Muma-pâdurii", distincte de "fata-p1durii" : la "fille de la foret". 
Il s'agit d'un personnage mythologique. 
Voir la partie des bois creuses. "Tesla" comporte peu de fer et 
sert a tout. 
Au sens de "recents"; le terme de "early" serait plus maniable. 
Le fer est couteux, cela suffit a justifier son faible emploi par 
le passe. Ila paru cependant que le monde du fer etait "autre". 
Trouver du fer devait etre un coup de chance et l'on pense a la 
symbolique du fer a cheval .•• trouve en chemin. 
La vague qui fit connaitre les "bohemiens" en Europe occidentale 
est celle de 1630 mais pourquoi n'y aurait-il pas eu de vagues 
moins tardives? 

(360) Ne peut-on avancer que les tziganes se soient stabilises a l'endroit 
des mines de fer : Boheme, Apuseni •.. ? On sait encore peu sur les 
derniers arrivants indo-europeens, sinon qu'ils ont souvent ete esclaves. 

(361) Le travail du bois, en general. Le terme figurera en roumain "lem-
nar" peut a la rigueur etre traduit par "charpentier". 

(362) Cite par T. Pamfile, op. cit., p. 114. 
(363) Ailleurs, "de mar dulce" (idem) : de pommier domestique. Donc semble­

t-il fait de la matiere de l'arbre de vie. Se reporter a la legen-
de d'Adam, dans l'arbre et la mort, au chapitre des fetes. 
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(364) Traduction P.H. Stahl et A. Bouras. 
(365) Ce procede d'estimation de la valeur des choses a partir de l'atti­

tude qu'on leur prete face au meurtre du Christ sert de mythe d'ori­
gine a plus d'un element du monde villageois. Dans le chapitre de 
la medecine, le tilleul et le sapin abritent la Vierge, tandis que 
le peuplier et d'autres essences refusent. 

(366) Idem, p. 117. 
(367) G. Tufescu, •~igrations saisonnieres pour le travail dans la Mol­

davie du Nord", revue de geographie roumaine, 4eme annee, fascicule 1, 
Bucarest 1941. 

(368) O. Birlea, op. cit., article "bois". 
(369) Entretiens avec M. Bocşe du Musee de Cluj. 
(370) Les fouilles archeologiques ont mis au jour des foyers d'artisan 

a l'ecart de villages neolithiques. Au Val Camonica (Bronze moyen 
en Mediterranee occidentale), Ies gravures attestent l'existence 
de forgerons, tisserands et surtout de metiers du bois. Cette phrase 
de J. Briard (op.cit.) citee pour le bronze semble toujours valable 
au 16eme siecle : mAinsi ces inventions techniques et de nombreuses 
autres vont de pair avec les progres de la metallurgie. On oublie 
trop ses developpements paralleles dans les industries en matiere 
perissable" (p. 261) et N. Dunare ("recherches ethnographiques rou­
maines sur l'agriculture et la vie pastorale", Budapest, 1963, p. 
46) peut ecrire "Toutes les occupations actuelles existaient a la 
fin du ler millenaire". 

(371) Nicolae Dunare ; "reoartition des villages specialises en Roumanie", 
Sibiu, 1967, p. 25. 

(372) Manuscrit cite. 
(373) Etudie par V. Butura. 
(3 74) En Bihor. 
(375) "Les metiers en Transylvanie jusqu'au 16eme siecle", Bucarest, 1971, 

p. 182. 
(376) Ioan Godea dans le manuscrit cite. 
(377) R.O. Maier, citant Petre Suciu, dans "les metiers villageois", Zone 

de Bicaz, Piatra Neamt, 1973, p. 103. 
(378) 'Zlatna" signifie "forge" en slovaque. 
(379) I. Godea a partir des archives d'Oradea. L'ecrivain V. Gheorghiu 

disait que la Roumanie avait la forme d'une assiette a soupe ou 
les pays etrangers allaient puiser (le meurtre de Kyralessa). 

(380) Ci te dans R.O. Ma ier, "les met iet's vil lageois .•• ", p. 121. 
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(381) Op. cit., p. 182. 
(382) Et R.O. Maier ("les metiers villageois ••• ", p. 12) signale encore 

que "timplaritul" n'est qu'une specialisation de "dulg1ritul" lors­
que le mobilier se complique dans la maison. Jadis, ne s'y trouvait 
en effet que Blidarul, laviţa (1 ou 2), "patul" parfois (1 ou 2). 
Pour Tudor Pamfile (op. cit., p.172) le mot de "blidarul", metier 
et non plus meuble, s'atteste depuis longtemps etil cite pour le 
Moyen Age. Nicolae Iorga, (etudes documentaires, VI, p. 62): "une 
clairiere s'est nommee ••• la clairiere de Blidar". Il s'agit ici 
de vaisselle d'etain, travaillee donc a l'ecart. 

(383) T. Pamfile (op. cit., p. 160) cite Nicolae Iorga : 11 en 175 en Mol­
davie, les "Butnari" etaient ceux qui faisaient des tonneaux ("bu­
te") neufs et "dogari", ceux qui les liaient". 

(384) San manuscrit, cite. 
(385) "Le pays des Moţii" ("'Ţara Moţilor"), Cluj, 1929, p. 102. 
(386) Manuscrit. 
(387) L'organisation en "Bresle" ou "Burguri" (corporations qui caracte­

risent les villes et qui ont existe par exemple en Pologne : I.C. 
Chitimie : "le folklore roumain en perspective compare!!', editions 
Minerva, Bucarest, 1971, p. 373) n'a pas eu le meme developpement 
en Roumanie. Les "timplari" (selon Popa, Necşa, Ciomag, op. cit., 
p. 211) pouvaient etre les plus corporatises, etant comme le tan­
neur ou le cordonnier moins ruraux. R.O. Maier a presente des ha­
meaux entiers de charpentiers de pere en fils en Bistrita. On 
con~oit que dans ces conditions l'apprentissage se faisait de pere 
en fils, au village natal. Comme dit Bite Miron dans le manuscrit 
de R.O. Maier ("metiers chez les roumains") : "din moşi in stramoşi 
din tâţi şi copii" et "parinţii lui-1 puneau la munca de mic" : 
d'aieul a ancetre, de peres a enfants", et "ses parents le mettaient 
tout j eune a la tâche". 

(388) I. Vlâdutiu "occupaţii in zona Bicaz", Piatra Neamt, 1962. Le terme 
"zona" est attribue a des regions de Roumanie presentant des carac­
teres ethnographiques communs dans certains domaines. Elles sont, 
dans les grandes lignes, reconnues par la majorite des ethnologues. 
roumains. 

(389) Ion Bodgan : "documentele lui 9tefan Cel Mare", Buc. 1886 a 1916 
et 1919 a 1945 cite par I. Vladutiu, idem, p. 13. 

(390) Selon P.H. Stahl, entretiens. 
(391) Selon I. Vladuţiu, idem, p. 17. 
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(392) "Juridiction" : l'ordre de grandeur est celui d'un departement fran­
<;:ais. 

(393) Mihail Anania in "Revista padurilor", 20eme annee, 3eme trimestre, 
p. 58, Bucarest 1901. cite par V. Vlâduţiu, idem, p. 28. 

(394) L'evolution de l'exploitation des forets, qui est un phenomene ge­
neral en Roumanie, presente une particularite en Bicaz : jusque 
dans les premieres decennies du XXeme siecle. Les relations feoda­
les s'etaient maintenues et les corvees en foret etaient faites 
en echange du droit de pacage du gros betail a cornes ("vite cor­
nuţe mari"J. 

(395) La monographie du village de Nerej ("un village archaique de Rou­
manie", direction H.H. Stahl, Bucarest, 1939) montre comment le 
droit coutumier oral est impuissant devant l'avancee du code syl­
vique, ecrit. 

(396) Dans la parcelle achetee, on coupait tous les sapins-epiceas, pe­
tits ou grands ! (on laissait les hetres, exploites depuis peu). 

(397) Monographie sur Clopotiva, op. cit., p. 369. 
(398) L'ethymologie doit etre recherchee dans l'allemand "meter" : mesu­

re et non dans "metre". 
(399) Quatre a six semaines apres l'entree en foret. 
(400) Selon le dictionnaire de Tiktin, l 'ethymon est "Senzini" qui en 

slave d'eglise signifie "allonger le bras". La traduction propo­
see est la "carde" soit 3,339 m. En Pi cardie, la cor de, donnee 
pour une vieille mesure picarde, correspond a 2 verges (yard) 
de longueur de bois. Elle est toujours en cours au Quebec. 

(401) Vasile Arvinte, dans "terminologie exploatarii lemnului si a plu­
taritului", dans "~tudii şi cercetari sţitnţifice", anul VIII, 
1957, pages 38 a 40, a degage a partir de ce vocabulaire les 
techniques apportees recemment. 

(402) Vladuţiu, ibid. p. 264. 
(403) Mihail Anania, op.cit., p. 32 utilisant les numeros precedents, 

cite par Vlăduţiu (op. cit., p. 43). 
(404) Document enregistre sur cassette chez A. Russu, bucheron a 

Sadova (Bukovine). 
(405) Nerej, op. cit., p. 142. 
(406) Avec la pratique de l'essayage, on a donc du "essayer" 3 a 4 

fois 4 a 5 arbres, soit entre 12 et 20 arbres, pour obtenir en 
fin de compte ce metre cube. Le chiffre de 3 a 4 essais pour le 
bois de construction est donne par Popa, Necşa et Ciomag, op. 
cit., p. 93, qui s'etend sur le nombre d'arbres morts pourrissant 
dans la region de l'Arieş, ou une telle economie est pratiquee. 
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(407) 11 reste donc, dans cette desorganisation de !'economie de res~ 
sources,la vieille regle de !'economie des forces. 

(408) Calcul de l'auteur : on peut se fier a la rigueur de cette mono-
graphie. 

(409) Information de Dimitru Pop, Universite de Cluj. 
(410) Dans la monographie sur Nerej, citee page 264. 
(411) Celle de 1914. 
(412) "A nous autres, la guerre ne nous a apporte aucune recompense" (Si­

mion Berbece, dans "Nerej"). 
(413) Toutes ces citations de la part de paysans de Nerej. 
(414) Et on retrouve la situation des forets des Monts Apuseni : onest 

loin de l'accusation de Popa et Necsa qui suit, selon laquelle 
les Moţii etaient "depuis des temps immemoraux habitues a ne pas 
respecter la foret. .• ". 

(415) "Le ruisseau du sapin", et non "du chagrin". 
(416) Habitants de Vrancea. 
(417) C'est-a-dire beaucoup, ou rien du tout ! Et de toutes fa~ons la 

damnation ! 
(418) Lors du code sylvique, en 1910, dans cette region. 
(419) Onest en 1936. 
(420) Et ceci -pour autant qu'on ait pu l'observer- quel que soit le type 

de societe. 
(421) Pour le pays Haţeg, la societe Kendeffy est restee celebre aujour-

d'hui (information du terrain). 
(422) Nerej, op. cit., p. 267. 
(423) Nommee par E. de Martonne, "la Valachie", Paris, 1902. 
(424) Les precipitations oscillent entre 620 et 980 mm par an avec un 

maximum d'ete torrentiel ! La neige reste 120 jours. 
(425) Pour certains auteurs (position majoritaire, R.O. Maier par exem­

ple), ils ont ete amenes au temps de Trajan pour faire fonctionner 
les mines (Daces et anterieures) de sel, de cuivre et d'or au pro­
fit de Rome. Selon d'autres, ils auraient ete amenes voila seule­
ment quelques siecles pour les nouvelles mines. On trouve mention 
de Vidra pour la premiere fois au 14eme siecle. Certains archais­
mes ont ete gardes dans la langue (le "rotacisme", non transforma­
tion du Ren N) et la vie spirituelle. Lucia Apolzon, in "le costume 
et l'industrie textile dans les Monts Apuseni", Bucarest, 1944) 
parle de "Horst culturel". 11 ne faut pas exagerer cependant la 
primitivi te qu 'on leur a parfois prete Cles auteurs de "etat econo-
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(429) 

(430) 
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mique", op. cit., semblaient en avoir peur !). Enfin, selon I. Leahu 
et d'autres, ils seraient venus pour se refugier des invasions. 
Popa, Nec~a et Ciomag : au premier rang reste quand meme l'agricul­
ture, du printemps a l'automne avec l'episode le plus important 
des foins (une annee pluvieuse est une catastrophe). A cette epo­
que de l'entre-deux guerres, ils etaient aussi travailleurs pro­
letaires dans les champs des autres, dans l'industrie forestiere 
ou serviteurs. 
Ainsi au village de Repia Montana, exploitation artisanale de l'or 
dans celui de Petreni et Ciuruleasa, production de chaux dans des 
puits-fours a calcaire sur des feux d'epicea (selon R.O. Maier, 
"Monts Apuseni" .•• ). 
Jusqu'a la mi-19eme siecle. les chemins d'acces etaient meme rares. 
Si le "vasarit" a decline apres leur ouverture c'est que le degre 
de transformation du bois est inversement proportionnel au trajet 
a lui faire accomplir (notion developpee par Deffontaines, op. cit.). 
Onest alors passe de la production de recipients a celle de bois 
fa~onne pour la construction (Ioan Leahu, op. cit.). 
"Paştele pe la ~iria" ţ "Pâques vers Siria" (ville pres d'Arad) 
"Craciunul pe la Ilia" t "Noel autour d'Ilia" (entre Deva et Donra) 
(Ce dicton est tire de T. Pamfile, op. cit., p. 168). La profession 
d'artisan donnait droit a un passeport au debut du siecle. Certains 
ont ete a Budapest, a Constantinople meme (ouie-dire). Un article 
de la revue "Familia" (de 1873, le N° 19, p. 228, Oradea) mention-
ne leur presence a l'exposition universelle de Vienne. Dans R.O. 
Maier, "Monts Apuseni .•. ", un motz declare a l'auteur : "Tare imi 
placea s~ mergelume" :"Oh que ~a me plaisait d'aller par le monde !". 
Les Moţii choisissaient bien sur les chemins ou la demande etait 
la plus grande (regions viticoles, pomicoles, legumicoles) et 
avaient une clientele. 
Seuls les mieux cquipes sont colporteurs avec la charette (ciub1-
rari : qui vent du neuf, sans reparer) ; ils font les douves au 
printemps et vendent en hiver. Les "cercurari" transportent-seule­
ment des cercles et reparent. Les "holoangari" allaient en groupe 
de 10 a 15 "tovarasi de drum" ("compagnon de chemin", selon Ion 
Leahu et Suciu Petre) et vendaient leur travail en la matiere (le 
terme signifie a !'origine "exploitant clandestin de l'or" ... ). 
Vers 1925 (Ion Leahu) l'Arieş superieur comptait 4725 de tous ces 
metiers. 
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(431) "Colo pe Dealu mare/ merge moţul cu ciubare/ si cu teocuri de 
r~şina/ sa la dei pe farina/ câ s-aduca bucatele/ la copii ~i la 
muiere". Ce chant (T. Pamfile, op. cit., p. 168) parmi d'autres 
decrivant la condition des Moţii ne semble pas issu de leur collec­
tivite ••• Emil Petrovici (dans "folklore des Moţii de Scarişoara" I 

archives de folklore, V, 1939, p. 67) denonce l'un des plus connus 
("a plecat Moţul la ţara ••• ") comme tel. 
"La-bas vers Dealu Mare/ va le Motz avec ses baquets/ et les reci­
pients d'ecorce pleins de resine/ il les echangera pour de la fa­
rine/ pour ramener a manger/ a ses enfants et a sa femme". 

(432) Les dernieres en date sont les moins connues. Toth Zolthan relate 
(p. 188 de "Mi?cările ~raneşti din Munfii Apuseni pina la 1848 11

, 

Buc 1955) une revolte contre les feodaux en 1819 a partir d'une 
charge supplementaire ; ils avaient du faire du pain d'ecorce 
de hetre et de copeaux moulus. 

(433) Pas des temps "immemoriaux", mais plusieurs siecles. 
(434) Op. cit., p. 151. 
(435) (Idem, p. 210). Tout au long de l'ouvrage le Motz est apprehende 

comme humanite a part, classe dans cette categorie d'etres "aux 
reactions imprevisibles". 

(436) Comme les revoltes de bucherons. Elles ont ete nombreuses mais n'ont 
pas eu souvent leurs chroniqueurs. On pense aux guerres des demoi­
selles au 19eme siecle en Ariege, (le peuple fran~ais, revue d'his­
toire populaire, n° 17) ou aux recoltes actuelles en lnde hymala­
yenne (G. Berreman : cours 1983, Universite Berkeley). 

(437) Entretiens avec M. Doboş, directeur du Lycee sylvique de Cîmpulung 
Moldovenesc. 

(438) Les Turcs ont tenu la Moldavie jusque 1848 tandis que la Bukovine 
etait autrichienne. 

(439) Le mouvement s'est amplifie avec la vapeur durant le 19eme siecle 
de 1715 a 1919. 

(440) Etudies par Koş Karoly ("village specialise de Sohodol, dans AMET 
1963, Cluj). 

(441) Ioan Leahu, op. cit., concerne les Monts Apuseni. 
(442) I. Vladuţiu, op. cit., p. 48. 
(443) Tiberiu Morariu "Contribution a l I etude de 1 'allumage du feu nou­

veau", annales des archives de folklore, IV, Bucarest, 1937, p. 142. 
(444) Cite par T. Moratiu, idem, p. 144. 
(445) Cite par Ioan Muslea, •~ateriel pour la connaissance du feu nouveau 

en Roumanie", paru dans la meme edition, p. 239. 
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(446) Info. terrain. 
( 44 7 ) Op • cit. , p. 2 3 5 • 
(448) Selon la traduction de Maria Holban dans "Incantations", Paris, 

1956, "vampire" a un sens trop etroit en franc;ais pour traduire 
le "strigoi". 

(449) Traduction de Rizo, dictionnaire. Une enquete complete serait a 
mener. Disons qu'il s'agit "d'esprits actifs". 

(450) La langue franc;aise n'est pas moins riche pour traduire tous ces 
termes, mais on doit en chercher plus loin, dans le temps, l'uti­
lisation : la culture populaire n'y a pasete conservee aussi 
longtemps que celle de la Roumanie. Il faut de surcroit choisir 
parmi les differents patois, de meme qu'en Roumanie le terme peut 
varier d'un village a l'autre. 

(451) Cite par Muslea, op.cit~, p. 242. 
(452) Chercheur musee ethnographique de Cluj. 
(453) Info. terrain. Il est parfaitement possible de realiser un film 

sur "le faire du feu nouveau" dans cette zone ••• 
(454) Dan Dimitrie, "la bergerie" ••• , p. 106. 
(455) Monstre ou ogre. Encore une fois ceux qui volent le sang, ou la 

vie. 
(456) "Ce qui les fait produire", ou bien "leur produit". Un approfondis­

sement de la notion est mene plus bas, mais c'est surtout au cha­
pitre de la phytotherapie (these A. Bouras) que le concept est 
developpe (voir aussi la note 468). 

(457) De meme que concernant la flamme du "Naclad" (le foyer continu de 
la bergerie, mais "n~clad" designe localement la grosse buche 
de ce foyer -Monts Rodnei, info. terrain) il y a interdiction de 
donner ou de prendre des tisons de ce feu sous peine de voir dis­
paraitre le sommeil des bergers selon Dan Dimitrie toujours. Ce 
point est donne en note car Ies elements reunis sur le feu domes­
tique ne permettaient pas d'organiser un paragraphe. On conc;oit 
cependant qu'il puisse s'agir d'un vestige d'interdit concernant 
le feu vif : le "naclad" allume a !'origine par la methode du feu 
vif ne devait pas s'eteindre ni etre dissemine. 

(458) Simioane Simziana, paysanne, grande collaboratrice de l'ouvrage 
"Clopotiva" (op. cit.) appelle "morsure de serpents" en fait tou­
tes les affections inferieures des pattes des betes •.• Peut-etre 
en est-il de meme ici. 
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(459) "Les insectes dans la langue, Ies croyances et Ies coutumes des 
roumains", Bucarest, 1903, p. 149. Quel beau titre ! 

(460) Ruggiro Bonchi, "die Rămischen Feste", Wien-Leipzig 1916, p. 61. 
(461) L'auteur se contente de proposer un equivalent du dieu romain 

Pales, protecteur des troupeaux, a qui on allumait effectivement 
des feux. 

(462) "le sol roumain", Bucarest, 1940, p. 22. 
(463) De la these d'A. Bouras, op. cit. 
(464) La situation "classique" prescrit soit : un hormne, qui aurait ob­

serve l'abstinence sexuelle depuis x jours ; soit un jeune homme 
pubere ; une fille vierge, ou une femme ayant depasse la menopau­
se ; et plus souvent : "pas de fille du tout". 

(465) "Illustrierte Volkskunde Die Vălkskunde, ihre Bebentung, ihre 
Ziele, und ihre Methode", Berlin, 1904, p. 140. 

(466) Stuttgart, 1926, ed. 2, 11/2, p. 378 cite par I. Muslea, p. 250. 
(467) Disons "qui peut etre traduit dans notre champs de concept par" ••• 
(468) Pavelescu dans une etude un peu faussee mais tres documentee ("la 

notion de "mana" dans le folklore roumain, Sibiu, 1944) definissait 
cette "mana" comme le "principe efficace" dans toute action chose, 
ou etre vivant. La notion se retrouve largement sur le globe. 

(469) On sait que deux silex ne suffisent pas pour allumer de l'herbe 
ieche. Fer et silex par contre en sont capables. Le "briquet" 
("amnar") du paysan roumain est un simple fer courbe souvent en 
fer a cheval (voir photo). 

(470) Toujours a fins de guerison, ces p~ocedes sont repris au chapi­
tre de la guerison (these A. Bouras). 

( 4 71 ) Op • c i t. 
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